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DESCRIPTION 


SUCCINCTE . ^ 
DES PLANTES'' ‘'i - ' '' M 


QUI CROISSENT NATURELLEMENT EN FRANCE 


CINQUANTE-SEPTIÈME FAMILLE. 
COMPOSÉES. COMPOS ITÆ. 

a.mpoiitœ. Tourn. Adan*. Linn. ^ Cnmposili/lora. Ga-rln. — 
Cichoraceæ , Cynarocephala et CorymUfera. Jiii». 

Lks Composée» constituent la famille la plus nombreuse et 
la plus naturelle du règne végétal. Elles ont reçu ce nom parce 
que leurs fleurs, très-rapprocliées et enlources par une ou plu- 
sieurs rangées de bractées , trompent l’œ.lau point qu’on donne 
généralement le nom de fleur à l’assemblage d’uoe multitude 
de petites fleurs : c’est dans ce sens qu’on a dit que cette fleur 
est composée, par opposition aux autres familles ou elles sont 
simples, et qu’on a donné le nom de fleuron oxijleurette à 
chacune des petites fleurs dont elle est formée. Ces fleurettes 
se présentent sous deux formes générales ; ou bien elles ont ui e 
corolle tubuleuse et ordinairement à cinq dents; on les nomme 
alors proprement/eurorwou fleurons tubuleux.- ou bien elles 
sont fendues latéralement et déjetées d’un seul côté en forme de 
lanière , et alors on lesnomme demi-JLeurons ou languettes Les 
fleurs toutes formées de fleurons, sont nommées flosculeuses • 
celles qui n’ont naturellement que des demi-fleurons , portent 
le nom de demi flosculeuses ; celles où l’on trouve des fleurons 
dans le centre et une couronne de demi-fleurons sur le bord 
sont dites radiées; parmi ces dernières , il arrive quelquefois 
que les demi-fleurons avortent, et alors elles se changent eu 
fleurs flosculeuses, ou bien que les sexes des fleuron» avortent 
que la seve se jette sur les corolles tubuleuses et les change en 
l'ome TV. , ” 
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FAMILLE 
demî-flfurons : les fleurs qui sont ainsi detni-flosculeuses par 
surabondance de sève , sont des fleurs doubles et stériles. Ces 
mêmes variations esislent dans la raniille des Campanulacées , 
qni nous ofTicnt des corolles tubuleuses dans les raiponces , et 
fendues latéralement dans les lobélics et les goodenia. 

Chacune des fleurettes qui composent les têtes des Composées, 
offre : i”. une corolle iiionopétalc placée sur l’ovaire , à cinq 
dents, tantôt tubuleuse , tantôt fendue latéralement; 2 °. cinq 
étamines insérées sur la corolle entre ses lobes, à flianiens 
distincts , à anthères soudées ensemble sous forme de tube , et 
dont les loges s’ouvrent en dedans; 5°. un ovaire simple adhé- 
rent avec le calice placé sons l’ovaire , surmonté d’un sl^le et 
de un ou ordinairement deux stigmates ; 4°. le calice paroit 
réduit à une membrane très-fîne, adhérente avec l’ovaire et 
séparable seulement dans un petit nombre d’espèces; le limbe 
de ce calice paroit quelquefois au sommet, sous la forme de 
dents persistantes ; dans d'autres genres l’ovaire est surmonté 
par une aigrette scariense , ordinairement caduque , composée 
de poils tantôt simples , tantôt divisés en barbes latérales , tantôt 
sondés les uns avec les autres : cette aigrette est regardée, par 
plusieurs botanistes, comme le limbe du calice étiolé et pour 
ainsi dire étouffé par la pression; 5°. le fruit est une capsule mo- 
nosperme, membraneuse, adhérente au calice et à la graine 
(akène, Rich.); il est tantôt surmonté d’une aigrette , tantôt 
nu à son sommet; la graine n’a point depérisperme; son embryon 
est droit; sa radicule est inférieure et ses cotylédons planes. 

Les fleurettes des Composées sont placées sur un évasement 
de la tige qui porte le nom de réceptacle; il est ordinairement 
nu, mais quelquefois les bractées des fleurs, au lieu d’être 
toutes rangées en dehors du réceptacle , naissent entremêlées 
avec les fleurons , et on dit alors que le réceptacle est garni de 
paillettes. Les Composées sont presque toutes des herbes ou des 
sous-arbrisseaux à feuilles entières ou découpées et le plus sou- 
vent alternes. 

On doit exclure de cette famille, 1 ®. l’rVa , le xanthium et 
Yambrosia , qui a]iparticnncnl aux Urticées; 2 ®. le nephelium , 
que M. Labillardièrc a rapporté à la famille des Savonniers; 
5’. ]e tarchonarilhiis , qui a l’ovaire libre, les étamines placées 
dev.mt les lobes dupérigonc , et qui doit cire rangé auprès des 
Thymélccs. 
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DES COMPOSÉES. 

' P R E M I E R O R D R E. ' 
CHICORACÉES. CICHO RACEÆ. 

Cichorac€(B» Ju»s. •— SemiJlosculosiX, 'i'ourn.LiQii.— * Lactuc9» 
Ailuns. — Ligulatœ» (jœrto. 

Fleurettes toutes en languettes et hermaphrodites ; 
réceptacle peu ou point charnu; suc propre or^ 
dinairement laiteux ; feuilles toujours alternes ; 
fleurs jaunes ou plus rarement bleues, souvent 
météoriques. 

* Aigrette nulle, 

CDLXXIV. LAMPSANE. LAMPSANA. 

Lamptann, Tourn. Vaill. Jm».— f.aptana et Arnoierii.Gœttn, 
— Lapianœ et Ilyoseridis ,p, Linn. 

Car. L’involucre est quelquefois cmbriqiié, plus souvent 
composé d’une rangée de folioles droites , serrées, et muni à sa 
Lase d’un second rang de petites folioles courtes et avortées •, 
le rccepiacle est nu; les gr.-iines sont s-ans aigrette, caduques 
et non enveloppées par les folioles de l'itivolucrc. 

Obs. Dans ce genre et le suivant, les fleurettes sont de cou* 
leur jaune et en petit nombre dans chaque involucre. 

2874* Lampsaixe fluette. Lampsana minirna. 

Lamptana minirna. Lam. Dicl. 3. p. — Lapsana minirna. 
Ail. Ped. D. — Hyoterit minirna. Linn. tpec. ii38.-> 
jirnoteris pusilla. Gcettn. hiact, 1 . p. 355. t. i5y. f.3.— 
Lamptana graciti,. Lani. Fl. fr. a. p. lui. — Clu>. Ui«(. 1 . 

p. 141 . f. 1 . 

Ses tiges sont hautes de t-5 décim. , grêles, branebues; 
leurs rameaux sont un peu renflés dans le voisinage dos fleurs ; 
les feuilles sont radicales , nombreuses , ovalcs-oblongues et 
bordées de dents aiguës ; les fleurs sont petites , d’un jaune 
j^àle , et un peu penchées avant leur développement; l’invo- 
lucre est composé de folioles nombreuses, embriquées, et qui 
tendent à se resserrer par le sommet àlaiiMlurité des graines. O. 
Cette plante croît dans les pâturages secs et les lieux sablonneux. 

2875. Lampsane fétide. Lampsana fœtida. 

Lamptari/i fatida. Scop. CarD. cd. i. n. 989 . I.am. Dict. 3.p. 4 tS. 
^Lüptana f<xiida. Ali. Ped. d. ’}\^.^^Lap$ana UontodonttÀdws, 

A a 
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4 FAMILLE 

Scop. Carn. cd. i. p. Sgy.— Uyoserit Jœlida. Linn. »p«e. 1 1Î7. 

— Mich. tien. t. 'j8. 

Sa ligp est grcle, foible, glabre et haute h peine de f)-ia 
centim. ; ses feuilles sont radicales , glabres , un peu étroites , 
pinnatifidcs et ayant des lobes nombreux, pointus, triangu- 
laires , tournés vers la base des feuilles } l’involucre est com- 
posé de deux rangs d’écailles, dont l'extérieur est moins garni 
et beaucoup plus court ; la (leur est jaune et terminale. Cette 
plante a l’aspect du pissenlit ; elle croit dans les bois monta- 
gneux des basses Alpes de Savoie j prés Luccraine ctCastion en 
Piémont (All.)j eu Flandre (Lest.)? 

a876.,Lampsane commune. Lampsana communis. 

Lamptana communis. Lam. Dict. 3 . p. Ltipsana cont'» 

munii. Linn. »pec. 114t. Gœrtu. Friict. 'à. p. 353 . t. 157. f. 1 . 
— Lob. ic. t. 207. r. 1. 

/S. Pube 4 cens, 

Sa tige est haute de 6 décim. , ferme , striée et branchue ; 
ses feuilles inférieures sont presque péliolées , en lyre à leur 
base, et se terniinenl par un lobe fort grand, ovale, arrondi 
et un peu denté; les feuilles supérieures sont plus entières, 
lancéolées, pointues; elles sont lisses et très-glabres : les fleurs 
sont petites, terminales et de couleur jaune. O. Celte plante 
croit dans les lieux cultivés. Ou la nomme vulgairement l’/ierée 
aux mammelles. 

CDLXXY. RHAGADIOLE. RHAGADIOLL’S. 

JihngaHinius. Tourn. \ ailL Jiiss. Gcprin, non .AU. — l^apsurus 
sp, Linn. L.'un. 

Car. L’involucrc est à deux rangs de folioles persîslanles ; 
celles du rang intérieur enveloppent les graines '& leur niaiurilc; 
celles du rang externe sont plus courtes : le réceptacle est ru ; 
les graines sont sans aigrette , souvent courbées ou tortues , et 
ne tombent point d’eiles-mùnies à la maturité. 

2877. Rhagadiolc étoilé. Rhagadiolus sfellofus. 

Jlhagadiofus steliatns, Gfi?rin. Fruci. a. p, 354 - l. î 57, f. a. — 
Ijumpiana ilcUuiu. 1 Atn. Dict. 3 . p. 4 >^« Fl. fr. a. p. ma. 
y-AX, Lapsana slcllaiu.\j\un. n 4 t. — Lob. ic. t. 

aja, f. a. 

Les liges de ccUc piaule soûl Kaulçs de ü decimêlrps tout 
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au plus, glabres supérieurement, pubescentes à leur base , 
cylindriques , rameuses et très-diffuses ; ses teuilles sont presque 
glabres, alongées , pointues, étroites, un peu dentées, élargies 
vers le milieu de leur longueur et non vers l’estrémité ; les 
fleurs sont terminales , jaunes , assez petites ; leurs graines sont 
absolument glabres ; celles du bord portent vers leur sommet 
de petites dents crochues j celles du milieu sont arquées et hé- 
rissées de pointes roides surleur dos, dans toute leur longueur. O. 
Cette plante croît dans les champs des provinces méridionales \ 
à^'ice, Pignerol et Montferrat (All.)> *n Provence; en Bresse 
( i.atourr. ) ; au Buis et à Orange ( Vill.) ; à ^tarbonne ( Lob. } ; 
dans l’isle de Corse { Vall. ). 

2878. Rhagadiole comcslible. Jt/iagadiolus eJulis. 

Rhagadiolus friu/it. Gorrln. Frncl. s. p. 354. — Lopiana rha- 
gaJiolus, Linn, spec. ii4i. — Lampiana rhagadiolus. Lain. 
Dict. 3. p. 4 >5. 

Cette espèce s'élève un peu plusquelajirécédente, à laquelle 
elle ressemble beaucoup ; elle en diffère par ses feuilles décou- 
pées en forme de lyre, à lobes arrondis et obtus an sommet, 
dont celui de l’extrémité dépasse beaucoup la grandeur des 
autres. Cette différence entre les deux espèces, se conserve 
p.ar les graines et n’est point altérée par la culture. O. Cetle^ 
plante croit en Provence. 

** ALgrtUe capillaire. 

CDLXXVI. PRÉNANTHE. PRENANTHES. 

Prtnanthes. Vaill. Linn. Goerln. Juss. — 0ioni!ri//œ sp. Lam. 

Cxa. L’involucre est cylindrique, resserré au sommet après 
la fleuraison, à deux rangées de folioles peu nombreuses, et 
dont l’extérieure est très-courte ; le réceptacle est nu ; les graines 
sont couronnées par une aigrette sessile , à poils simples plus 
longs que la graine elle-même. 

Oes. ,Les fleurons sont de couleur jaune ou purpurine, eu 
petit nombre dans chaque involucre ; les involucres et les 
feuilles sont presque toujours glabres. 
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FAMILLE 


§. I"'. Fleurs purpurines. 

387g. Prénanthe pourpre. Prenanthes purpurea. 

Pnnanthes purpurea. Linn. »l'cc. i m.Gcrrtn. Fioct. 1. p. 358 . 

I. 5 ^. f. I. Jacq. Ausir. c. 3 oj. — Chonttriiia purpurea, Lam. 

Dici. a. p, 78. 

Sa tige s’élève de i-a mètres; elle est cylindrique , feiiillée 
et bninchue; ses feuilles sont lisses et d'un verd glauque; les 
inférieures sont fort alongées , pointues , dentées , et se rétré- 
cissent en pétiole ; les supérieures sont embrassantes , lancéo- 
lées et plus entières : les fleurs sont un peu pendantes , et n’ont 
que quatre ou cinq fleurettes de couleur purpurine. O. Cette 
plante croît dans les L'tis pierreux , ombragés et montueux , eu 
Provence, en Piémont, en Savoie. 

3880. Préoanthe à feuilles Prenanthes tenuifolia^ 
menues. 

Prenanthes tenuifolitt. Linn. iper. iiao. Ail. Pcriem. n. 8aS. 

I. 33 -. f. a. — . Chondrilta tenuifuUa. Lain. Dicl. a. p. -8. 

Celte espèce a quelques rapports avec le prénanthe pourpre , 
mais elle s’en distingue sur-tout à ses feuilles longues, étroites , 
presque linéaires , de la largeur de la tige, entières ou è peine 
dentelées à leur base; la lige s'élève à 6-8 décim. et se ter- 
mine par une pauicule pyramidale, composée de fleurs rou- 
geâtres semblables à celles de l’espèce précédente. Celte 
plante croit dans les bois; en Dauphiné , près de la grande Char- 
treuse ( Plum. ) ; en Piémopl prèsViit, Eremo , Caselelle et 
Cumiaua ( AH. ). 

§. II. Fleurs jaunes. 

3881 . Prénanthe ozier. Prenanthes viminea. 

Prenanthes viminea. Linu. sp«c. iiao. Jacq, Anstr. t. 9. AU. 

Pctl. i. 5 a, f. a. — ChondriUa viminea. Latn. Dieu a. p. 77 *“^ 

CUonilriltn sesiilijlora, Lam. Fl. fr. a. p. io<^. 

jB ? Pfcnanthei ramosisiima, AU. Perl. n. 83 o. u 33 * f« i*. 

Ses tiges s’élèvent presque jusqu’à 6 décim. ; elles sont bran- 
chues , grêles , cylindriques , glabres et enduites d’une gomme 
visqueuse et collante; ses feuilles inférieures sont grandes , 
lisses, profondément pinnatifides , et leurs lobes terminaux 
sont élargis et anguleux ; les supérieures sont simples , petites et 
appliquées sur les tiges : les fleurs sonl,jaunes , disposées le long 
des liges et des tauieaux; les calices sont alongcs , presque 
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embrîqnés , et les semences sont longues et rongeâtres. Cette 
plante croit clans les lieux jncrreiix cl sur le bord des vignes , 
dans les provinces méridionales , depuis te Piémont jusqu’aux 
Pvrénccs , cl aux montagnes de l’Auvergne. La variété fi 
diffère de la précédente , parce que la lige est plus basse et plus 
rameuse , et par ses feuilles dont les radicales sont ronciuées , 
presque entières, pointues au sommet, et celles du haut li- 
néaires. Elle croit dans les sables maritimes, aux environs de 
Nice ( Ail. ). 

38S3. Prênanthe élégant. Prenaathes pulchra. 

Crrpis putchm, Linn. spcc. iiH^. Chondritln pulchra. Lam. 
Dict. ». p. 77 . — Prenunlhes panicutulu.. Moeiicli. 

— /japsana pulchra. VilJ. Danph. 3. p. iG3. — Prenanlhec 
hieracifniia. W'ilcl. »p«c. 3. p. i5^i. — Moti». s. 7 . t. 5. f. lî 
et {. 37 . 

Sa tige est haute d’un mètre , glabre , cannelée , ' feuillée 
et paniculéc à son sommet j scs feuilles inférieures sont longues 
de ? décim. , larges de’ 6 centim. , un peu en lyre et rétrécies 
en pétiole; celles de la tige sont embrassantes, lancéolées., 
pointues et dentées h leur base ; elles sont toutes un peu rudes 
au toucher : les fleurs sont petites, jaunes, terminales et pani- 
culées ; les calices sont cylindriques, lisses et garnis à leur base 
de petites écailles serrées qui ne permettent pas de placer cette 
plante parmi les crépides ; l’aigrette des semences est simple et 
sessile. O. On trouve cette plante aux environs de Paris (Dal. j; 
sur le coteau de Saint-Ay près Orléans ( Oub. ) ; à Gergovia 
en Auvergne (Delarb.); en Dauphiné (Vill ); le long de la 
Doice, près de Nice, d’Oneillc et d’Exilles(All.) ; àl’ccb-Boyé 
près Monlauban (Gat. ) ; à Dax (Thor. ; à Narbonne. 

3885. Prênanthe bulbeux. Prenanthes bulbosn. 

/.enntoJon htilbosum. Linn. spec. 11 »». Lam. Dict. 3. p. 

Uitracium bulùnsum. W iltl. «pcc. 3. p. |56». — Cliu. Uist. x 
p. 145 . f. ». — Lob. ic. l. »3o. 1'. a. 

Sa racine est composée de longues fibres blanches et ra- 
meuses , la plupart terminées par des tubercules de forme ar- 
rondie et irrégulière, de sorte que cette plante doit plotôtôtre' 
appelée tubéreuse que Ixilbeuse; scs feoiHes naisval de b» ra- 
cine , portées sur des pétioles longs , grêles elco partie cacbex 
sous terre j. elles sont glabres ainsi que- le laste do la plante, 
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de couleur glauque , oblongues , amincies aux deux extrcmiles , 
entières ou un peu sinuées vers leur base : la hatupe est nue, 
longue de i-9 décim. , glabre dans toute sa longueur , excepté 
vers le sommet où elle porte queltpies poils glajiduleux; la fleur 
est solitaire, terminale , jaune ; son involucrc est glabre , d’un 
verd glauque, cylindrique , composé de folioles dont les exté- 
rieures sont courtes, et dont les intérieures sont beaucoup plus 
longues et un peu inembraueuscs sur les bords; les graines sont 
couronnées d’une aigr ette sessile , à poils soyeux , simples et non 
plumeux, comme dans les linmienis. Cette plante a été 
trouvée dans les Pyrénées, par M. jMouton-Fontenille; près 
Montpellier sur les bords de la mer et à Laverunc , Selleneuvu, 
Salason et Moutferrier (Gou. ); dans les sables maritimes de la 
Provence ( Gér. ). 

CDLXXVII. CHONDRILLE. CHONDRILLA. 

ChnndrUta. Gortn. — Chonârillrr sp. Lara. — Prenanlhis 
^ €l Chondrilla. Linn. 

Car. Les cbondrilles diffèrent des prénantbes , parce que leur 
graine se termine par un appendice grêle qui sert de pédicelle à 
l’aigrette. 

3884. Chondrille efTilce. Chondrilla juncea. 

Chnnrh'iltajuncea.LÀnn. spec. iiae.Lam. Dict. î. p. Gorrln. 

Fruct. a. p. 3Gî. t. i58. f. G. — Glus. Hisl. a. p. f. a. 

Celte plante s'élève jusqu’à 8 décim.; ses liges sont dures, 
brancliiies'el velues inférieiircincnl ; ses feuilles radicales sont 
longues cl demi-pinnalifides ; celles des tiges sont presque toutes 
linéaires, ce qui fait paroître les tiges nues et semblables h 
celles de quelques espèces de joncs : les fleurs sont petites, de 
couleur jaune ; les semences ont une aigrette portée sur un 
pédoncule plus long que la graine ellc-méme. On trouve celle 
plante sur le bord des champs et des vignes. 

a 885 . Chondrille des murs. Chondrilla muralis. 

Chondrilla muralis, Lam . Dict. a. p. ^8. Goprm, Fracl. a. p. 

3G3. 1. i58. — Prrnanthes muralis. Linn. Apec. 1 lai, — Clut. 

HUc. a. p. i.^G. f. a. 

Sa tige est haute de G-ty décim. , menue , ferme et très— 
biancliue si;]ie’ricuremcnt ; ses feuilles sont lisses, d’un vcid 
foncé en dessus , d’une couleur glauque en dessous, découpées 
on lyre, avec un lob» terminal , large et très-anguleux ; clic» 
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(ont embrassantes , et les supérieures sont lancéolées et moins 
découpées: les pédoncules sont rameux, capillaires, et sou- 
tiennent des fleurs fort petites, d'un jaune pâle et composées 
seulement de cinq demi-fleurons; l’aigrette des semences est 
simple, molle, portée sur un pédicelle de moitié plus court que 
la graine. Cette plante est intermédiaire entre les laitues , les 
prénanthes et les cLondrilles. Elle se trouve dans les lieux cou- 
verts et sur les vieux murs. O. 

CDLXXVIII. LAITUE. L A C T V C A. 

Lactuca. Toarn. Lion. Just. Lam. Gcrrm. 

Car. L’involticre est oblong, embrique , composé de folioles 
membraneuses sur les bords; le réceptacle est glabre, ponc- 
tué; l’aigrette est pédiccllée , capillaire , molle et fugace. 

Obs. Les fleurs sont jaunes ou bleues; les feuilles et les in- 
volucres sont glabres ou hérissés d’aiguillons sur les bords ou 
les nervures. 

§. Fleurs jaunes. 

a886. Laitue cullive'e. ÏMCtuca sotira. 

La rtuca saliva, Linn. tpce. in8. Lam. Dict. 3. p. 4<>a. 

«. Lactièca capitata. C. Vi, Pin. i a3. Moris. a. l. a. f. a. 

fi. Lactuca crispa. C. B. Pin. ia3. Loh. îc. t. a^a. f. i. 

y. Lactuca longifolia, Lam. 1. c. — Lactuca rnniana. Gara, 
t. 3i5. 

La laitue cultivée se distingue des autres espèces du meme 
genre, par scs feuilles arrondies, dont les supérieures sont eu 
forme de coeur, et qui ne portent d'épines ni sur les bords, ni 
sur leurs nervures; par ses fleurs petites, jaun.4lres, droites, 
situées le long des rameaux supérieurs, dont la réunion fornic 
un corimbe irrégulier; par ses graines marquées de sept stries 
longitudinales et non dentelées sur le boni supérieur. On en 
distingue trois races très-prononcées et constantes. 

«. Va luitue pommée , dont les feuilles sont arrondies , on- 
dulées, concaves, réunies en tête comme un chou et de même • 
étiolées dans le centre. Cette disposition se détruit à l’époque 
où la tige s’alonge pour fleurir. 

/2. La laitue frisée est remarquable par ses feuilles décou- 
pées , dentées et crépues sur les bords ; elle ne forme pas sen- 
siblement la pomme comme la précédente. 

y. La laitue romaine ou ehicon , ac distingue des deux 
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précéJentes h scs feuilles aloiif^ées , rëlrécies vers sa base, 
presque lisses et non ondulées ou bosselées , cl qui se soutiennent 
droites et verticales , sans s’étaler ni se courber en tête ; sa sa- 
veur est plus douce que celle des deux précédentes. Elle forme 
probablement une espèce distincte. 

Chacune de ces races présente un grand nombre de varié- 
tés , dont on peut voir le détail dans le Dictionnaire d'Agricul- 
ture de Rozier. La patrie de la laitue est inconnue. O. 

2887. Laitue sauvage. Lactuca sjlvestris. 

Lactuca sylwcitris. Lam. Dicl. 3. p. ^oS.'Cam. Epit. 3oo. ic. — 
Lactuca sylacslris , fi, Lam. Fl. fr. a. p. 84. •“ Lactuca sca- 
riola. Liiui. apcc. 1 1 19. — Lactuca vcrticalit. Gat. Fl. mont. 
l38. 

Sa tige est lisse, cylindrique , dure , blanchâtre , et s’élève 
jusqu’à 6-g décim. ; elle est chargée de quelques épines dans 
sa partie inférieure; ses feuilles sont lisses , embrassantes , si- 
nuées ou pinnatifides , garnies de quelques petites épines en leur 
bord, étayant leur côte postérieure , très-épineuse; les (leurs 
sont petites , d’un jaune pâle , et forment une paniculc alongéc 
et peu garnie. Linné observe que les feuilles de celle plante se 
soutiennent dans une position verticale et non horizontalement, 
comme celles de la l.iitue vireuse. Celle plante croît sur le 
bord des chemins et des vignes. Elle est apérilive et un peu 
narcotique, d , Smith; O , Linn. Au reste, la plante que tous 
les jardiniers nomment scariole, est une variété de la chicorée 
endive et nullement celle à laquelle Linné a donné le nom de 
scariola. 

2888. Laitue vireuse. Lactuca virosa. 

Lafluca rirosa. Linn »prc. il 19. Lam. Dict. 3. p. .{07. — Lae~ 
tuca sinuata. Foti>li. Al'lg. ai5. — Mori». ». 7. I. a f. i6. 

|8. Lactuca augustana. AU. Pedem. n. 8>3. 1. 5a. f. 1. 

Celte espèce est très-voisine de la laitue sauvage , cl a été 
même regardée par plusieurs auteurs, comme une simple va- 
riété; elle en diffère par ses feuilles oblongucs , dentelées, mais 
non lobées , et qui se soutiennent dans une position horizon- 
tale. La variété «t a la nervure des feuilles garnie en dessous 
d’épines roides cl saillantes; la variété /3 a, selon Allioni , lu 
même nervure sans épines ; mais les échantillons que j’ai reyus 
de M. üchleicher , sous le nom de lactuca augustana , ont des 
épines sur leur ueivure. d . On trouve la laLtué vireuse dans les. 
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cliampt , les haies et le bord des murs ; son suc est violemment 
narcotique , ainsi que celui de l’espèce précédente. 

a88^ Laitue à feuilles de saule. Lactuca saligna. 

Lactuca laligna. Linn. ipcc. 1 1 19. Lam. Dict. 3. p. 4°7- Jseq. 
Ansir. t. s5o. — Barr. ic. t. i36. 

Sa tige s’élève jusqu’à 9-ia décim.; elle est ordinairement 
simple, lisse, dure, blanchâtre et rarement épineuse : ses 
feuilles sont alongées et étroites •, les inférieures sont un peu 
pinnatifides et terminées par un lobe étroit et alongé; les su- 
périeures sont entières , étroites et semblables , par leur forme , 
à celles du saule; leur côte postérieure est quelquefois épineuse 
et quelquefois nue : les fleurs sont très-rapprochées de la tige , 
et ne forment point de panicule; elles sont petites, de couleur 
jaune ; les graines sont lisses et le pédiccllc qui soutient l’aigretie 
est de moitié plus court que la semence. Ou trouve cette plante 
sur le bord des champs et des vignes. O- 

§. II. Fleurs bléues. 

2890. Laitue vivace. Lacluca perennis. 

JLnctuea pennnit, Linu. spec. iiao, Lani. Dict. 3. p. — 
Dalcch. Hist. 566. f. 1. 

Cette espece est entièrement glabre et sans épines; sa tige 
s'élève jusqu'à 5 décim. et se divise , vers le haut , en ramcaun 
ouverts et peu fcuillés; les feuilles sont lisses, d'unverd bleuâtre, 
profondément pinnatifides, à lobes pointus, dentés du cùté sitpé- 
rieur ; celles du haut de la plante sont étroites , lancéolées, lobées 
vers leur base : les fleurs sont d’un bleu pourpre , presque ausr.i 
grandes que celles de la chicorée et disposées en panicule lâche; 
les graines sont applaties , noirâtres , pointues aux deux bouts. 
Cette plante croit dans les vignes , les champs pierreux , les 
fentes de rochers et les lieux exposés au soleil. 

aSgi. Laitue délicate. Lactuca tenerrima. 

Lactuca tenerrima. Poiirr. Act. Tonl. 3. p. 3aa. Wild.spec. 3. 
p. l5a9, — Lactuca perennis , y. L«m. Dict. 3. p. 409. 

Cette plante n’est peut-être qu’une variété de la laitue vi- 
vace; elle en diffère par son port plus grêle et plus rameux ; 
par ses feuilles dont les supérieures sont entières , alongées et 
en forme de fer de flèche , et dont les inférieures , quoique 
pinnatifides comme celles de la précédeutc , s'eu dislingucut 
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encore en ce que leurs lobes sont entiers et non dentc’s du rôle 
supérieur. Elle croît aux environs de Narbonne, à Üaint- 
l’aul (Je Fenouilhedrs , oii elle a clé observée par M. Pourret. 

aSg2. Laitue de Suze. Lactuca Segitsiann. 

Larinra Srgusiana. Ralb. Elench. Fl. Uur. NUc. p. 3j. t. 8. 

Wild. ipec. 3. p. lôaj). 

Celle plante est droite, Laule de /j-5 déciin. , extrêmement 
rameuse, pres(jue glabre, d'un verd clair et d'une eonsislance 
délicate; ses feuilles inférieures sont étroites, rétrécies en pé- 
tiole, pinnalifides , à lobes lancéolés, pointus, inégaux-, la 
plupart entiers, souvent dirigés vers le bas du pétiole; celles 
du milieu sont sessiles , linéaires, munies vers leur hase de 
deux ou trois paires d'appendices entiers , al<jngés et dirigés 
vers la lige ; celles du haut n’ont à leur base qu’une seule paire 
d’appendices qui embrassent la tige : les fleurs sont nombreuses , 
purpurines , solitaires au sommet de chaque pédiccllo. Dans 
l’éclianlillon desséché que j’î^sous les yeux, toutes les graines 
ont une couleur d’un rouge carmin très-prononcé : cette teinte 
singulière tient-elle à la dessication, ou est-elle naturelle à la 
plante? O. Cette espèce croit vers le haut des coteaux de 
vignes exposés au midi , dans les environs de Suze en Piémont, 
où elle a été découverte par M. Balbis. 

CDLXXIX. LAI T RO N. S O N C H V S. 

Sonchus. Linn. Desf. — Sonclii sp^ Gœrln. L.1121, 

C.ta. L’involucre est oblong , einbriqiié , ovoïde à la hase et 
resserré au sommet à l’époque de la maturité; le réceptacle est 
nu; les graines sont oblongues , striées en long; l’aigrette est 
courte, capillaire , seisile. 

Obs. Les fleprs sont bleues ou j.iunes; les feuilles sont sou- 
vent bordées dê cils épineux et g'abres sur leurs faces; le haut 
de la plante offre souvent des poils bruns , glanduleux au 
somn-et. 


§. 1 ". Fleurs jaunes. 

2895. Laitron maritime. Sonchus maritimus. 

Sonchus maritimus. Linn. spcc. îm6 . Lani. Oicl. p. 397. Ai). 
Pcd. n-8:8. t. 16. f. a. — Sonchus niûthts, Vi)!. Oanph. 3 . p. 
lÜo. ^Sonchus angustijniius, Kcck. Galhib. 3 a 6 . 
jS. Sonchus aquattlis. Puurr. Act. Toui. 3 . p. 33 o. 

5a racine est longue, traçante, vivace; «a lige cylirKÎriqne ^ 
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liste , haute de 3 dccini. , ramifiée vers le sommet , gii^ie de 
feuilles longues, étroites, lancéolées, uiipeugi pics eu dessus , 
presque entières ou bordées de dentelures qui ne se dirigent 
point vers le sommet; les pédoncules sont hérissés de poils 
cotonneux dans leur jeunesse, glabres à leur développement 
parfait; les fleurs sont jaunes, leur involucre est d'abord un 
peu cotonneux et ensuite glabre; les graines sont pâles, lisses , 
tetragoncs , comprimées. Cette plante croit dans les lieux 
humides et le long des eaux courantes, sur les côtes in-iritimes 
des provinces méridionales, depuis Nice jusqu’à la Rochelle. 
On la retrouve en Dauphiné , sur les bords de l'étang salc\Jc 
Courteison (Vill.). 

2894. Lailron délicat. Sonchus tenerrirnus. 

Sonchui tenerrirnus. Lion. spec. 1117. Lam. Dicl. 3. p. 397. « 
Pluk. t.g3. f. 3. 

Sa tige est grêle , très-branchuc, haute de 3 décim. et garnie 
dans sa partie supérieure, ainsi que les pédoncules , de petits 
poils droits et glutineux ; ses feuilles sont lisses , glabres , étroites , 
profondément et finement pinnatifides; les pédoncules sont 
cotonneux à leur sommet , ainsi que la base du calice ; ses fleurs 
sont jaunes; ses graines ressemblent à celles du laitron llaritime. 
O. On trouve cette plante dans les provinces méridionales ; elle 
est abondante en Provence (Gér. ) ; aux environs de Nictj (AU.); 
de Montpellier ( Gou.); à Tiéfosse en Lorraine (Buch. ) ? 

2895. Laitroa des lieux Sonchus oltraceus. 

cultivés. 

Sonchus oleraeeus. Linn. spcc. 1 1 iG. Lam. Dicl. 3. p. 398. 

«. Sonchus lavis, Vill. Uiiuph. 3. p, i58. — Sonchus ci/iatus, 
Lani. t'I. ft a. p. 87. f l. dan. t. 68a.— Cani. Epit. 979.10. 

^ |S. Sonchus asper, Vill. Daiipli. 3. p. i58. — Sonchus spinnsus, 

Lam. Kl. fr. a. p. 86. — Euclis. tint. 67^. ic. — Pluk. t. 61 . f. 

^ 5. cl I. 6;. f. 

La lige de cette plante est lisse, tendre, fistuleusc, un 
peu branchue , et s'élève jusqu’à 6 décim.; ses feuilles sont 
embrassantes, orcillées à leur base , en l^re vers leur sommet , 
avec un lobe terminal fort grand et triangulaire; elles sont 
bordées de cils un peu épineux ; les fleurs sont d’un jaune pâle , 
et les pédoncules sont lisses , glabres, mais un peu cotonneux sous 
le calice. Celte plante croît dans les jardins et les lieux cultivés. 
La variété ^ se distingue à ses feuilles bordées de cils durs et 
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presque épineux, plue étroitec et crépues ou ondulées sur les 
bords. Elle croit dans les lieux secs et incultes, et doit peut- 
être constituer une espèce distincte : l’une et l’autre variété pré* 
sentent une grande diversité dans la forme de leurs feuilles ; 
c’est ce que j’ai cherché à indiquer par le choix des figures que 
j’ai citées. O. 

3896. Laitron des champs. Sonchus arvensis. 

Sonchm arvensu. Lidd. ipec. Il 16. Lam. Dict. 3. p. 39g.— 
Lob. ic. t. a3;. f. i , 

Sa tige est haute d’un mètre, hstuleuse, un peu velue et 
branchue à son sommet; ses feuilles sont embrassantes, lan- 
céolées, sinuées , demi-pinnatifides , dentées et garnies de cils 
un peu épineux; elles ne forment point deux oreillettes pointues 
k leur base, comme celles de l’espèce suivante : ses Heurs sont 
grandes ei disposées au sommet en manière d’ombelle ; les pé- 
doncules et les calices sont couverts de poils glanduleux et jau- 
n.àtree. Cette plante croit dans les champs. 

3897. Laitron des marais. Sonchus palustris. 

SnncltHs palustris. Linn. spre. iiiG. Lam. Dicl. 3. p. 3gg. — 
_ Pet. Angl. t. 14. f. 7. 

Sa lige s'élève jusqu’à i2-i5 décim.; elle est droite, ferme , 
striée, lisse et très-garnie de feuilles; elle se divise supérieu- 
rement en plusieurs rameaux à-peu-près disposés en corimbe , qui 
soutiennent des fleurs plus petites que celles de la précédente : les 
pédoncules et les calices sont chargés de poils glanduleux; les 
feuilles sont longues , pointues , un peu pinnatilides , vertes en 
dessus , blanchâtres en dessous , et embrassent la lige par deux 
oreillettes pointues et assez longues. On trouve celte plante sur 
le bord des étangs et des fossés aquatiques. 

§. II. Fleurs bleues. 

3898. Laitron des Alpes. Sonchus Alpinus. 

Sonchus Alpinus, FJ. daa. t. i83a Wild. $pcc. 3. p. 1S19. Lam. 
Fl. fr. a. p. 90. non Smith. — . Sonchus cceruleus. aSmiib. FI. 
brit. 1. p. 8i5. — *5'onc7»ffj monta nus. Lam. Dicl. 3. p. .joi . — 
Sonchus With. Brit. 674* — iUeracium cœru- 

leum, Scop.Carn. n. 976. Cam. Epil. aSi. ic. 

Sa tige est haute de i2-iS décim., droite, cylindrique, 
hérissée de poils redressés et épars, et ordinairement un peu 
rougeâtre; ses feuilles sont fort amples, glabres, embrassantes, 
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pinnalifîdps et terminées par un lobe fort grand , triangulaire et 
denté : ses Heurs sont disposées en un épi lâche , et leurs pé- 
doncules sont écailleux et velus ainsi que les calices j les corolles 
sont d’un bleu tirant sur le pourpre , quelquefois blanches , 
selon Tournefort. Cette belle plante croît sur les hautes mon- 
tagnes , parmi les forêts ombragées ; dans les Pyrénées ; à l’Es- 
pinoussc prés Saint-Pont (Gouan.); dans les montagnes d’Au— . 
vergne ; du Lionnois et du Forez ( f.atourr. ) ; dans les Alpes du 
Dauphiné , de la Provence , du Piémont et de la Savoie ; sur Ica 
hautes sommités du Jura ; au mont Balon dans les Vosges 

aSijg. Laitroa de Plumier. Sonchus Plumieri. 

Sonchus Plumieri. Linu. spcc. 1 117. Goaan. lUuttr.p. 54. Lam. 

Dict. 3 . p. 4 <>a. 

Cette belle espèce de laitron a de la ressemblance avec la 
précédente, par ses fleurs bleues; mais elle s’en distingue faci- 
lement parce que ses pédoncules , ses iuvolucres et ses bractées , 
ne sont nullement hérissés de poils; sa tige s’élève jnsqu’.à un 
mètre de hauteur ; ses feuilles sont trèvgrandes ; les inférieures 
atteignent jusqu’à 5 décim. de longueur ; elles sont divisées de 
chaque côté en quatre ou six grandes découpures et terminées 
par un lobe très-grand presque triangulaire : les feuilles supé- 
rieures sont petites , embrassantes à leur base , terminées en pointe 
aiguë : les fleurs sont disposées en panicule qui imite la disposition 
d’un corimbe , et ressemblent à celles delà chicorée ; l’irivolucre 
et les feuilles supérieures exsudent des gouttelettes d’un suc lai- 
teux qui se concrète et se brunit à l’air; l’aigrette estsessile. 
Cette plante croît dans les lieux ombragés et parmi les rochers 
des hautes montagnes; dans l’Auvergne en divers endroits du 
Mont-d’Or; dans les Pyrénées, au mont Laurenti et auprès 
du ruisseau 'nommé lou Rec del Saillan ; dans les Alpes du Va- 
lais , au mont Bovonnan ; en Savoie près la Chartreuse de Saint- 
Hugon(AII.); dans 1rs montagnes du Forez et du Lionnois 
(Latourr.); dans les Vosges vers le sommet du Balon, où elle 
a été trouvée par M. Ncstler. 

CDLXXX. PICRIDIUM. PICRIDIUM. 

Picridium. Desf.^ Heichurdia. Koth.—Sonchisp. Lam.Girrla. 

Scorzonera tp. Linn. — Crepidis sp. Vaill. 

Car. L’involucrc est einbriqué , ronflé à la base, composéde 
folioles membraneuses sur las bords; le réceptacle est nu; les 
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graines sont tétragones , un peu courbées , marquées de tuber- 
cules disposés en séries transversales; l’aigrette est sessile , à 
poils simples. 

Oss. Les espèces de ce genre ont les Oeurs jaunes, assez 
grandes ; les pédoncules creux et renflés vers le sommet. Il faut 
rapporter à ce genre, outre les espèces décrites ci-dessous : 
i“. scorzonera tingitana , Liiin. , picridium tingitanum , 
Desf.; ■ scorzonera orientalis , Linn. 

iigoo. Picridium commua. Picridium vulgare. 

Ptcridinm vulgare, De»f. Atl. o. p. aai. — Sonchus picrnidcs, 
I.ain. Dict. 3. p. 398. GocL'tn. Friict. 'i, p. 359- t. i53. f. a. Ail. 
Ped. t. iC). f, I. — Sonchus squamniosus. Lata. Fl. fr. a. p. 87. 
— Scorzonera picmidrs. Linn. spçc. ï 1 1^. — Reichardia inte- 
grifolia. Mœnch. Melh. — Reichardia picroides, RotL. 
Abli. p. 35. — Loti. ic. t. a3Ü. f. a. 

Sa tiqe est lisse, striée, légèrement branchue , et haute de 
5 décim. ou un peu plus; les feuilles de la tige sont embras- 
santes, alongées , très-simples et un peu denticulées vers leur 
sommet; les inférieures sont sinuées avec quelques piiinules ir- 
régulières , et sont élargies vers leur extrémité : les fleurs sont 
jaunes , et leurs pédoncules sont garnis d'écaillcs cordiformes , 
meiubraneuses et blanch.Atres cji leur bord. q. Cette plantecroît 
en Provence, sur le bord des chemins , aux environs de Mont- 
pellier, à Lavalette et à la Colombière ( Gou. ); à ISice ( Ail. ); 
à Vienne, au Huis et à Orange (Vill.); en Provence ( Gér.). 
On la nomme vulgairement la terra grépie , terpa crepola. 

2901. Picridium blanchâtre. Picridium albidum. 

Crépis atbida. Vill.Prosp. 3;. t. la. f. i.Danph. 3. p. iBp t. 33. 
Ail. Ped. n. 800. t. 3a. f. 3. t.um. Dicl. a. p. 179. 

Celle belle plante a le port de l’iirospcrme de Oalechamp; 
sa racine est épaisse , profonde , ganiie à son collet des débris 
des anciennes feuilles; sa tige est simple ou peu rameuse, 
haute de 2-4 décira. , droite, puhcsccnle et un peu cannelée; 
ses feuilles sont oblongiies , velues , blanches , rarement en- 
tières , quelquefois dentées , plus souvent pinnatifides ; les fleurs 
naissent solitaires au sommet de la tige ou dos rameaux; elles 
snntgraudes, d’un jaune pâle; leur iiivolucre est composé de 
folioles ovales-oblougues , ornbriquées , presque glabres , un 
peu membraneuses sur les bords : les graines sont oblongues , 
un peu atnincie.s au sonmict , et chargées d’une aigrette à poils 

simples 
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simples et d’un blanc de neige j le réceptacle est un peu alvéo- 
laire. Celte plante croit dans'les lieu* pierreux des liantes 
montagnes} dans les Corbiêrcs? les Pyrénées; dans les Alpes 
du Dauphiné près Gap, Briançon, Die, Serres, Grenoble 
( Vill. ); dans les iiionlagnes des environs de Nice , de la Mau- 
rienne et de Bardonache (Ali.); au mont Genévre. 

CDLXXXI. ÉPERVIÉRE. III ERACIVM. 

Ilieracium. Linn. Jiiss. Lam. Gœrm. — ^leracium, //ici(»ciVjiV7e» 
et Ctttonia. Mlrnch. 

Car. L’involucre est embriqué , à folioles serrées 'souvent 
Lérissées de poils noirs; le réceptacle est alvéolaire; les bords 
des alvéoles sont un peu luembraneux et dégénèrent quelquefois 
en lanières soyeuses plus courtes que les graines; celles-ci sont 
couronnées d’une aigrette sessilc , à poils peu nombreux , sou-- 
vent roussâtres, simples ou dentelés. 

Obs. La détermination et la classilicalion des espèces de ce 
gence, est l’un des pdinls les plus difficiles de la botanique Eu- 
ropéenne; ces plantes offrent toutes des variations nombreuses 
dans la forme des feuilles et dans le nombre des poils qui les 
couvrent ; leur tige est quelquefois grande , rameuse et fouillée , 
quelquefois courte, simple, nue et chargée d'un petit nombre 
de fleurs : ces variations ont lieu dans dos espèces très-voisines 
on quelquefois dans différons individus d’une même plante. Les 
caractères les plus conslans sont ceux qui tiennent à la grandeur 
des fleurs , à la forme et à l’aspect des poils , cl à la consistance 
des feuilles. 

"■ Faux-liondents ; feuilles radicales peu ou point velues , 
vertes et foliacées ; hampes le plus souvent nues et 
uniflores. 

3903. Épervière dorëc. Hieracium aureiim. 

Hieracium axeeum. Vill.Daapti. 3. p. 96 . t. 33. Lim. Dirt. a. p. 
36o. — f.eontodon aureum. Linn. sp«c. 1 1 aa. Jacq. Auilr. 1 , 
af) 7 . — Andryala aitrea. Scop. onn, a, p, 69 . 
ft. Involucro gtabro. — Hop. cciil. ex». 

Sa tige est haute de 12-18 centim. , simple, grêle, cvlin-’ 
drique , glabre inférieurement , un peu velue dans sa partie 
supérieure , et chargée d’une ou deux folioles étroites et poin- 
tues; elle porte à son sommet une fleur peu considérable , mais 
remarquable par sa couleur qui est d’un jaune rougeâtre et un peu 
'Â'ome If. B 
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tafrané ; sos feiiillfs radicales sont oblongues, rétrécies à leur 
base, élargies vers leur sommet, garnies en leur bord de dents 
profondes et distantes , glabres et d’un verd gai j les écailles du 
calice sont aiguës et noirâtres , ainsi que les poils dont elles sont 
chargées. La variété |S , qui m’a été envoyée |iar M. Hoppe , a 
l’involucre entièreincnt glabre. Cette plante est assez commune 
dans les prairies fertiles des hautes Alpes , entre i5oo et 2000 
mètres de hauteur ; en Savoie, en Piémont , en Dauphiné, en 
Provence. Je l’ai retrouvée dans les hautes vallées du Jura. 

ago5. Epervicre rongée. Hieracium præmorsum. 

HUracium praïuorsum, Linn. spec. i ia 6 . Lam, Dicl. a. p. 36a. 

Gniel. Sib. a. t. i3. f. a. * 

Sa racine, qui est courte et comme rongée à l’extrémité, 
pousse quelques feuilles ovales-oblongues , assez grandes , par- 
faitement glabres , bordées de dents écartées et peu apparentes ; 
d’entre ces fenüles sort une tige droite , nue , haute de 5-4 dé- 
cimètres , terminée par une gr.appe de fleurs jaunes assez pe- 
tites ; ces fleurs ont ceci de remarquable , que les supérieures 
(Icurissoiit les premières , ce qui est contraire à l’ordre accou- 
tumé; leurs involucrcs sont cylindriques, glabres, d’un verd 
foncé, cl ont le r.iiig extérieur des folioles beaucoup plus court 
que l’intérieur, caractère qui rapproche cette plante des pré- 
n.inthes. Elle croit dans les prairies des Alpes du Piémont , 
près de Fencsirelle ( Ail. ); aux environs de Basic ( Hall. ) ; au 
bois de Gramonl et au Martinet près Montpellier (Gou. ). 

agoq. Épervière orangée. Hieracium aurantiacum. 

Hieracium aurantiacum. Lino. ipec. i ia 6 . Laïu. Dict. 3 . p, 363 . 

Jacq. Aastr. t. 4 

)0 ? Curoltis iulphureii. AU. Pcd. n. 7 * 8 . t. T-J- C i. 

Celte espèce est facile à rcconnoître à la belle couleur oran- 
gée de ses fleurs ; sa racine est horizontale et pousse des fîbres 
descendantes; ses feuilles sont grandes, radicales, ovalcs-ob- 
lougues , entières , hérissées de poils qui sont épars sur la surface 
eliiombreiix surla nervure postérieure; la tige est droite , nue ou 
à peine feuillée , hérissée de poils roides , terminée par cinq ou 
sept Heurs disposées en corimbe serré et portées sur des pedi- 
celles courts; l’involucre est liérissé do poils noirâtres. La va- 
riété ^ , indiquée par Allioni , a les corolles d’un jaune de 
soufre : apparlienHîlle i la même espèce li’épervii rc orangée 
croit dans 1rs prairies des hautes Alpes voisines du Lémau , 
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enire Nan et Lacha.ud; au mont Cenis , à Tende et à Vinadio 
(Ail.). Elle est asser. commune dans les montagnes du Dau- 
phinë; dans le Forez ( Latourr.) ; dans le Jura , prés le Ciias- 
leraljdans les Vosges, au mont Balonj en Lorraine prés Uolabac 
( Buch. ). 

ago 5 . Épervière des Alpes. Hieracium Alpinum^ 

Uieracium Alpinum. Lion. «pec. \ ii i. Ail. Ped. n. t. i.j. f. 
a. Laia. Ptet. a. p. 359. — Syn. t. fj. f. a. 

Jilulti/îorum. \ili. t)auph.3. p. iu4* 1.34* 

Cette espèce est fort petite cl velue dans toutes ses parties } 
sa tige porte souvent, comme la précédente , une petite foliole 
pointue ; ses feuilles radicales sont oblongues , entières ou à peine 
dentées, molles et chargées de poils jaunâtres ; sa Heur est ter- 
minale, assezgrande, de couleur jaune, mais remarquable par son 
calice extrêmement velu, et dont les écailles sont fort lâches; 
le réceptacle est un peu alvéolé. On trouve cette plante dans les 
prairies des hautes montagnes eu Savoie, au Cramonl, au col 
de la Scigne ; en Piémont ; en Dauphiné; en Provence ; en 
Bourgogne (Dur.); ati Mont-d’Or et au Cantal (Delarb. ); à 
l’Espinouse et à Lamalou près Montpellier ( Gou.). 

3906. Épervière de Haller. Hieracium Halleri. 

Uieraciunt Halleri. Vül. D.iiipli. 3 . p. 10 J. — Hieracium hybri^ 
dum. \ill. D.iuplï. 3 . l. Bell. Act. Ttir. 5 , p. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec l’cpcrviére des 
Alpes; mais elle constitue certainement une espece distincte; 
scs feuilles radicales sont plus rétrécies en pétiole, etontuii 
limbe ovale-oblong , obtus , bordé vers sa base de trois ou quatre 
dents larges et écartées; sa hampe est quelquefois terniinco 
par une seule Heur , plus souvent par deux ou trois ; elle porte, 
vers le milieu de sa longueur , une feuille alongée un peu den- 
tée; l’involucre est hérissé de poils noirs , mais bien pluscourts , 
moins abondans et moins soyeux que dans l’épervière des 
Alpes. Cette plante croît dan.s les prairies des hautes Alpes 
voisines du Mont-Blanc , ou mont Fouly , d’où elle m’a clé 
envoyée par M. Sclileicher ; au col de la Rossa , par M. ïlalbis ; 
au mont Anvert, au col de Ba'ine , on Trient et sur le 6 ainl- 
Bernard (Yill.); eu Dauphiné à Taillcfer , Gavet et Premol 
( Vill.); en Piémçnt , dans laVallorsinc près Courseillcs(Bell.). 
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** Fausses -andryales. — Plantes entièrement couvertes 
de longs poils blancs et mois gui, vus à une forte 
loupe, paroissent dentelés ou plumeux. 

2907. Epervière de Sclirader. HieraciumSchraderi. 

Hieracium ÿchraâeri. Sclileich, cent. exs. n. 83 . 

Cette plante a tous les caractères principaux de l’épervièrc 
velue , et s’en rapproebe en particulier par sa consistance , par > 
ses longs poils bbancs et dentelés, par son involucre lâche, lié- 
risséde poils blancs; m.iis elle s’en distinguepar ses feuilles toutes 
radicales et oblongucs, par sa tige entièrement dégarnie de feuilles 
et terminée par une seule Heur. Elle croit dans Ica prairies 
des hautes Alpes voisines du Mont-Blanc; elle a été trouvée 
par M. 6cblcicher, au-dessus de Morde en Valais; par mon 
frère, au col Ferret. 

2908. Eptrvièrc velue. Hieracium villosutn. 

Hieracium villiisum. Lion. spec. ii3o. Lam. Dict. 3 . p. 363. 
Jacq. Fl. ausir. t. 8;. 

ft. Orandijtorum. — IJicrnciuin viUosum. Hop. cent. exs. 

y. Simptex. — Hieracium valdcpilosum. Vitl. Danph. 3. p. 
loG. t. 3o. 

Sa tige est haute de 5 décim. , velue , cylindrique , garnie 
de quelques feuilles, et produit ordinairement un ou deux 
rameaux simples et uniflores; les feuilles sont molles, très- 
velues, parliculièretneiit en leur bord et sur leur nervure 
poslériciire ; les inférieures sont oblongues , un peu rétrécies 
à leur base ; les supérieures sont plus courtes, un peu en coeur 
et embrassantes : les (leurs, en petit nombre, sont grandes, 
de couleur jaune et terminales; leur calice est licb» et remar- 
quable par des poils blancs très-nombreux, mélangés de points 
noirâtres. Cette plante croit dans les prés des montagnes, y. 
I..3 variété it a la tige un peu rameuse , chargée de plusieurs 
fleurs; les poils do scs feuilles vus à la loupe, sont dentelés 
dans toute leur longueur. La variété /S a la tige simple , la 
fleur très-grande, et ses poils m’ont paru simples. La variété y 
a la tige siuiple comme la précédente , la (leur et les poils de la 
première, et s’approche , par la forme des feuilles , de l’éper- 
vicre faux-préiiaiithe. 
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agog.Epervière erlophorc. Hieracium eriophorinn. 

JJieraciunt eriophorum. Saiot-Am. Bull. PliUom. n..5a. |i. aC. t. 
a. f. I. Rccm. Atch. 3. p. 

fi, Caule aimplici , foliù argulé dcntatis , finribua eongealis, 
Saint.Am. 1. c. 

Cette épcTvière est si abondamment garnie de longs poils 
blancs et laineux , qu'elle rappelle le port des végétaux afri- 
cains; sa racine offre un tronc perpendiculaire, simple, tron- 
qué à l’extrémité , et qui émet en tout sens des fibres descen- 
dantes et cylindriques ; sa lige s’élève à y-Bdéciin. ; ses feuilles 
sont sessilcs , lancéolées , munies de dénis éloignées plus appa- 
rentes dans la variété jS; celles des branches sont un peu em- 
brassantes et plus ovales ; les rameaux sont divergens , feuillés, 
terminés par une grappe de fleurs jaunes portées sur des pé- 
doncules courts , axillaires , simples ou rameux ; l’involucre est 
cotonneux à sa base seulement et non à rextréiiiité ; les poilj 
de la plante , vus à la loupe , ne sont point r.ameux : ces deux 
derniers caractères, joints à la structure de l.a racine et à la 
disposition des fleurs , distinguent cette espèce de l’épcrvicro 
laineuse. Celle plante a été découverte par M. Saint-Amans, 
dans les dunes maritimes de sable quartzeux , pur et mobile , à 
la tète de Busch près Bordeaux. Elle m’a été communiquée pas 
M. Lainouroux d’Agen. 

agio. Éperviôre laineuse. Hieracium lanatum\. 

JJieracium ianatum. Vill. Daupli. 3. p. lao. Lam. Dicc. 3. p.. 
364-— - ylndr^'altt /rinata, Linn. spcc. 1 137. — Jiicrncium to~ 
menloaum , vnr. Ail. Ped. n. 791. — Dill. Elùl. t. iSo.f. 281. 

Cette belle espèce est très-remarquable parce qu’elle est en- 
tièrement couverte de poils blancs , cotonneux, serrés, qui, vus 
a la loupe, paroissent rameux coiuiue ceux des .aigreltes plu- 
meuses; sa tige est simple ou un peu rameuse vers le haut, 
diargée de une à cinq fleurs solitaires sur leurs pédoncules ; les. 
feuilles sont la plupart situées vers la racine, orales, ordinai- 
remcnt^un peu pointues , rétrécies à leur base , entières sur les 
bords, et d’une consistance molle et épaisse; les supérieures 
sont sessiles , lancéolées; les inférieures pétiolécs et plus ob- 
tuses: l’involuerc est tres-cotonneux , les corolles sout jaunes, 
les graines noires, couronnées par une aigrette courte à poils 
simples ; le réceptacle est alvéolaire , peu ou poiut velu, cf . Cette 
épervière croît dans les montagnes des provinces méridionales , 
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aux lieux exposés au soleil j dans les Alpes voisines du Mont- 
Blanc, à Enr.oindaz et au Craïuonl; eu l'iéinoiU (All.)j dans 
le Cliaiupsaur et le Gapciiçois (Vill. ); en Provence dans les 
basses montagnes et sur les collines; dans les Landes aux envi- 
rons de Labatut (l’iior. ); aux environs de Cbaumontois , des 
Bordes, du parc Garnier, entre Cléry et Saint-Laurent-des- 
Eaux ( Guett. ). 

2911. Épervière fausse- Hitracium andrjaloides^ 
andryale. 

Hieratium anâryaloiâes. Lara. Dicl. 2. p. 3 GJ. VUI. Panph. 3 , 
p. I3I. t. ■x^. — Hitracium tnmerUosum ,var. AU. Pcd. n.791. 

jS. Hitracium IJollanli. VUI. Dauph. 3 .p. 121, t. -rg. 

Cette plante ressemble à l’éperviére laineuse, parce qu’elle 
est toute couverte d’un duvet blanchâtre composé de poils qui , 
vusà la loupe, paroissent raïueux .i-peu-prés comme les aigrettes 
plumeuses , mais les petites brandies de ces poils sont plus diver- 
gentes du tronc que dans l’espcce précédente ; elle en difiere 
encore parce que ses feuilles , au lieu d’être entières , sont bor- 
dées vers la base de d'-nts profondes ou de lobes anguleux ; sa 
tige porte une à cinq rieurs pédonculées, écartées; sa longueur 
totale varie de 5 centim. à 2 -?) décim. : scs feuilles sont ovales 
et très-coloiineuses dans la variété <t , l.mcéolées et un peu moins 
velues dans lu variété ^ ; les involucrcs sont moins cotonneux 
dans cette plante que dans i'épervière laineuse; les graines sont 
noires, anguleuses, à aigrette peu garnie et d’un blanc sale. 
Elle croit sur les rochers bas et exposés au soleil , en Dauphiné , 
ù Saint-F.ynard près du couvent; à ]}ic , au pont Baret, à Crest , 
à Rabou près Gap, etc. (Yill.); daus le Piémont ( AU.}; les 
uiontagncs de üavoie { Bell. ). 

3943. r.pervièrc des rochers. Hieracium saxatile^ 

llieracium sajaiite, Vill. Daiiph. 3 . p. itS. t. 3Q. 

Hieracium Law^onii^ ViÜ. Dauph. 3 . p. i)8. t. 39. 

La plante que je décris ici est une migraturc de I’épervière 
l.iiueusc; elle lui rcssciuble parce que scs feuilles sont couvertes 
de longs poils blancs et soyeux qui, vus à la loupe, tendent k 
se ramifier dans toute leur longueur , comme ceux de l’éper— 
vière laineuse ; sa racine est une souche épaisse et noirâtre 
d’où sorleul cinq à six feuilles entières on très-peu dentées , 
ovales et à peine péliolces ; la hampe est hérissée de poils noirs , 
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courts et roides ; elle [loi le Je une à quaiie fleurs; ccl'es-ci 
sont de grandeur médiocre , de couleur jaune ; leur involucre 
est presque glabre , d’un verd noirAlre. Elle croit sur les ro- 
chers ciposés au midi , dans les montagnes; on la trouve dans 
les Pyrénées; dans les Alpes; aux environs de Grenoble , à 
Torp , aux Uaux et à Rabou (Till. ) ; au mont Cenis (Bell. ) ; 
dans la vallée de Locana sur Ceresolc (Balb.). Ea vaiiélé |3 , 
dont j’ai vu des écliaiUillons envoyés à M. Desfontaines par 
Jl. Villars , ne me paroît différer delà précédente, que parce 
qu’elle est un peu plus grande et a les feuilles plus alongécs. Elle 
a été trouvée à Grenoble , sur les remparts et sur les murs du 
faubourg Saint-Joseph. i 

*** Pilosetles. — Plantes de couleur un peu, glauque^ de 
consistance plus ferme , presque glabres , hérissées , 
sur-tout vers le bord des feiûtles , de poils longs, blancs 
et roides. 

3qi 5. Épervière pllosellc. Hieracium piloseîta. 

Jlicracium piloseUa. Linn, spcc. iiq 5. laaui. Dirt. p. 36i. 

«. ^‘^tilgaris, — Gain. Kpit. i. ijoS ri *o<j. •Bull. Herb. l. 279 . 

Incana. — -HoÜ. Hclr. n.55. M. 
y. GranJiJloras — iUtracium piloseUa Aipina, IIop. cenl. 3. 

La tige de cette plante est haute de i3-i8 ccnliin. , grêle, 
nue , blanchâtre , et accompagnée à sa base par des rejets raïupans 
et feuilles ; scs feuilles sont ovales , oblongucs , cntiêi es, rétrécies 
en pétiole à leur base, vertes en dessus, mais gariues de longs 
poils blancs et écartés, cotonneuses et fort blanches en dessous;, 
sa fleur est jaune , solitaire et terminale. On trouve cette plante sur 
les coteaux arides , sur les murs et dans les terreins sablonneux. 
Elle estaiiiëre, astringente, vulnéraire ctdétcrsive. Je possède 
trois variétés très-distinctes de la piloselle ou oreille-de-souris , 
qui , mieux étudiées , seront peut-être un jourconsidérées comme 
des espèces. La var. «.est assez petite ; ses feuilles sont oblongues, 
cotonneuses et blanchâtres en dessous , vertes et hérissées en des- 
sus de longs poils épars; les folioles de son involucre sont li- 
néaires , hérissées de poils soyeux. L.i variété |3, qu’on trouve 
sur les hautes sommités des Alpes, est cntiêrenient blanchâtre 
et cotonneuse , même à la surface supérieure des feuilles et sur 
les involncres ; crux-ci ont , comme dans la précédente, les fo- 
Doles linéaires. La vaiiélé y, q^ic 3!. tîoppe a pctueillic dans 

B 

\ 


Digitized by Google 



54 F A Jf I L L E 

les Aipps flr Saltzbourg , ressemble à la première par son feui?-* 
lage , mais elle a la Heur deux fois plus graiulp , les involucrcs ua 
peu cotonneux et composés do folioles ovalcs*obloiigiies. 

3 gi 4 > Epervière auricule. Hieraciitm ouricula. 

a. Hieracium auticula, Linn. spec. iiaG. Smith. ï\. brit. 3. 
839, — Hieracium iluhium, Vi]l. Dauph. 3 . p. 99. 

/B. Scapo uni/loro. —^Hieracium duhium. Moat-Font. Herb. 

y. Inuolucro subglabro» » iiieracium auricula, Laui. Dict. 
p. 36 i. 

Cette espèce se distingue de la piloselle , parce que sa hampe 
porte presque toujours plusieurs fleurs , que ses feuilles , quoi- 
que hérissées sur les bords et les nervures , de longs poils blancs , 
sont absolument glabres sur les deux surfaces; elle se rapproche 
par-là de l’cpervicre à bouquet , niais elle est beaucoup plus 
petite; elle pousse des drageons; ses fleurs sont réunies en une 
touffe serrée au lieu de former un corimbe lâche , el sont portées 
sur des pédicclles courts toujours simples. La variété es a la 
hampe chargée de trois à cinq fleurs , et les involucrcs hérissé^ 
de poils noirâtres; la variété |3 a la hampe chargée d'une seule 
fleur : elle se rapproche, par ce caractère, de la piloselle , et 
a sans doute été confondue avec elle par la plupart des auteurs;, 
mais elle en diffère par ses feuilles dont les deux surfaces sont 
glabres , ainsi que les hampes et les jeunes pousses- La variété 
y , qui est peut-être le véritable hieracium duhium de Linné , 
SC distingue à ses hampes multiflores et à scs involucrcs presque 
glabres. L’auriculc ou oreille-de-souris , croît sur les murs ^ 
les pelouses et les terrains secs. 

2915. Epervière à bouquet. Hieracium cymosum^ 

Uieracium cymnsum. Liiiii. spec» 1126? Vill.Daaph. 3 .p. loi. 

Celte espèce est intermédiaire entre l’auriculc, dont elle a 
la plupart des caractères, et la fausse-pilosclle , dont elle se 
rapproche par le port et la grandeur; elle diffère de l’auricule , 
parce qu’elle atteint 5-4 décira, de hauteur, que sa tige porte 
une on deux feuilles vers sa base, que scs fleurs sont moins 
serrées et portées sur des pédoncules raineux; elle se distingue 
de la fausse-piloselle , parce que les poils de sa tige sont noirs 
à leur base, que ceux de l’involucre sont glanduleux au som- 
met, que les fleurs forment un bouquet beaucoup plus serré. 

Celte plante croît dans les prairies des Alpes du Dauphiné. 
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agi6. Épen'ière fausse- Hieracium piloselloides. 
pilosellc. 

Jlieracium piloselloides, Vill. Danpb. 3 . p. loo, t. — ///rru- 
cium eymosum. Lian. ftpec. iia6? Lam. Dict. a. p. 
Jiieracium Jloreniinum. AU, Ped. n. — C. B«iih. Prod. 
67. ic. -* 

Cette plante a de i^rands rapports avec )a pîloselle, et suro- 
tout avec Tauriculc; mais elle diffère certainement de Tune et 
de l’autre par ses (leurs de moitié plus petites , disposées en 
(louqiiet ou en corimbe lâche , portées sur des pédicelles ra- 
tneux ; je ne lui ai jamais vu pousser de drageons ranipans , 
comme les précédentes; ses feuilles sont d'un verd glauque, 
radicales , linéaircs-oblongues , garnies sur leurs bords et sou- 
vent sur la surface supérieure , de poils longs , épars et soyeux; 
la surface inférieure est glabre; quelquefois les poils sont en 
si petit nombre , que les feuilles de cette plante ressemblent 
à celles de l’épervicre à feuilles de statice;niais elles ne sont jamais 
dentées , et d’ailleurs la petitesse des (leurs de notre espèce , la 
sépare non seulement de cette plante, mais de presque toutes 
ses congénères: l’involucrc est composé de folioles linéaires, 
noirâtres, glabres, ou un peu hérissées de poils noirs non glan- 
duleux au sommet. Cette épervière croît dans les prés secs 
et montagneux du Jura ; des Alpes de Savoie ; de Dauphiné; de 
Piémont (Ail.). J’en ai vu des individus dont la hauteur étoitde 
4-5 décim. , et dont la tige étoit feuilice dans le bas ; mais 
d’ordinaire la tige est nue et ne passe pas 2-5 dcciiu. 

atjiy. Epervière à feuilles Hieracium stalicejo-^ 
de stalice. lium. 

Hieracium stalicrfoUum. Vill.Dauph. 3 . p. i iG. t. 37. Lam. Dict. 
a. p. 3 G 3 . AU. l’c J. n. 78a. t. 81. f. a. 

Cette espèce est si voisine de l’épervière à feuilles de poi- 
reau , qu’on pourroit la regarder comme une simple variété ; 
elle s’en distingue cependant par ses feuilles presque toutes ra- 
dicales, dépourvues de poils même à leur base , couvertes 
dans leur jeunesse d’un léger duvet blanchâtre et caduc ; elles 
sont oblongiics, un peu dentées, d’un verd glauque; la tige 
est simple ou rameuse, et ne dépasse pas 3 décim. de lon- 
gueur; les (leurs sont d’un jaune pâle et verdissent prc.sque 
toujours par la dessication ; elles sont uu peu plus grandes qu« 
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<1ans l’espèce suivante: les folioles de l'involucresonl noirâtres , 
couvertes, dans leur jeunesse , d'un duvet blanc. Celte plante 
croit le long des torrens et dans des terres mouvantes, stéiiles 
et défriebées, et fleurit prestpie tout l’été. On la trouve dans 
le Piémont; le Daupliiiié; le Lioniiois (Lalourr. ); dans les 
montagnes voisines du Léman , entre la Gryoncella Grand’eau. 

3918. Epervicre à feuilles Hieracium porrijbliuni. 
de poireau. 

Hieracium porrifalium, Linn. sppc. iiaS. Jacfj. Anstr. (. aSS. 
Lam. nict. 1. p. 363. — Hieracium farinotum. Lain. l’I. fr. a. 
p. 94 “ Boec. Mo». I. 106. 

Sa tige est haute de 5 décimètres, grêle, lisse, striée et 
Lranchue; ses feuilles sont longues de 9-12 cenliin. , larges de 
q millitu. ou un peu plus, garnies en leur bord de quelques 
dents peu sensibles, terminées en pointe plus ou moins aiguës, 
lisses , d’un verd glauque, et chargées à leur base de quelques 
poils blancs peu nombreux : les fleurs sont jaunes, petites, et 
terminent la tige ainsi que les rameaux , qui sont axillaires ; 
les involucres sont farineux. Celte plante croît le long des 
torrens des montagnes du Dauphiné, dans le Cliampsàur, au 
IS'o^cr, à Loupière, dans l'Oysans , à Saint-Christophe, à Ve- 
nos et près Grenoble ( Vill. ) ; dans la vallée d’I-xilles cl autour 
de Demis près Torlonc en Piémont (AH.); dans le Lionnois 
( Latourr. ) ; en Provence ( Gér. ). 

sgig. Epervière glauque. Hieracium glaucum. 

Hieracium gUucum, Alt. Pcd. n. -81. t. a8. f. 3. et t. 81. f. i. 
L.1IU. Dicl. a. p. 303. — Hieracium scorxonerirfolium. Vill. 
Daiipii. 3 p. III. 

fi. Inuolaera hirsuto. 

Cette plante est sujette à nn grand nombre de variations; sa 
couleur glauque la rapproche des deux espèces précédentes , et 
quelquefois son port et la forme de scs feuilles s’en écartent peu; 
' niais dans d'autres individus sa tige s’alonge , ses feuilles s’élar- 
gissent , se chargent de poils, et alors elle ressemble à l’épervière 
à feuilles de mélinci : au milieu de ses variations, on la dis- 
tingue à sa couleur glauque , k ses feuilles hérissées, sur-tout 
sur la cote postérieure , de longs poils soyeux et un peu rous- 
s.âtres; i sa tige chargée de plusieurs llonrs portées sur de longs 
pédicelles légèrement écailleux. I.u variété ce a l’involucre- 
presque glabre, les feuilles étroites , à peine dculces , le plus 
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souvent rasscniMe'cs vers le bas de la plante j la variété /3 a 
les feuilles plus larges , plus velues , l’involucrc hérissé , la tige 
feuillée dans la plus grande partie de sa longueur. Celte plante 
croit dans les Alpes, au bord des torrens et parmi les rochers. 
(->11 la trouve en Dauphiné près Gap, et à Venos en Üvsaus ; 
elle est assez commune dans les Alpes du Piémont ( Ail. ). 

J»**» Pulmonaire» ou vraies éperviêres. — Plantes vertes 
dont la tige est feuillée , dont les calices sont le plus 
souvent hérissés de poils noirs. 
agao.Epervière à feuilles Hieraciwn cerinthoides . 
de mëlinet. 

Hieracium cerinihoitles, Liiin. apec. 1139. Lara. Dict. a. p. 365. 
Gon. Illualr. 58. t. 11. I’. 4- 

Sa tige est haute de 5 déciiii., striée et garnie dans toute 
sa longueur de longs poils blancs très-doux ; elle porte à sou 
sommet cinq à six Heurs jaunes assez grandes , disposées en 
corimbe et soulenues par des pédoncules velus et souvent ra- 
meux : ses feuilles sont molles, presque glabres en dessus, 
mais très-velues en leur bord et sur leur nervure postérieure; 
celles de la tige sont ovales, embrassantes et un peu dentées 
vers leur base, et celles delà racine sont alongées , en spatule 
vers leur sommet , et rétrécies en pétiole vers leur naissance. 
Cette plante croît dans les lieux ombragés des Pyrénées; dans 
le Piémont, au-dessus de Groscaval ( Ail. ) ; ilans l’Oysans et le 
lirian^'onnois (Vill.)? La plante de Villars paroit apparlenir à 
une espèce distincte de la notre. 

aç)2 1 . Épervière faux- Hieracium prenanthoides. 
prénanthe. 

Hieracium prenatnhoides, Vill. Danph. 3. p. 108. Lara. Dicc. 3. 
p. 36;.excl. Jaccj. t)o. — Uieracium tpicatum. Ali. Pcd. a. 
7p5. t. 37. f. 3. 

jB. Potiis inte^ris. AU. Pcd. t. 37. f. 1, 

y. Hieracium cotanetrjntium, Lain. Dict. 3. p. ZG'J.^^Hierseiüta 
cidanùrj'olium. Vill.Dauph. 3. p. 107. 

Cette plante est d’un verd clair , d’une consistance foible et ' 
couverte de poils blancs , simples , mois , épars et peu nom- 
breux , excepté sur le bord des feuilles; la lige s’élève à 4 dé- 
cimètres; elle est droite, simple, divisée vers le sommet en 
tamcaux divergens , chargés chacun de plusieurs fleurs qui s« 
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trouvent ainsi disposées en grappe ou en panicule , et non en 
épi; les feuilles sont ovales-oblongues ell^liolées dans le bas 
de la plante , scssiles dans le haut et munies à leur base d'oreil- 
lettes arrondies et embrassantes. La variété ce a les feuilles un 
peu sinuées ou dentées ; la variété jS a les feuilles entières; las 
fleurs sont assez semblables à celles de l'épervière des murs ; 
leur involucre est hérissé de poils courts et noirs : la variété ^ 
ne me semble différer des deux précédentes , que parce qu’ella 
est un peu rameuse , plus velue, qu’elle a les feuilles un peu 
plus dentées et les fleurs plus grandes. Elle croît sur les 
montagnes élevées *t exposées au soleil; dans l’Auvergne, le 
Dauphiné, le Piémont, la Savoie, le Jura. 

2 (} 33 . Epervière fausse- Hieracium lampsa- 
lampsanc. noides. 

Jlieracium lamptanoiJes. Cou. Illuttr. p. Sy. t. ai. f. 3. Lan. 
Dict. a. p. 36g. 

Sa tige est haute d’un mètre , anguleuse , légèrement velue , 
droite , feuillée , simple, excepté vers le sommet où elle se ra- 
mifie en corimbe; scs feuilles inférieures et radicales ressem- 
blent à celles de la lainpsane commune.; elles sont découpées 
en lyre à leur base et terminées par un grand lobe en forme 
de coeur pointu et denté; les feuilles supérieures sont ovales, 
ëchancrées en cœur à leur base, dentées sur les bords; elles 
sont toutes chargées de poils courts et écartés : les fleurs sont 
jaunes, de grandeur moyenne, portées sur des pédoncules 
longs, rameux, pubescens ; leurs involucres sont d’uii verd 
foncé, légèrement hérissés; les graines sont brunes, chargées 
d’une aigrette de la même longueur qu’elles et d’un blanc de 
neige. Elle croît dans les bois des Pyrénées, entre le mont 
Laurenti et le village de Guérigut , où elle a été découverte 
par MM. Gouan et Pourret ; daus les prairies de Carrège , où 
elle a été observée par M. Bamond. 

2935. Epervière à feuilles Hieracium succJsceJb- 
de succise. lium. 

Hieracium succUcefnlium. A)l. Ped. n. — Hieracium iate- 
gtifolium. Hop. cent ex*. 3. Hoffm. Gcrm. 4* 119 . ildv 

•pec. 3. p. i568. — HjII. Ilelv. n. 47» 

Sa racine est courte, perpendiculaire cl pousse un grand 
nombre de fUrres simples et desceu Jantes; sa tige est uuique, 
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tiinple , droite , glabre , longue de 3-4 déciin. ; ses feuilles sont 
toutes entières, pre^Ae glabres ou chargées (à et là de petits 
poils courts et épars ^es radicales sont ovales-oblongues, ob- 
tuses, rétrécies en un long pétiole; celles qui naissent sur la 
tige sont sessiles , oblongues-lancéolées , pointues, denii-ein- 
Liassantes : les fleurs sont au nombre de trois à quatre, portées 
sur des pédoncules uniflores , assex semblables à celles de Té- 
porvière des murs, mais d’un jaune plus doré; leur involucre 
est d’un verd foncé , hérissé, ainsi que les pédicelles, de poils 
courts et noirs; l’aigrette est d’un blanc de neige , comme dans 
les crépides. Cette plante croit dans les pâturages des mon- 
tagnes; elle m’a été communiquée par M. Chaillet , qui l’a 
trouvée dans les montagnes du Jura : elle croit en Piémont , 
près Bessan et l’Autaret ( Ail. ). La plante indiquée sous ce 
même nom par Villars , comme variété del’épervière des murs, 
pareil tout-à-fait diflerente de la nôtre. 

3934. Epervière de mon- Jiieracium montanum. 

• tagne. 

Hieracium mnntanum. Jacq. Fl. anstr. t. igo. AH. Ped. n. "o. 
— Amlryala pontaita. Vill. Daopli. a. p. 67 . t. a3. — /Ivpo-- 
chatris pontaiia. Lina. tpec. 1 i4o.— Hall Hciv. n. 38. — Bocc. 
Mus. 148 . t. 1 13. , 

Cette plante a le port des épervicres et des porcelles , et se 
rapproche, un peu des andryales par son réceptacle velu ; sa ra- 
cine est simple, noirâtre, profonde; sa tige droite, unique, 
simple, fouillée, longue de 3-5 décim. , g.arnie , ainsi que les 
feuilles , de poils courts , mois, simples et peu nombreux; les 
reuilles sont oblongucs, dentées, rétrécies en pétiole dans le bas 
de la plante, sessiles dans le milieu, très-petites et avortées au 
sommet; la fleur est grande , jaune, droite, terminale; son in- 
volucre est noirâtre, hérissé de poils jaunes; l’aigrellc est ses- 
sile , d’un blanc sale, comme dans les épervières ; le réceptacle 
est garni de poils rares et peu apparens. Cette épervière 
croit dans les prés des montagnes alpines; elle se trouvo fré- 
quemment en Piémont ( Ail.) ; en Dauphiné à la grande Char- 
treuse, au Noyer, à Gap et aux Baux (Yill.); en Savoie 
( Bocc. ); au mont Thoiry près Genève (Ray. ); dans les mon- 
tagnes du Valais voisines du Léman. Elle n’a jamais été trouvée 
dans le Pont, et c’est par une faute t^'pographique que le nom 
de montanum , donné à celte plante par Boccone , a été change 
en ponlanum. ' 
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agaS. Épervière des murs, flieracium murorurn. 

Jiieracium murorurn. Lam. Dici, a. p. 3G5. Vill, Danpli. 3. p. 
ia.{. — Jiieracium murorurn f et ci y. Linii. *pcc. iiaS. — • 
— Daiccli. Hist. 565. — Barr. ic. 34'i. 

0. maculato. 

Sa tige est haute de 5 décîm. , grêle , velue , presque nue , 
ou chargée d’une ou deux feuilles seulement; elle se divise 
-supérieurement en quelques rameaux ordinairement uniflores : 
ses feuilles radicales sont ovales , à, peine dentées mais un peu 
anguleuses à leur base, où elles sont échancrées légèrement dans 
]e lieu de l’inserliôii de leur pétiole; elles sont très-velues en 
dessous , en leur bord et encore plus sur leurs pétioles : les 
feuilles de la tige sont ovales-lancéolées et scssiles ; les fleurs 
sont jaunes, terminales et assez grandes. La variété /3 a les 
feuilles tachées de brun en dessus. Cette plante croît sur les 
vieux murs. Elle est adoucissautc et vulnéraire. 

2926. Épervière des bois. Hieracium sjlvaticum. 

Uicracium iytvaticum. Gouan. Illustr. p. 5G. Lam. Dict. 3 . 
p. 366. —Lot), ic. 58;. f. 1 . 

Sa tige s’élève jusqu’à un mètre ; elle est simple , ferme , cy- 
lindrique , très-velue inférieurement , et garnie de trois ou 
quatre feuilles écartées les unes des autres : ses fleurs sont ter- 
minales, de couleur jaune , et portées sur des pédoncules rameux 
et en forme de corimbe ; ces pédoncules , ainsi que les calices , 
sont chargés de poils droits et noirâtres : les feuilles radicales 
sont ovales - oblongues , garnies de dents anguleuses et dis- 
tantes , et portées sur des pétioles rougeâtres et très-velus , 
ainsi que leur nervure postérieure. Celte espèce a les feuilles 
un peu minces et molles, comme l’épervière des murs, et ce 
caractère seul peut la distinguer de l’épervière de .Savoie , à 
laquelle elle resseiuble quand clic atteint une grandeur un peu 
considérable : elle croit dans les bois. 

3927. Épervière de Savoie. Hieracium Sabaudum. 

idieracium Snbauihim, Linn. »pcc. Ii3i. Lam. Dict. 3 . p. 36g. 
Alt. Pedem. n. 7<j6. t. 37 . f. 3 . — Moris. a. 7 . t. 5. f. 5g. 

p. Ilierttciurn ambiguuni. Sclilcich. cent. ex», n. 86 . 

Sa lige est cyliiidiùpie , dure , velue, très-feuillée et s’élève 
jusqu’à un mètre ; ses feuilles sont éparses , embrassantes , 
ovalcs-oblongncs , pointues, un peu dentées et plus ou moiii.s 
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velues ; les supérieures sont courtes , et les inférieures beau- 
coup plus alnn^ées : les fleurs sont jaunes , médiocres , et forment 
un corimbe terminal. On trouve une variété dont les fenilles 
de la tige sont en petit nombre et distantes. Cette plante, cul- 
tivée ou très- âgée, devient presque glabre, et ses feuilles 
sont alors d’un verd noirâtre : elle croit dans les bois. 

aoTÔ. Épervière en om- Hieracium umbellatum. 
belle. 

Uierarium umhcUatum. Linn. tpce. ii3i. Laiti. Dicl. a. p. 3;o. 
Clus. iiisl. a. p. I ')(>. ic. 

Sa tige est droite, si/nplc , dure, garnie de feuilles dans 
toute sa longueur, et s’élève jusqu’à un mètre; ses feuilles 
sont éparses, un peu distantes , lancéolées , étroites, pointues, 
garnies en leur bord de quelques dents écartées et point em- 
brassantes comme Celles de l’épervière de Savoie , à laquelle 
cette espèce ressemble beaucoup; les fleurs sont jaunes, ter- 
minales , portées sur des pédoncules raraeux , et disposées en 
manière d’ombelle. On trouve cette plante dans les bois et daiu 
les lieux secs. 

3Q3r). Épervière etnbras- Hieracium amplexi- 
sanle. caule. 

Hieracium ampUxiraute. Lliin. »pec. i lap. Lant. Dicl. a. p.SGfi. 
AH. PeJ. 11. 79 a. 1. i 5 . f. 1. cl 1. 3o. f. a, — Hieracium baisa- 
menm, Asso. Pi. arr. 1 . 

fi. HotundifuUum. Tourii. last. 47a. — Uieraiiun puimonarioi- 
des, Viil. a. p. i33, t, 34 . 

Cette plante varie beaucoup , et il n’est presque pas possible 
d’accorder les descriptions qu’en ont données les auteurs ; s.i 
tige s’élève jusqu’à 5 déciui. tout au plus ; elle est cylindrique , 
branchue et chargée de poils courts et glutineux; ses feuilles 
inférieures sont longues de a décim. , larges de G centini. , ne 
se terminant pas par une pointe aiguë , mais au contraire par 
une pointe mousse et presque obtuse ; elles ont quelques dents 
écartées et peu sensibles, et sont rétrécies à leur base: les 
feuilles du milieu de la tige sont oblongues , obtuses et em- 
brassantes , et les supérieures sont courtes et en cœur ; elles sont 
toutes couvertes de poils glutineux , mais extrêmement courts; 
les fleurs sont jaunes et assez grandes , et les calices sont com- 
posés d’écailles aiguës , lâches et chargées de poils semblables 
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à ceux de la tige et des fouilles ; son aigrette est rousse , fra-* 
gile, peu considérable , à poils dentelés lorsqu’on les voit à la 
loupe. Cette plante croît dans les lieux inonlagneux et pierreux 
des provinces méridionales , dans les Alpes , les Corbicres , 
les Pyrénées. 

3950. Epervière blanchâtre. Hieracium albidum. 

Hieracium albidum. Vill. Dauph. 3. p. i33. t. 3i. — Hieracium 
intybaceum. Jacq. auilr. l. 43. Ail. Ped. n. 7g3. t. ag. f. 3. — • 
Hieraiium intybaceum , j3. Lani. Dict. a. p. 36g. 

Cette plante est intermédiaire entre l’épervière à grande 
fleur et l’épervièrc tubuleuse; elle se distingue de la première 
par ses fleurs d’un jaune pâle et blanchâtre, par ses aigrettes 
d’un blanc sale et nullement luisantes , parce qu’elle ne dépasse 
pus Scentim. de hauteur, qne ses feuilles sont moins découpées , 
souvent toutes radicales ; elle diffère de la seconde , parce que 
scs fleurons ne sont point tubuleux jusqu’au milieu de leur lon- 
longucur, et n'ont pas l’extrémité du limbe calleuse: cette 
diflérence rend les fleurs de cette espèce beaucoup plus grandes 
que celles de l’épervière tubuleuse. Elle croît dans les prai- 
ries des hautes Alpes du Dauphiné , du Piémont et de la 
Savoie. 

3 q 5 i. Epervière tubuleuse. Hieracium tuhulosumé 

Hieracium tubulosum. Lara. Dtcl. a. p, 3 G 7 . 

Cette espèce est extrêmement remai-quable par la structure 
de ses fleurons , qui sont tubuleux au-delà du milieu de leur 
longueur, et dont le limbe est court, calleux au sommet; ca- 
ractère qui se conserve par la culture , depuis vingt ans que 
celte épervière est au jardin des Plantes. La plante est chargée , 
sur-tnul dans sa partie supérieure , de poils courts et visqueux; 
la tige est cylindrique , simple, feuilléc , divisée au sommet en 
trois ou cinq rameaux terminés chacun par une fleur; les feuilles 
sont étroites, alongées , bordées de dentelures fortes , pointues 
et écartées , rétrécies à la base d.ans la partie inférieure de la 
plante , sessiles et embrassantes dans le haut , toujours poin- 
tues; l’involucre est noirâtre , hérissé de poils mois et visqueux; 
les fleurs sont d’un jaune pâle; l’aigrette est d’un blanc sale et 
ne dépasse pas la longueur de la graine. ¥• Celte plante a été 
découverte par M. Desfonlaines , dans les Alpes du Dauphiné. 
La ligure a, pl. 3i, de Viüars, donne assez bien l'idée de 

notre 
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notre plante; mais il pareil, d’après la description, qu’elle ap- 
partient à l’éperrière blanchâtre. 

3953. Épervière à grandes Hieracium grandi- 
fleurs. Jlorunu 

Hieracium granâiftonAm. Ail. Fl. pcd. n. 794 . t. 39 . 3. Lam. 

Dict. ti. p. 368. 

/I. Hieracium conyznideum. Lam, Fl. fr. a. p. 97 . — Hieracium 
cony%<rf ilium. Gou. Illnttr. p. 5<). 

y. Hicradium fiappnUucitm. Vill. Daupli. 3.p. i3.j. t. 3i. 

S. Hieraciitm intybnceum , Lam. Dici. i. p. Mj, 

Cette belle espèce est remarquable par la grandeur dé ses 
fleurs portées sur de longs pédoncules uniilores; par scs aigrettes 
d’un blanc de neige, comme dans les crépides ; par ses rouilles 
qui embrassent la tige au moyen de deux oreilJettios pointues 
et liorisontales : sa tige est rameuse, épaisse, haute de 3-5 
décim. ; ses feuilles radicales sont oblongues , rétrécies ù leur 
base , bordées , aussi bien que celles de la tige , de sinuosités 
qui dégénèrent en dents écartées ; les feuilles supérieures sont 
entières; toutes sont couvertes de poils courts et un peu jau- 
nâtres; l’involucre est noirâtre, velu ou pubescent, plus lâche 
que dans la plupart des épervières. La variété 0 est très-peu 
velue ; la variété y est très-petite et se rapproche , par son port , 
des variétés naines de l’épcrvière blanchâtre , dont son aigrette 
blanche et sa fleur jaune la distinguent facilement; la variété 
iT ressemble absolument aux précédentes par la fleuraison et la 
couleur de l’aigrette, mais elle s’élève davantage; ses feuilles 
sont presque glabres et plus découpées sur les bords. Cettd 
plante croit dans les prairies des Alpes du Dauphiné , du Pié- 
mont , de la Savoie , de l’Auvergne. 

ag35. Épervière fausse- Hieracium blattarioides. 
blaltaire. 

Hieracium blattarioides. Linn. spec. iiag. Lam. Diri. s. p. 368; 
Crépis austriaca. Jacq. Fl. aiittr. I. 44'- Ail. Peil. I. 3o. f. i.— 
Crépis blattarioides. Vill. Danph. 3. p. 1 36. — Hieracium Py- 
renaicum. Linn.Sjst. ed. lo. p. logS. — Crépis sibiriea.Qoxx, 
Illaatr. 6«. 

Cette espèce ressemble beaucoup aux deux premières variétés 
fie l’épcrvière à grandes fleurs , par ses feuilles embrassantes-. 
Ses fleurs grandes et de couleur jaune , ses involucres lâches 
et ses aigrettes d’un beau blanc ; mais elle diffère certainement 
'r«ine IV 1 C 
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de cette plante par sa tige plus abondamment garnie de fenillcs; 
par scs feuilles dont les oreillettes sont descendantes et non ho- 
rizontales , et dont les bords sont garnis de petites denlelurea 
saillantes ) par ses involucres plus lâches et hérissés de longs 
poils noirs : ses feuilles sont presque glabres dans le plus grand 
nombre des individus; sa tige s’élève à 3-5 décim. Cette 
plante croit dans les prairies pierreuses des montagnes ; dans les 
Pj-rénées; les Alpes; les hautes sommités du Jura; en Pro- 
vence près Cotignac (Gér.), etc. 

3 Ç) 54 ’ Epervière des marais. Hieracium paludosum. 

Ilieracium paludosum, Linn. ipcc. 1139 . Lam. Dict. a. p. 366. 
Alt. Pe<l, □. ^ 88 . t. a 8 . f. a. et t. 3i. f. a. — Crépis paludosm„ 
Mœach. Mcth. 535. — J. Uaah. Hi>t. a. p. io33. ic. 

Sa tige s’élève jusqu’à (> décim. ; elle est glabre , cylindrique 
inférieurement et un peu anguleuse vers son sommet, où elle est 
rameuse et paniciiléc; scs feuilles sont embrassantes , glabres, 
lisses, minces, alongées et fortement dentées; les calices sont 
chargés de poils noirâtres; les fleurs forment un corimbe lâche au 
sommet de la tige; elles sont au nombre de cinq à huit , de couleur 
jaune , assez petites si on les compare à la grandeur de la plante; 
leurs involucres sont d’un verd foncé , hérissés de poils noirs. 
Cette plante croît dans les prés marécageux et au bord des bois, 
dans les pays de montagnes ; aux environs de Genève ; en Savoie , 
en Piémont (Ail.) ; en Dauphiné (Vill. ) ; dans les Monts-d’Or en 
Auvergne ; dans les Pyrénées ; à Gaujeac dans les Landes. Les in- 
dividus de cette plante qui ont les lobes un peu plus profonds qu’à 
l’ordinaire , ressemblent tout-à-faità hieracium Ijratum ,lÀnn. 

3955. Épervière à feuilles Hieracium brunellœ^ 
de brunelle. folium. 

Hieracium prunellafoHum, Goii. Illa&tr. p. 57 . t, as. f. 3. AU. 
Ped. n. 784 . r. i5. f. a. Vill. Dauph. 3. p. laa. — Hieracium 
pygmœum. Lam. Fl. fr. a. p. 100 . — Hieracium pumilum. Linn. 
Afanl. a. p. a 7 g. Lam. Dict. a. p. 364. Jacq. — Crépis p^g- 
mœa, Linn. apec. i i3i. — Leontodon dentalum, Linn. Mant. 
107 . 

La tige de cette plante est'basse , nn peu couchée , rougeâtre , 
glabre et branchuc; ses feuilles sont ovales, un peu eu cœur, 
dentées en leur bord , épaisses , velues , blanchâtres et portées 
sur des pétioles ailés, dentés et presque en lyre; ces pétioles 
sont un peu embrassans et colorés à leur base ; les pédoncules 
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Vont aniflores , el les calices blanchâtres , cotonneux et cmbri- 
qués j son aigrette molle, blanche et luisante, la rapproche 
des crépides. Cette plante est entièrement glabre lorsqu’elle 
croît dans les lieux ombrages ou un peu humides ; elle est cou- 
verte d’un duvet blanc, cotonneux, serré el caduc, lorsqu’elle 
est exposée au soleil.^. Elle se trouve dans les endroits pierreux 
des montagnes des provinces méridionales ; dans les environs 
du lac Lriiiaii à la Graiidvire , la Varaz , le Diableret , le mont 
Enzeiudaz ( Sut. en Piémont dans la vallée étroite, au col 
d’Ivoir, d.ans les monts de Cotaplasna au-dessus d’Oula et de 
Césane (AII.^ j dans les montagnes du Bugey ( Latoiirr. ); en 
Dauphiné au mont de Laos , en Gysans, dans le Champsaur , 
à Embrun ( Vill. ) j en Provence dans les montagnes de Seyno; 
dans les Pyrénées, sur le mont Cambresdase près Saint-Louis 
(Gou.)i et du côté de Uarrèges. 

3956. Epervière de Jacquin. Hieracium Jacqiiini. 

Hieracùan Jucquini. Vill. Daoph. 3 . p. is 3 . t. s8. — Hieracium 
pumi/um. Jarq. Fl. auslr, a. t. 189. non Linn. — Hieraciàm 
humite. HolTni. Gcrm. q. p. 119. 

/l. Hieracium lyratum. Vill. Daupli. 3 . t. s8. ' 

y. Hieracium lyraUj-nrutum. Vill. Dauph. 3 . t. a8. 

Celle espèce est certainement distincte de l’épervière à feuilles 
de brunelle , soit par la brièveté de ses pétioles et la forme de 
ses feuilles , soit sur-tout parce que ses poils ne sont ni serrés 
ni cotonneux, mais épars, hérissés et un peu jaunâtres; sa ra- 
cine est grosse , oblique , tronquée ; sa tige ne dépasse pas a 
décim. et se ramifie dès sa base en rameaux nus , poilus et ter- 
minés chacun par une seule fleur; ses feuilles naissent dans le 
bas de la plante, portées sur un pétiole de 2 centim. environ 
de longueur, vertes, hérissées çà et là de poils peu apparens 
dans les variétés fi et y , très-nombreux dans la variété <s ; la 
forme des feuilles est très-variable; on en trouve d’arrondies, 
d’oblongues , d’ovales ou de lancéolées ; le plus souvent elles 
se divisent, sur-tout vers le bas, en lobes divergeus , pointus, 
et dont les inférieurs atteignent jusqu’à la côte longitudinale; 
les fleurs sont assez grandes , de couleur jaune; l'involucrc est 
composé de folioles peu nombreuses, un peu noirâtres , héris- 
sées de poils jaunes ou noirs; les graines sont noires, angu- 
leuses, couronnées par une aigrette roide, d’uh blanc jaunâtre» 
Celle plante croit dans les montagnes , parmi les fentes des 
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rorbprs et sur les murailles , eii'Danphiné , à Pont-Baret près 
JVlontéliuiart , à Die , à Crest, à la Cluse, dans le Devoluj , 
à Sainl-Julieo en Beaucliêne, iur le mont Ventoux ( Vill. ). Je 
l’ai reçue des montagnes voisiues du Valais. 

3957. Épervière fausse- Hieracium chondril- 
chondrille. loides. 

Hieracium chondrilloU’a. Jacç[. Fl. anitr. I. 4>9. Lam. Oicl. a. 
p. 304 . no» Vill. 

Cette petite plante ressemble , par son feuillage , à la crépide 
des toits , mais n’atteint pas 2 dêcim. de longueur ; sa tige est 
droite , divisée vers le haut en deux ou trois rameaux pubes— 
cens et terminés chacun par une fleurîtes feuilles sont glabres; 
les inférieures sont oblongues, pointues, rétrécies en pétiole, 
bordées d'une ou deux dentelures; celles qui naissent au-dessus 
sont fortement lobées vers le bas de leur limbe; leurs lobes sent 
grêles, linéaires, un peu recourbés vers le bas de I .1 feuille; 
celles qui naissent vers le haut de la plante sont sessilcs, asses 
petites , pinnatifides , et les feuilles florales sont linéaires , en- 
tières : les fleurs sont jaunes , de grandeur moyenne ; leur in- 
volucre est noiritre, pubescent; leurs aigrettes sont d’un blanc 
sale , à poils simples un peu dentelés lorsqu'on les voit à la 
loupe. ¥ ? Je décris cette espèce d’après un échantillon donné par 
M. Jacquin à M. Lamarck. On assure qu’elle est indigène du 
Piémont (Ail.); qu'elle se trouva à 5aint-Remi , dans le val 
d’Aosl et à Martigny dans le Valais ( Bell. ) ; sur le mont Baloa 
dans les Vosges (Buch.). 

CDLXXXII. ANDRYALE. AÎSIDRYALA. 

jindryala* JLinn. Jum. Lam. deerta, ^Eriophorus. Vaill. 

Car. Les andryales ne diffèrent des épervières que parce 
que leur réceptacle est garni de longs poils qui naissent entre les 
graines, et qui sont les prolongemens des bords de l’alvéole. 

Obs. Leurs feuilles sont garnies d’un duvet cotonneux com- 
posé de poils ram eux. 

3938. Andryale à feuilles Andrjala integrifolia, 

entières. 

m 

Andi^la integrifolia. Linn. ipcc. 11 36. — Andrya'la corym- 
toid. Lam. Dict. i. p. i53. — AnJryala tanala. Vill. Diuph. 
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3. p. 65. — Andryala parvijtora , «. Lam, Fl. fr. 3. p. 1 17. — - 
Dalecli. Lugd. 1 1 16. f. 3. 

Sa racine est asset grosse; ses tiges s’e'Ièvent à 3 décim. : 
la plante entière est couverte d'un duvctmol , cotonneux , d’un 
blanc sale; les feuilles inférieures sont un peu dentées, ob- 
longues ; les supérieures sont ordinairement eutières et un peu 
plus étroites : les fleurs sont jaunes , disposées en corimbe .'lu 
sommet de la tigect des branches principales; leur involucre est 
cxtrèuieincnt laineux et se réfléchit après la fleuraisou , de sorte 
qu’on voit facilement les poils qui hérissent le réceptacle; les 
graines sont petites, brunes «cannelées, marquées de nervures 
longitudinales, blanches et saillantes ; l’aigrette dépasse à peine 
la longueur de l'involucre et prend souvent par la dessication 
une teinte bleuâtre. O 7 Elle croit dans les lieux stériles et sur 
les rochers; dans l’isle de Corse (Vall. ); aux environs de Mar- 
seille , dans presque toute la Provence ( üér. ) ; à Nice ( Ail. ) ; à 
Ljon (Lalourr.); à Montélimart (Vill.); à Montpellier, à Cre- 
niens , déprtement du Gers, près de la mer(Gou.); à Casser 
et au Fau près Montauban ( Gat. ) ; à Dax { Thor. ) ; près Cler- 
mont en Auvergne ; dans le parc de Châteaunetif-sur-Loire 
près Orléans ( Dub. ) : elle est assez commune dans les vignes aux 
environs de Nantes{ Bon.). 

agSg, Andryale découpée. Andrj ala sinuata, 

Andrya/a sinuata-hiaa. spcc. 11 37. — Aadry ala lyrala. Pourr. 
Acl. Toul. 3, p. 3ot}. — Andrynla /aciniata, Luni. Dict. i. p. 
*53. —Andryain parytfiora , j8, Lam. Fi, fr. a, p. 1 17.— Clus« 
Uis(. 3. p. 1^3. ie. 

Cette espèce ressemble extrêmement à la précédente, mais 
en la distingue dès le premier coup-d’œilâsonduvet plus court, 
plus serré et plus roussâtre; à ses liges qui ne portent que trois 
ou quatre fleurs éparses et non disposées en corijubes; à ses 
feuilles plus découpées et presque pinnalifldes dans le bas de la 
plante; â ses involucres moins laineux ; aux poils de son récep- 
tacle plus caducs ; à ses graines non cannelées de nervures 
blanches; à son aigrette qui conserve sa teinte blanche pendant 
la dessication. ^7 Cette plante croit dans les montagnes des 
Corbicres prèsNarboune , où elle a été trouvée.par M. Pourret ; 
aux environs de Montpellier (Gou. )7 de Nice (AU. ).7 de L^’on 
(Latourr.)7 4 Saint-6ever près Dax (Thar.). 
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ag^o. Andrynle de INisraes. Andrjala Nemausensis^ 

Anâryala Acnimisensis. Vill. Danph. 3. p. GG. t. aG. — ytn- 
dryala nudicauUs. I.am. Dict. i. p. — Crefiu Aemau- 
semis. Gou, Go. Ail. Pcd. n. 8 o<). I. ^5. f. i. — Crrpit 

Kuda. Lam. Fl. fr, a. p. iio^ — Hieratium sanclum. Lino, 
•pec. 1 H 7 ? 

I fi. Caule ramosissimo multijînro subjolioso. 

Sa tige est nue , chargée de poils simples , écartés , un peu glan- 
duleux au sommet , et s’élève à peine jusqu’à 5 décim.; elle se 
divise supérieurement en quatre ou cinq pédoncules velus, sim- 
ples , quelquefois rameux et garnis à leur naissance d’une petite 
Stipule linéaire : les feuilles sont radicales, alongées, élargies en 
spatule vers leur sommet , oü elles sont un peu anguleuses, et se 
rétrécissent ensuite vers leur base où elles sont dentées , sinuées 
ou même en lyre j elles sont vertes et légèrement chargées de poils 
courts : les fleurs sont jaunes , et les écailles calicinales sont blan- 
châtres en leur bord ^ les poils de son réceptacle sont longs et per- 
sistans. Cette plante s’éloigne beaucoup , par son port , des autres 
espèces d’andryales ,.ct s’en écarte encore parce que les graines 
placées à la circonférence de la fleur, sont enveloppées par les 
folioles de l’involucre et quelquefois dépourvues d’aigrette. G. 
Elle croit dans les beux stériles aux environs de Nismes , près 
la Tourinagne ( Gou. )} à Aix , à Avignon , le long du Rhône , 
au-dessous d'Oratige ( Vill. ) ; à Quarasa près Nice ( Ail. ) On en 
trouve des individus à hampe simple et uniflorc j d’autres oit 
la hampe se divise en deux ou trois pédiccllcs ; quelquefois , 
enfin, elle se ramifie au point de porter dix à douze fleurs, et 
alors elle offre quelques feuilles éparses pà et là sur la tige. 

CDLXXXIII. CRÉPIDE. CREPIS. 

Crrpis. ÎHaevicU. — Crepidii sp. Lion. Juu. Lam. Goertn. 

Car. Les crépides ne diflerent des épervières, que par leur 
involucre sillonné, ventru à sa base à la maturité, et dont les 
folioles extérieures sont un peu étalées; elles ont l’aigrette ses- 
sile ( ce qui les distingue des barkfaausies) , composée de poils 
simples. 

Obs. Les espèces de ce genre ainsi réduit , ont toutes la fleur 
jaune et l’involucrc pubcscent ou farineux ; le genre crépis de 
Linné exigeoit une nouvelle détermination , et éloit composé de 
plantes très-disparates; le crépis piilchra est un prenanihes ; le 
crépis albida entre dans les picridium ;le crepis rhoÿadioloidcs. 
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doit fonner un genre p-irliculier ( medicusia , Moencli. ) , bu être 
réuni aux zacinlhesj enfin, les espèces à aigrettes pédiceliéca 
constituent le genre barkhausia. 

394 1 . Crépide bisannaelle. Crépis biennis. 

Crépis biennis. I.inn. <pec. ii36. Lam. Dict. 3. p. 181. Gotriir. 
Frucr, 3. p. 364. t. 1Ü8. f. 8. 

Sa tige est hante de^ia décim., dure, anguleuse et velue 
inférieurement; ses feuilles sont profondément pinnalifides , 
nn peu rudes et hérissées en dessous de poils courts , durs et 
blanchâtres; les fleurssont jaunes, terminules, disposées en co- 
rimbe, et ont 4-5centim. de diamètre ; leur calice est composé 
d'écailles lancéolées, noirâtres, légèrement velues, mais point 
farineuses. Cette plante croit dans les pâturages et sur le bord 
des champs, cf . 

3943. Crépide des toits. Crépis lectorum. 

Crépis tectorum. binn. speo. ii35? Lam. Dict. a. p. i8o.— 
Lob. ic. t. 339. f. 3r 

Au milieu des nombreuses variations que subissent tontes les 
crepides , on ne peut , sans difliculté , distinguer cette espèce de- 
là précédente, dont elle a le port, et de la suivante, dont elle 
a presque tous les caractères ; elle dilTerc de la crépide bisan- 
nuelle, par sa racine annuelle, par ses fleurs de moitié plus 
petites (leur diamètre est de i5-i8 milliin.) par sa siiiface 
presque entièrement glabre; elle se distingue de la crépide 
verdâtre, parce qu’elle s’élève à la hauteur de 6 décim. , qu’elle 
est presque entièrement glabre , même sur son involucre; elle 
s’éloigne, enfin , de l’une et de l’aiilrc , par la forme des feuille» 
de sa lige; ces feuilles sont sçssiles, pinnatifides dans les dcu& 
tiers inférieurs de leur longueur, à lobes lancéolés , étroits et 
pointus; leur extrémité est un lobe aigu , entier , en forme do 
triangle très-alongé. O. Elle croit sur les toits de ciiaume et 
aur-tout dans les prés. 

3945. Crépide verdâtre. Crépis virem, 

Crepi$virens,\j\m\, »pec. ii34?Lam. Dfct. a. p. 180.— Lnp~ 
sana citpiUaris. Linn. spcc. ed. 1. p. 8ta.— *Lob« ic. 3^9 f.a. 

i^. Coûte lub simp/ici, 

y, Cau/e unifioro nudos^Crepis ttnifiàra,Thixîl. Fl. parU. IJ. 

1. p. 4io. 

Crépis pinnntifida. WHd. sp«c. 3. p. 

Cette plante se distingue des deux précédentes â son port 
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grêle et fluet; cite ne s’élève pas au-delà de 5 décimètres ; ses 
feuilles sont la plupart radicales, oblongues, sinuées ou pinna- 
tifides dans toute leur longueur, quelquefois découpées en lyre 
à leur base; celles de la tige sont en petit nombre, presque 
linéaires et dentées seulement vers leur base; toutes sont d’un 
verd un peu pâle, d’une consistance molle et le plus souvent 
glabres : la tige est droite, rameuse et feuillée; les fleurs ont 
i5-i8 millim. de diamètre; elles naissent sur des pédoncules 
capillaires et forment un corimbe irrégulier; leur involucre est 
farineux , bciissé çà et là de poils noirs , courts et un peu glan- 
duleux. La variété a la tige plus effilée , moins rameuse ; les 
feuilles plus longues et plus étroites : la variété y a la tige 
grêle, nue, terminée par une seule fleur; dans la variété X, 
les feuilles sont plus décidément pinnatifides. Toutes ces plantes 
croissent dans les prés secs et le long des murs et des haies. O. 

Crépide de Dioscoride. Crépis Diosooridis. 

Crcyii Dioicoridis. Lina. apte. ii33. Balb. Crap. p. a. 

Sa lige est lisse , nn peu anguleuse, droite , haute de 3 déci- 
mètres , divisée vers le sommet en quelques rameaux ascen- 
dans, divergens; les feuilles sont glabres , bordées de cils épars 
et un peu roides ; les radicales sont rétrécies en pétiole , ob- 
kinguos, pointues, pinnatifides ou découpées en lyre; celles de 
la tige sont sessiles, lancéolces-linéaires, élargies à leur base en 
deux oreillettes embrassantes, pointues et incisées; celles des 
rameaux sont linéaires , un peu embrassantes; chaque rameau 
est terminé par uite fleur droite, jaune , un peu rougeâtre en 
dehors, de la grandeur de celle de la crépide bisannuelle: l’in- 
volucre est cotonneux, blanchâtre et devient, après la fleurai- 
son , globuleux , fortement sillonné ; ce caractère lui est commun 
avec la crépis palula , Desf. , dont elle diffère par la forme de 
ses feuilles. Q. Cette plante croit le long des routes, et des 
lieux secs et cultivés en France (Linn.); à Durckheim dans le 
Palatiiiat (Poil.); en Piémont (AU.). Je la décris d’après u« 
échantillon ctdtivé dans le jardin de Turin , et communiqué par 
M. ilalbis. 

3^5. CIrëpide ambiguë. Crépis ambigua. 

Crépis amhiÿua* Balb. Dus, p. 4* Crépis aiiissima, Balb. 

Cau lion. Taur. p. i5« 

Sa tige est droite , sillonnée , glabre , excepté vers sa base , 
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très-rameuie , haute de 6-12 décim.; ses feuilles inferieures 
sont oblongues, rétrécies à la hase, fortement rlentées , un peu 
cotonneuses, les supérieures sont en petit nombre , linéaires, 
glabres et entières : les rameaux floraux sont nus , alongés , 
souvent bifurques^ les fleurs naissent , soit à leurs bifurcations, 
soit à leur sommet; elles sont jaunes et deviennent un peu ver- 
dâtres par la dessication ; leur involucre a un aspect farinenx 
et est composé d’ écailles embriquées Anes comme des soies; 
on trouve quelques écailles semblables le long des pédicules, d . 
Elle croit dans les lieux incultes sur le bord des champs , et dans 
les plantations d’olivier, entre Savonc et Loano en Piémont. 
Elle m’a été communiquée par M. Balbis. 

CDLXXXIV. BARKHAUSIE. BARKHAUSIA. 

- Barkhautia. Mœncb. — PieridU sp. Lam. Fl. fr. — Crepidii sp. 
Lion. , 

Can. L’involucre est oblong, renflé et sillonné à la base k 
l’époque de In maturité , formé de deux rangs de folioles dont 
les extérieures sont courtes , lâches , et les intérieures sont 
longues et entourent les graines extérieures à leur maturité; le 
réceptacle est alvéolaire; les graines sont amincies au sommet 
en uh appendice qui sert de pédicelle à l’aigrette , dout les poils 
sont simples. 

Obs. Les espèces de ce genre ont la fleur jaune ou rouge. 

S946. Bar]tbausie des Alpes. Barkhausia Alpina. 

Crépis Alpina, Linn.spcc. 1 134. Lain. Dirt. 2. p. i^ç. Cfrrtn! 
Frari, a. p, SCj* t. >58. f. 8.— Barkhausia scan'ora. Mœnch. 

Meih. 537. 

/B. Caule multÿloro cor^mboso, Crépis vesicaria. Lam. Dicl. 
a. p. 178. — Gmcl. .Sil>. a. i. 5. 

Cette plante s’élève à 3-5 décimètres de hauteur; sa tige 
est cylindrique , striée , rude sur-tout vers le haut , simple 
ou rameuse ; les feuilles sont de forme assez variable ; les in- 
férieures rétrécies à la base, fortement dentées sur les bords; 
tes supérieures sessiles , presque embrassantes et moins den- 
tées ; celles qui naissent à 1a base des pédoncules sont presque 
entières : les fleurs sont tantôt solitaires et terminales , tantôt 
placées au sommet de longs pédoncules , dont le nombre est 
d’autant plus grand que la plante est plus vigoureuse; ces fleurs 
sont d’un jaune pâle , un peu rougeâtres en dehors , très-remar- 
quables par leur involucre dont le rang extérieur est composé 
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d’écaillcs courtes, lâches, ovales, scarieases , presque glabres, 
tandis que l’intérieur est formé de folioles droites , linéaires , 
hérissées de poils rnides ; ces folioles dépassent peu le rang 
externe à l’époque de la fleuraison , mais elles s’aloiigent ensuite 
cl ont à la maturité une longueur triple de celle des écailles 
scarieuses; les graines sont un peu rudes et leur aigrette est 
portée sur un pédicelle long de 2 centiiu. O. Cette plante croît 
dans les prairies des montagnes de la Provence ( Gcr. ), et du 
Piémont ( Ail. ). 

3947. Barkhausie rouge. Barkhausia nibra. 

Barhhan^ia nibra. Mœnch. Melh. 537- — CrrpU rulra. Linn. 
spcc. I i 3 a. Lam.Dict. a. p. 17^. — Picri* rubra. Lani. Fl. fr» 
a. p. 109. — C.Bauh. Prod. G! 5 . f. a. 

Sa lige est haute de 5 décimètres, peu hranchue, striée et 
feuillée dans sa moitié inférieure; scs feuilles sont pinnatilides 
et terminées par un lobe élargi et anguleux ; les fleurs sont 
terminales, d’un rouge clair et assez grandes; leur involucre 
est formé de deux rangs de folioles ; les extérieures glabres , 
un peu membraneuses, appliquées pendant la fleuraison , dé- 
jetées en arrière à la maturité ; les intérieures sont pubescentes,. 
un peu plus longues que les extérieures à l’époque de la fleu- 
raison ; elles s’alongent pendant la maturation et persistent 
autour des graines. O. Celte espèce croît le long des champs 
dans les provinces méridionales ; au mont 5aint>Loup , à Prades 
et à Saint-Georges près Montpellier (Gou.); entre Sospcllo 
et Lcscarène près Nice (Ail.). On la cultive dans quelques 
parterres comme fleur d’ornement. 

39^8. Barkhausie fétide. Barkhausia feetida. 

Cnpisfertida, Linn. «pcc. ii 35 . Lam.Dict. a. p. 180. — Pierit 
fatida. Lam. Fl. fr. 1. p. 108. — Lob. ic. I. aiG. f. I. 

Sa tige est épaisse, dure, tm peu hranchue, fouillée, hé- 
^rissée de poils rudes et haute de 6 décim.; ses K Iles sont em- 
brassantes , hérissées, pointues, odorantes, plus ou moins 
découpées, mais les inférieures sont profondément pinnatifides ; 
ses fleurs sont jaunes , purpurines en dehors , et un peu penchées 
avant leur développement. O. Cette plante croît dans les lieux 
incultes et sur le bord des champs ; elle varie beaucoup qu.'ml à 
la forme des découpures de ses feuilles et quant au nombre de 
ses (leurs ; elle exhale dans toutes ses parties , sur-tout lorsqu’on 
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la froisse , une odeur qui approche de celle des amandes ambres 
ou du castoreum. ' 

ag^g, Barkhausie à feuilles Barkhausia tara.xaci~ 
de pissenlit. Jolia. 

Cnpis laraxneifolia. ThaW.Tl. iiati». II. i. p. \oç). — Crépit 
laurinemis. Wild. *pcc. 3 . p, rutieraUi. hoach. 

Fl. abbcT. .'k). — Crépis tectorum. Vill. Daupb. 3 . p. i 44 > 
«cl. lyn. — Crépis cinerea. Detf. Cal. Uort. paii». p. 89.— 
Crépis vesicaria. bulb. Taur. 93. — Lub. ic. I. ^39. f. a. 
jS. Crépis præcox, Balb. Mise. p. 37. t. 9. 

Celte espèce , qui est assez commune , a été confondue, par 
la plupart des auteurs , avec la crépidc bisannuelle , dont elle a 
le port , et la barkliausie fétide , dont elle a presque tous les 
caractères; elle dillere descrépides, par son aigrette pédi- 
ceilée , et de l’espèce précédente , parce qu’elle est presque 
glabre, nullement fétide, et que ses involucres sont couverts 
d’un léger duvet grisâtre, sur-tout au commencement de la 
Ueuraison , mais non hérissés de poils saillans; sa racine est 
pivotante ; la partie inrérueurc de la plante est souvent purpu- 
rine; les feuilles inférieures sont pinnatifides ou en forme de 
Ivre, à lobes dentés souvent recourbés vers le bas de la feuille 
et assez semblables à celles du pissenlit denl-de-lioii; les supé- 
rûmres sont découpées vers leur base en lobes étroits et pointus : 
la lige est striée , pubescente , ainsi que les feuilles , haute de 
5-4 décim. , et terminée par un corimbe irrégulier composé 
de dix à vingt fleurs jaunes, un peu rougeâtres en dehors, cf. 
Elle croit dans les prés secs et graveleux , au bord des champs 
et des chemins; elle est commune dans les environs de Paris, 

& Sceaux , Montreuil. Je l’ai reçue des environs de Sorrèze , 
d’Abbeville, de Turin, et on la trouvera probablement dans 
toute la France. La variété jS ne me paroit différer de la pré- 
cédente , que parce qu’elle a les feuilles moins profondément 
découpées et les fleurs un peu plus petites. 

3960. Barkliausie liondent. Barkhausia leonlodon. 

Crépis leonlodontoides. A\\, And. p. i 3 . Witd.spcc. 3 .p. i593. 

Cette espèce est entièrement glabre; sa racine est dure, 
cylindrique, peu ou point rameuse; scs feuilles radicales sont 
nombreuses , alongécs , pinnatifides , à lobes élargis par la base , 
très-pointus , inégaux entre eux , plus grands vers le haut de la 
feuille ; la tige «st droite , presque nue , haute de 2-4 décim. , 
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tantdt simple et uniflore (Ail.), tantôt divise'e au sommet en 
plusieurs rameaux terminés chacun par une fleur; à la base du 
rameau inférieur est une feuille sessile , pinnatiflde , à lobes 
très-aigus; à la base des autres branches est une foliole linéaire 
et avortée : les fleurs sont jaunes , de grandeur moyenne ; l’in- 
volucre est composé de deux rangées de folioles , dont les ex- 
térieures sont courtes, avortées et apjiliqiiées sur les inté- 
rieures ; l’aigrette est d’un beau blanc , portée sur un court 
pédicclle. cf. Elle croit au bord des bois dans le Piémont; aux 
environs de Mieuje et de IVice ; je l’ai reçue de M. Balüis. 

395 1. Barkhausie hérissée. Barhausia setosa. 

Crtpit letosa. Hall. fil. in Roem. arch. i.st. a. p. 1 . Schleich. Cal. 
p. 5C. Sut. Fl. Iielv. 1 . p. i55. 

Cette espèce e.'t remarquable en ce qu’elle porte ç.\ et là 
sur la tige , sur les nervures et les bords des feuilles , et sur- 
tout sur les involucres, des poils longs , mois, herbacés , droits 
et nullement couchés ; d’ailleurs elle est glabre et d’un verd 
clair; sa racine est pivotante, divisée; sa lige est simple ou 
rameuse par le haut, cannelée, droite , longue de 5-4 décim.; 
les feuilles sont de forme et de grandeur variables; les infé- 
rieures découpées en lyre ou pinnalifldes; les supérieures scs- 
siles , oblongues ou lancéolées , échancrées en cœur et bordées , 
sur-tout vers leur base , de fortes dentelures ou de petits lobes 
acérés : les fleurs sont de la grandeur de celles de la crépide 
bisannuelle , pédicellécs , disposées en corimbe irrégulier ; leur 
involucrc est hérissé, entouré à sa base de quelques folioles 
étalées , courtes et linéaires ; les corolles sont jaunes ; les graines 
sont étroites, un peu rudes, amincies au sommet en un court 
pédicellc qui supporte une aigrette à poils Ans , simples , caducs 
et d’un blanc de neige, d . Cette plante n’est pas rare dans la 
partie des Alpes qui s’étend entre la Suisse et l’italic; elle a 
été trouvée par mon frère sur le mont Saint-Bernard , en des- 
cendant du côté du Valais. 

CDLXXXV. PISSENLIT. TARAXACVM. 

Taraxacum. Hall. Juss. Lam. Desf. Vill. — Leonlodon. 

Sm. — Leonlodontis sp. Linn. — Dcn^-lennis, Tourn. 

Car. L’iuvolucre est à deux rangées de folioles , dont l’ex- 
térieure est très-courte et souvent étalée; l’une et l’autre sc 
déjetlent en dehors à la maturité ; le réceptacle est ponctué; 
les graines ont une aigrette pédicclléc , à poils simples.. 
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Pissenlit dent-de- Taraxacumdens-leonis. 
lion. 

Tarazacum dem-Uonu. Deif. Ad. z. p. Lam. Illnatr. t. 
653. Dire. 5. p. — Leanlodan tarazacum, Linn. iprc. 
I lia. Bull. Herb. t. 317. — TViraxitriim njÿFri/ia/r. Vill.Dauph. 
3.p. 73. — Leonlodon oÿicinalis. Wilh. Brit. 679.— Leon- 
todon vulgare, Lam. Fl. fr. 3. p. 1 13. 

L« hampe de celle plante est haute de 5 décim. , hstuleuse et 
quelquefois un peu velue; scs feuilles sont très-glabres, de 
forme et de grandeur variables , alongées , plus larges vers leur 
sommet, profondément pinnatifides, ayant leurs pinnules den- 
tées en leur bord supérieur et un peu arquées en crochet ; la 
fleur est jaune , assez grande , et son calice est composé de deux 
rangs d’écailles, dont l’extérieur, lorsque la fleur est dévelop- 
pée , se trouve tout-à-fait réfléchi ; l’aigrette des semences est 
portée sur un pédicule long de 8-9 millim. Cette plante croît 
par-tout, dans les prés , etc. Elle est amère, stomachique, 
très-apérilive et diurétique. 

3953. Pissenlit des marais. Taraxacum palustre. 

Leonlodon palustre, Smith. Fl. brit. 3. p. 833. — Leontndnn 
tarazacum, With. Brit. 679. — Hedypnoii paludoia, Scop. 
Carn. 3. p. 100. t. 48. — Leonlodon ra/inum. Poil. Pal. n. 735. 
Leonlodon rreelum, HoBm. Germ. 1. p. 378. — Leonlodon 
Tait. Goa. lllnatr. p. 55. ^ Leonlodon lividuj. Wild, tpcc. 3 . 
p. 15 ^ 5 . — Leonlodon lividum. Fl. hang. 1. 1 15. 

|B. Tarazacum laneeolatum. Poir. Dict. £nc. 5. p. 349. 

Cette plante ressemble h la précédente par son port et par la 
plupart de ses caractères ; ses feuilles sont découpées comme 
celles de la dent-de-lion , et offrent tout autant de variations 
dans leur forme ; celles de la variété jS sont lancéolées , presque 
entières : la hampe ne dépasse pas ordinairement la longueur 
des feuilles; le rang extérieur des folioles de l’involucre n’est 
jamais déjeté en arrière , mais toujours plus ou moins appliqué 
sur le rang intérieur , caractère qui distingue constamment celte 
espèce au milieu de toutes ses variations. Elle croit dans les 
marais et les prés humides , à Meudon près Paris ; aux environs 
du Mans; è Seri près Nanteuil (Poir. ); dans les montagnes du 
Jura; dans les environs du lac Léman; à Montpellier vers les 
korJs de la mer ( Cou. ). 
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CDLXXXVI. PORCELLE. HYPOCHÆRIS. 

JJypotliœris. Vaill. Linn. Juts. Lam. — Achyrophorus et Uypo- 
c/iarrit. Scop. Goertn. 

Car. L’involucrc est oblong, embriqué, à plusieurs folioles, 
dont les inférieures imitent des écailles et sont placées sur le 
réceptacle entre les fleurons ; les graines ont une aigrette pé- 
dicellée( quelquefois sessile dans les graines delà circonférence}, 
i poils simples et capillaires. 

§. l'f. Toutes les aigrettes pédicellées ( Achjro- 
phorus, Scop. ). 

a954> Porcelle tachée. Hjrpochceris maculata. 

Uypocharis macutala. Linn. spec. ii^o. Lam. Dict. 5. p. 570. 
Fl. dan. t. 1^9 . — Achyrophorus maculatus, Scop, Carn.,<d.a. 
n. 986. 

Ses feuilles naissent presque toutes de la racine; elles sont 
grandes, ovales-oblongues , un peu dentelées , velues, souvent 
marquées de taches d’un rouge brun ; celles de la tige sont pe- 
tites et peu nombreuses : la tige s’élève jusqu’à 5 décira, et sc 
divise en deux à cinq rameaux alongés, presque nus , terminés 
chacun par une grande fleur jaune ; les folioles de l’involucre 
sont d’un verd foncé , hérissées en dehors de poils noirâtres ; 
les graines sont brunes , un peu luisantes, ridées en travers, 
toutes terminées par un pédicclle qui soutient l’aigrette, '■‘f. 
Cette plante croît sur les collines sèches et parmi les bruyères, 
à Fontainebleau et à Saint-Léger près Paris, etc. 

3955. Porcelle unillore. Hypochœris uniflora. 

Jdypochicrit uniflora. Vill. Daopli. 3. p. Gi. t. a3. Alt. Pedem. 
n. 85o. t, 3a. f. i, et t. i^. f. 3. Lam. ilinsir t. G5G. f. a. — - 
Hypocheeris llelvetica, Jarq. Mise. a. p. a5. le. rar. l. 

Sa tige est simple , droite , haute de 2-5 décim. , hérissée 
de poils un peu noirâtres , sur-tout vers le sommet ; les feuilles 
naissent vers le bas de la tige et sont plus petites que dans 
l’espèce précédente; elles sont oblongues , pointues, velues et 
dentées : la tige se teriuine par une fleur solitaire très-grande , 
dont l’involucre est assez fortement hérissé de poils. Cette 
plante croit dans les prairies des montagnes du Dauphiné, du 
Piémont, delà Savoie, du Valais ! elle n’est très-probablement 
qu’une variété de la précédente. Host assure que deux ans do 
culture dans un bon terrein , sullisent pour ramifler sa tige et 
pour la transformer en porcelle tachée. 
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agSG. Porcelle à longues Hjpochœris radicata. 
racines. 

Hypochœris ratiicala, lAnxin spec. Il4<>. Lam.Dict. 5. p. 5"o. 
H. dan. c. i5o. —Acbyropbonu raJicatus, Scop. Carn. ed. a. 
n. 987 . Gccrln. Frnct. a. p. 3jo. t. 159 . f. 6.— Lob. ic. t. a38. 
t. I. 

Ses tiges sont hautes de 5-6 décim. , grêles , nues , brancliues 
et garnies de petites ëcailles écartées les unes des autres ; sec 
feuilles sont radicales, petites en proportion delà grandeur des 
tiges , alongées , obtuses , sinuées ou dentées , et un peu héris- 
sées de poils; les fleurs sont jaunes, solitaires sur leur pédon- 
cule , et les calices sont un peu ventrus; sa racine est fort 
longue. Cette plante est commune dans les prés et sur le bord 
des chemins. 

§. II. Aigrettes de la circonférence sessiles ( 
poc/ucris, Scop.). 

agSy. Porcelle glabre. Hjpochœris glabra. 

Ilypocbœris ghibra. Linn. tpce. Ii4t. Lani. lllnilr. I. 646 . f. I. 
Fl. dan. I. — Ilypocbaris stellata. Gat. Fl. mont. l4<>. 

Ses tiges s’élèvent jusqu’à 3 décim.; elles sont grêles, nues, 
Irês-gbabres et un peu brancliues vers leur sommet ; ses feuilles 
sont radicales, alongées, un peu étroites, sinuées, dentées 
et obtuses à leur extrémité : les fleurs sont jaunes , de moyenne 
grandeur, et leur calice est três-glabre , assez semblable à ceux 
des scorsonères. O. Elle croît sur les collines , dans les prairies 
un peu humides et dans les bois ; elle a été observée dans le bois 
de l’abbaye près Saint-Just', roule d’Amiens, par M. Hauv ; 
dans la forêt de Villers-Cotlerets (Poir.); près d’Alost, de 
Gand , de Malines et d’Anvers (Roue.); à Blavier près Ab- 
beville ( Bouch. } ; aux environs de Paris ( Thuil. ) ; à Fleury près 
Orléans (Dub.); à Nantes (Bon.), et dans presque tout le 
midi de la France. 

CDLXXXVII. DRÉPANIE. DREPAKIA. 

Dnpania. Jum. — Tolpis. Adans. Goertn. — • Swertia, AU — 
Crtpidit ip, Linn. Lam. 

Cm. L’involucre est composé de plusieurs rangées de fo- 
lioles , dont les intérieures sont droites et serrées , et les exté- 
rieures étalées , en forme d'alêne , courbées en faulx à leur 
maturité; leur réceptacle est alvéolaire; les graines du centre 
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sont couronnées par un bord membraneux , d’où sortent deux 
à quatre longues arcles; celles du bord oui une aigrette sessile , 
très-courte, composée de petites écailles membraneuses. 

ag58. Drépaaie barbue. Drepania barbata, 

Drepania barbota, Desf. Fl. ait. 3 . p. 33 a. — Swerlia barbala, 
AM. PcH. n. Tolpit barbata. Goertn. Froct. 3 . p. 3 j 3 . 

t. iGo. f. I. Lam. lUaMr. t. 65i Crépis barbata, hion. tp<:c, 
ii3i. Lam. Dkt. 3 . p. i; 8 . — • Drepania falcata. Roosa, 1 1. 
catv. ta^. — Moris. a. -, t. 4- f. 3a. 

J^/ore palHdo. 

Cette plante ne s’élève pas beaucoup au-delà de S décim.; 
sa tige est fort rameuse; ses feuilles sont lancéolées, presque 
glabres et dentées ; celles de la tige sont étroites et en petit 
nombre : les ûeurs sont d’un jaune pâle , et d’uii noir pourpre 
dans leur centre. O* On trouve cette plante au bord des 
champs et dans les lieux sablonneux des provinces roéridio* 
nales, aux environs de Nice ( AU. ) ; dans les bois des Maures en 
Provence (Gér.) ; à Gramont et vers Mauguio près Montpel- 
lier (Gou.); à Beausoleil etauFauprès Moutauban (Gat. ); aux 
environs de Dax ( Thor. ). 

CDLXXXVIII. Z AC IX THE. ZACINTHA. 

Zacintha. Gœrtu. Mœncb. — Lampsanæ sp. Lion. Lam. — 
liedypnoidis sp. HhagadioU sp. Alt. 

Car. L’involucre est composé d’environ huit folioles entou- 
rées a leur base de petites écailles avortées; il devient , à la 
maturité , coriace , sillonné , globuleux , déprimé et muni d’une 
proéminence à son centre; le récepl.icle est glabre; les graines 
portent une aigrette sessile , à poil» simples , courts , légèrement 
dentelés, et qui tombent facilement. 

agSg. Zacinlhe à verrues. Zacintha verrucosas 

Zacintha vctrucosa. Gœrtn. Fract. a. p, 358. t. 157 . f. 7 .—* 
Lapiana uteintha. Liim. spcc. iiji* Lam. Dict. 3. p. 

— Hhagadiolus tacinlha. Ali. Pcd. n. 834‘ — Moris. s. 7 . l. 

i.f. 4 . 

Sa tige est haute de .5 décim. , verte , glabre , striée et ra-> 
ineuse; scs feuilles radicales sont vertes, alongées , en lyre cl 
un peu pointues; relies de la tige sont lancéolées, en formede 
fer de llcchc : les fleurs sont jaunes , petites; les unes termi- 
nales , et les autres sessiles : les calices sont tuberculeux , ven- 
trus et marqués de côtes longitudinales. O. Cette plante croît 
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dans les lieux stériles aux environs de IVicc (AII.)j dans la 
Provence méridionale (Gér. ). 

CDLXXXIX. HYOSÉRIDE. IIYOSERIS. 

Hynseris. Lam. -^Ilynseris et Urdypnois. Cœtln. — ffyoteridit 
sp. Lion. — Hhagaüinli ^p, AU. 

Car. L’involucre est composé d’une rangée de folioles en- 
tourées à leur base de petites écailles; le réceptacle est ponc- ' 
tué; les graines du centre portent une aigrette composée de 
poils simples, inégaux entre eux; celles de la circonférence ont 
uneaigrettecomposée d’écailles courtes demi-avortées; ces der- 
nières sont souvent enveloppées, à leur maturité, par les fo- 
lioles internes de l'involucre. 

Obs. L.e hjroseris hirta , Wild. , appartient au genre bark- 
hausia. 

3960. Hyoséride rayonnante. Hjoseris radlata. 

Uyotrrii radiala. Lino. «pce. iiS^. Lam. Dict. 3. p. ,53 — 
Ltnntod»n radiatum. Lam. Fl. fr. a. p. ,,4, _ 
radiala. Gœrln. K.u. I. a. p. , 3 ; 3 . t. itfo. f. 3. ~ Rhagudiolu, 
Ilellalus. Alt. Ped. n. 833.— Piok. 1. 3-. f. a. 

Sa tige est haute de i5-2o cenlim. . glabre , mais légèrement 
farineuse dans le voisinage de la fleur; ses feuilles sont nom- 
breuses, vertes, glabres, alongées , découpées, pinnatifides , 
à lobes élargis et anguleux , sur-tout ceux du sommet , dont 
les angles nombreux et divergens donnent aux extrémités des 
feuilles un aspect rayonné; la fleur est jaune , son calice est 
presque simple , et les semences ont une aigrette simple et ses- 

aile , composée de paillettes minceset membraneuses; les graines 

de la circonférence sont emboitées dans les folioles de l’invo- 
lucre, et ont une aigrette un peu plus courte que celle du 
disque, quoiqu’elle soit beaucoup moins avortée que dans les 
antres hyosérides : elle s’approche ainsi des racintlies par ses 
caractères, et des hyosérides par le port. ¥. Celle plante croit 
•ur les collines voisines de la mer , daijs les provinces méridionales. 

3961. Hyoséride rude. Hyoseris scabra. 

Byoteris scabra. Linn, «pec. ii38. L«m. Dict. 3. p. iSg ~Rha 
eadiotu,scabcr. Ail. Ped. n.833._^,«em„d«p,„a.M«nch. 
Mcih. 5 1 1 . — Rocc. Mu». 3, i. 106. 

Le nom spécifique de cette plante est propre à induire ea 
erreur , car elle est lisse et presque entièrement glabre ; sa 
racine, qui est pivotante, pousse plusieurs feuilles longues de 
a décira. , étroites , alongées, péliolées , pinnatifides , i lobes 
Tome n 
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presque parallêlogrammiques , obtus et dentés ; ses hampes n« 
dépassent pas la longueur des feuilles et sont remarquablement 
renllées vers l’extrémité; les (leurs sont jaunes, assez petites , 
à huit ou dix fleurons; l’involucre est composé de huit ou dix 
folioles oblongues , concaves, outre quelques autres très-petites 
qui se trouvent à la base; les graines sont longues , comprimées 
ou triangulaires, rudes sur les angles; celles du bord sont cou- 
ronnées par quelques paillettes courtes et avortées; celles da 
milieu ont une aigrette composée d’écaillcs acérées , simples , 
scarieuses, plus longues que l’involucré. O. Cette plante croit 
dans les plantations d’oliviers, à Yillefranche et Montalbano , 
sur les remparts de Mice , et aux environs d’Ivrée (AU.). 

396:). Hyosérîde dormeuse. Hjroseris hedfpnois, 

Uyôteris hedypnoi*. Linn. tiMC. Ii38. Lam. Dicl. 3. p. 160. — 
Ilcdypnois globuUfera, Lam. Fl. fr. a. p, , —~HhagadiotuM 
hedypnnii, .Ml. Ped, n. 83i. — fledypnnis AfonspeUen$is* 
Wild. «pcc. 3. p. 1616. — Lob. ic. 1. a3g. L 1. 

Sa tige est haute de 5 décimètres , cylindrique , branebue , 
verte et chargée de quelques poils droits , rudes et très-courts ; 
aes feuilles inférieures sont longues de i5-30 ccntiin. , larges de 
5 centini. vers leur sommet , et vont en se rétrécissant ver» 
leur base ; elles ont en leur bord des dents un peu écartées , et 
sont légèrement chargées de poils rudes comme ceux de la 
tige; les feuilles supérieures sont sessiles , presque embrassantes 
et lancéolées : les (leurs sont jaunes , médiocres , terminales et 
portées sur des pédoncules un peu épaissis au sommet; les calices 
sontentièrement glabres et acquièrent une forme globuleuse, par 
le développement du fruit; les semences sont oblongues, brunes 
et un peu arquées. O. Cette plante croit parmi les blés en Dau- 
phiné, près le Buis et Rozans (Vill.); dans les vignes et les 
champs incultes à Nice , et près de la rivière du Pallion ( Ail. ) ; 
dans la Provence méridionale ( Gér. }; au ciicmia de Lavalette 
et de Castelnau près Montpellier (Gou.). 

3963. Hyosëride rha- Hjoseris rhagadioloides. 
gadiole. 

Uyoteris rhagadioloides. Linn. «pec. Il 3g. — Hyoteris cretica. 
Lam. Dict. a p. iCo. 

Cette espèce ressemble entièrement è la précédente , dont 
elle n’est jieut-élre qu’une variété; elle parolt cependant en 
dilicicr par scs feuilles plus embrassantes li leur base, et par scs 
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involucres rudes et hérissés de poils, q. Elle se trouve en Dau- 
phiné près Molans (Vill.). Je l’ai reçue des environs da 
Monlpellier. 

3964. Hyoseride de Crète, ffjoseris Cretica. 

Üyoseris crctica, Linn. spcc. ii^q, Gœrrn. Fruci. a. p. 3^3. t. 
160. f. 2. — Rhagadiolia crelictu. AH. Pcii. n. 832 ? 

Celle plante ressemble beaucoup aux deux précédentes, mais 
elle diirere de l’une et de l’atilre par ses pédoncules renflés et 
lîstuleux vers le sommet ; elle se distingue encore de l’hyoséridc 
dormeuse, par ses involucres hérissés de poils rudes, et de 
1 hyoséride rhaeadiole , par scs feuilles presque entières , rétré- 
cies à la ba.ie. O. Elle se trouve le long des champs , aux envi- 
rons de Wice ( Ail. ) } 

Aignlte plumeuse. 

CDXC. THRINCIE. THRINCIA. 

Thrincia. Roth. Wild.— ColnUum. Roth. — lijoitriJà sp. 
Goertn. — Leotndftndt sp. Unn. 

Car. L’involucre est embriqué de deux ou trois rangs de 
folioles inégales J le réceptacle est ponctué; les graines du centre 
portent une aigrette sessile , composée de poils pinmeux et iné- 
gaux; celles de la circonférence ont une aigrette courte et 
avortée. 

Obs. Ce genre est, parmi les chicoracées à aigrette plumeuse, 

ce que l’byoséride est parmi celles à aigrette simple; les thrindes 
ont le port des liondenis, les poils souvent rameux, les hampes 
uniflores et les fleurs jaunes. 

agG 5 . Thriiicle hérissée. Thrincia hirta. 

Thrincia hirta. Hotb. Cat. Bot. i. p. 98. — Leontmlon hirtum. 
Lino.iprc. in3. — Heilypnois Airta. Smùh. Fl. brit. a. p. 
814. — Colobium hirtum. Roth. Rorm. Arch. 1. p. Sj. — Wyo- 
teris hirta. Gœrto. Fract. a. p. 3;î. — üinseris taraxacoider . 
Laro. Dict. 3.p. i5g. — C.Baob. Prod. p. 63. ic. 

ti. Foliit subinicÿris. 

Sa racine est composée de libres nombreuses , simples et cy- 
Kndriques , qui partent d’une souche commune , laquelle se con- 
fond avec le collet; ses feuilles sont radicales , oblongues, tantôt 
demi— pinnattlifles , tantôt sinuees ou dentées , presque entières 
dans la variété hérissées çà et là de poils la plupart simples, 
quelquefois bifurqués ou trifurqués au sommet;. d’entre ces 
feuilles s’élèvent plusieurs hampes cylindriques, presque'gla- 
bres, plus longues que les feuilles, et qui atteignent 2 décim. do 
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hauteur; la fleur est solitaire , jaune , terminale, penchée avant 
la fleuraison ; son involucre est glabre , embrique à sa base de 
petites folioles très-courtrs ; les fleurons sont velus à l’orifice 
de leur tube. .¥• Celte plante est commune dans les lieux secs , 
sablonneux et pierreux , au bord des chemins. 

296 G. Thrincîe velue. Thrincia hispida, 

2'hrincia hnpitla. Roth. Cat. I. p. 99 . WiM. &pec. 3. p. 

Colobium hispiJum» Roth. Rœm. Arch. 1 . p. 38. — //ioieris 
taraxacoitUs^ Vill. Dauph. 3. p. t 66 . t. a5. — HhvgadiniuM 
taraxacoides. Ail. Pcd. n. 836. — Leontodon taxaiile, Lmoi. 
Dici. 3. p. 53i. ^ 

Cette plante ressemble tellement ii la précédente , que je n’bé- 
aiterois pas à la regarder comme une simple variété, si sa durée 
étoit la même; elle en diflere par ses feuilles garnies de poils 
plus nombreux , toujours bifurques , et sur-tout par son involucre 
muni de poils blancs et assez nombreux , et qui ne porte pas de 
petites écailles à sa base. O. Elle croit dans les lieux pierreux 
et sablonneux du Dauphiné , du Piémont , etc. 

3967 . Thrincîe tubéreuse. Thrincia tuberosa. 

Leontodon tubensum. Linn. >pcc. Iii3. De.f. Alt. a. p. aag. 

, Lun). Dicl. 3. p. 53o. — jipargia tuberosa, Wilü. .pec. 3. p. 

— Lob. ic. I. a3a. f. i. opi. 

j 8 . L'oliis sinuato-dentatis. 

Cette plante a beaucoup de rapports avec les précédentes par 
Son port , et sur-tout par la structure de ses graines et de ses 
aigrettes : on la distingue à sa racine composée , comme crllo 
des asphodèles , d’un faisceau de fibres divergentes , renflées à 
la base et à peine rameuses vers rexirémité; ses feuilles, qui 
naissent de la racine , sont pétiolées , découpées en forme de 
lyre ; les lobes inférieurs atteignent la cAte du milieu; les lobes 
moyens sont réunis à la base par une bande de parenebime, 
oblongs , pointus , souvent dirigés vers le bas de la feuille; l’ex- 
trémité offre un grand lobe ovale-triangulaire , pointu , à peine 
denté : les hampes sont hérissées vers le sommet , ainsi que 
les involucres; la fleur est un peu plus grande que dans l’espèce 
précédente , pendante avant la fleuraison , comme dans la tliriii- 
cie hérissée. Cette plante croît dans les prés aux environs de 
Montpellier ( Lob. ) ; à Salason , Sembrès , Lattes et ^ellencuve 
( Gou. ) ; à Gramont (Magn.); aux environs d’Aix en Provence 
(Gér.); à Nice (Ail.). Daus la variété ^ les feuilles sont seu- 
lement sinuées à la hase. 


DIgitized hy Googic 


55 


DES COMPOSÉES. 

CDXCI. LION DEJNT. LEONTODON. 

Leontûdon. Joii. Luin. — Eirea. Adaiis. ^>ocr(ii. — . ^pargia, 
Sclireb. Huffru. — Jltiiïypnoiî, — Hffhpnoiset Leon~ 

torfon. Vill. — Apargia et ScnrznneroiJes, ^Aaench. — Lee- 
todomu sp, l.iun. — Picrtdis »p, AU. 

Cah. L’involucre est composé de deux ou trois rangées de 
folioles embriquées et plus ou moins inégales; le réceptacle est 
, marqué de concavités dont les bords sont un peu exliaiissés et 
pubescens; les graines sont cylindriques, chargées d’une ai- 
grette sessile à poils plumeux , les uns écailleux , les autres 
soyeux. ♦ 

. Obs. Le genre leontodon de Linné , renfermoit des plantes 
fort hétérogènes, et se trouve maintenant réparti en plusieurs 
autres : le leontodon bulhosum , qui a l’aigrette simple et ses- 
sile , est renvoyé parmi les prénsnthes; les leontodon hirlum 
et ttil/erosum , imposent le genre tbrinrie , qui est caractérisé 
p'ar l’aigrette plumeuse dans les graines du centre , et avortées 
-r^ans cel|fs de la circonférence ; les leontodon taraxacum et 
_ palustre , qui ont l’aigrette pédicellée et à poils simples , forment 
le genre pissenlit : il ne reste parmi les vrais liondants y que ceux 
â aigrette sessile et pluiueuie. 

3968 . Ijiontlçnt d’automlle. Leontodon autwnnaîe. ‘ 

Leontodon autumnate. Lino, spcc.i \oA.~dpiirgin autumnalis, 
Hoffiu. Crrni. p. 1 13. — Uedypnois nutujnnale. Hiuli. Angl. 

3ii . — Jledypnoit autumnaih. Vill. Danph. 3. p. 'j. — Pi~ 
cris aulumnatis. AU. Ped. u. 767. — Scnrzrmcroides mitum- 
nali*. Mœnch. Mclh.549. — Scorzoneraautumnalis.loim.VW 
fr. O. p. 8a. — Fucits. Hist. 3ao. ïc. 

Sa tige est haute de,3 décim. ou un peu plus, cylindrique y 
glabre, branchue , presque nue, ou garnie seulement d'une 
foliole étroite sous la division de chaque rameau ses feuilles 
radicales sont nombreuses , couchées sur la terre, très-glabres y 
St alongées ^ pointues , plus ou moins pinnatiGdes, très-variables 
dans la profondeur de leurs déenopures , mais jamais parfai- 
tement simples; ses fleurs sont jaunes et portées sur des pé- 
doncules nus , écailleux et un peu renflés sous le calice ; les 
semences sont cylindriques et chargées d’une aigrette sessile , 
mais plumeuse. Cette plante a la tige rameuse comme les 
scorzonères; l’involucre conique et embriqué comme certaines 
trépides ; l’aigrette plumeuse et sessile comme les liondenti. ¥• 
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Eli'’ flpnrit vprs la fin d’aoùt, et croît sur le bord des cheinias 

et des cham|is. 

39O9. Liondent écailleux. Leontodon squammosum. 

Lenntntlnn squammosum. Lam. Dirt. 3. p. 5ag. — I.tontodon 
l'yrtnaicum. Gon. Illiiitr. p. 55. t. n. f. f . a. —Picrù sajia- 
Ail. Ped. n.- 66 . t. i.j f.4- — Uedyjmois Pyrenaica.WW. 
Danpb. 3. p. 78 . — jlpargia A/pina. Wild. tpec. S. j>. i547. 
— Leontodon A/pinum. Jarg. Anstr. t. g3. 

Leontodon crepidijorme. Lam. Dict. 3. p. 53o. 

Sa racine est oblique et tronquée à son extrémité ; elle 
pousse plusieurs feuilles oblongues , enlièrA ou dentées plus 
ou moins profondément , mais non pinnatifides , glabres ou 
quelquefois un peu hérissées de poils simples ; d’entre les feuilles 
sort une hampe simple et uniflore qui s’élève ordinairement au 
double de la longueur des feuilles , et qui est chargée, sur-tout 
vers le sommet , de poils noirâtres et de petites écailles linéai- 
res , foliacées; l’involucre est embriqué, inversement conique , 
hérissé de poils noirâtres. La variété $ porte , outre 4 pes poils 
noirs et roides , un léger duvet blanchâtre qni semble naître entre 
les folioles ; la fleur est droite, d’un jaune un peu rougeâtre et 
de 5 cenlim. de diamètre. Cetteplante croit dans les prairies 

de presque toutes les montagnes^c la France. 

3970. Liondeni de mon- Leontodon montanum. 
tagne. 

leontodon montamim.lam. Fl. fr. 3.p. C{o. Dict. 3.p. 53i.— 
Hieracium tnraj-aci. Lina.spcc. tto5. — ÿedrpnoù taraxaci^ 

'■ Vill. Danph. 3. p. 80 . t. aC. — Picrù taraxaci. AU, Pcd. u. 

769 . t, 3 1 , f. I . 

Involucro tanuginoso. 

Sa racine est noirâtre, rongée ou tronquée à son extrémité , 
et garnie de 'fibres assez longues; elle pousse trois ou quatre 
hampes nues , plus ou moins droites , longues d’un décimètre , 
uniflores , glabres et menues â leur base , hérissées et épaissies, 
vers leur sommet : les feuilles sont toutes radicales , presque 
aussi longues que les hampes , glabres , â peine larges d’un cen- 
timètre , déconpées comme celles du pissenlit dent-de-lion ^ 
et terminées par une pointe un peu émoussée : la fleur est 
jaune et remarquable par son calice velu , composé d’écailles 
toutes très -droites , presque égales entre elles et point sen- 
siblement embriquées; l’aigrette des semences est sessile, ei 
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tes filets sont Icgèrcinent pluincnx. Il croît dans les lieux 
pierreux , les fetiles des rochers , le bord des torrcusdcs haulrt 
Alpes du Dauphiné et du Piémont. La variété qui sc trouve 
dans les hautes Alpes voisines du Mont-Blanc, a les feuilles 
plus larges et le ca|ice si abondaiumcnt couvert de poils lai- 
neux, qu’on la prend , au premier coup-d’œtl, pour l’éper- 
viëre des Alpes j elle se trouve même confondue avec elle dans 
la plupart des herbiers : on l’en distingue facilement à set 
feuilles découpées ou fortement dentées , et à ton aigrette 
plumeuse. 

2Q7 1 . Liondent en fer de lance. Leontoden hostile. 

Z.eontodon hastile. Liun. »pec. i ia3. — Lenntodnrt pr'ytheij'nr» 
me, var. A. B. C. Vill. Danph. 3. p. 87. l. 24. — Apar^ia 
hnstilit, HnSm. Gi-rm. 4. p. iiS. — I.eontndon danubiale. 
Jarq. Antir. t 164. — Picrit dnmibia/it. Ail. Prd. n. 788. t. 
70. r. 3. — yirea hastUis.(jœxla. Frucl. a. p. 365. t. l5g. f. 3. 

Cette plante ressemble beaucoup au liondent éckilleiix lorsque 
ses feuilles sont peu découpées , et s’a]>proche du Jiondent 
de moittagne lorsqu’elles sont pinnatifides j elle se distingue de 
l’un et de l'autre, parce que son pédoncule est peu ou point 
éc.iilleux , et qu’elle est glabre sur toutes scs parties , même 
.sur son involucre; ce dernier caractère la distingue encore du 
liondent hérissé , dont elle te rapproche parce que l’orifice du 
' tube de ses fleurons estgami d’une manchette depoils. Cette 
e.spèce croit dans les prêt humides et un peu marécageux ea 
J Dai.phiné, en Piémont, en Savoie, aux environs de Genève,, 
dans le Jura, etc. 

3Ç)7a. Liondeol berissé. LeorUodon hispidum.^ 

Ltontodon hispidum. Lion. *pec. Lam. Dict. 3. p. 53o.^ 
Apargia hispidoe HofiTm. Fl. germ. 4« p* Ii3. Uedypnoiê^ 
htspida, Smiib. Fl. beit. s. p. 8i3. 

Pieris hirta. Ali. Ped. n. ^65. — Leontodon hirtum. Vil). 
Daaph. 3. p. 8a. t. aS. — jdpargùi PUiarsii, Wild. apec. 3*. 
I p. i55a. 

y. Leontodon «rûpum. VilL Danph. 3. p. 8{. t. — Leonto» 
A dora prareraie. Lam. Fl. fr. p. 1 15. — * PUris hUpida, Ail. 

Ped. Q. ^64> Apargia crUpa, Wild. apcc. 3. p. i55i. 

Sa racine est épaisse , oblique on pivotante ; elle pousse ^es 
feuilles toutes hérissées de poils roides, blancs, simples dans 
U var. ac, bi ou trifurqués au sommet dans la var. jS; ces feuilles 
sont oblongues ^ pointues , le plus souvent pinnatifîdes , à lobes 
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ëlroils et pointus, quehjuprois simplement sinnés snr lesborcls ; 
la hampe est droite, simple, toujours plus longue que les 
friiilles , et dépasse rarement a dccim.; eMe est glabre, striée, 
terminée par une seule fleur jaune dont l’involucre est un peu 
hérissé , et dont les fleurons sont remarquables parce que l’en-> 
trée de leur tube est garnie de poils , et que l'extréfiiilé des 
dentelures de leur limbe est calleuse , presque glanduleuse; les 
graines sont cylindriques , toutes chargées d’une aigrettesessile 
et plumeuse, ce qui distingue cette plante de la thiincic hë-> 
rissée et de la thrincie velue , dans lesquelles les graines exté- 
rieures ont une aigrette presque entièrement avortée. ?f-. Cetto 
plante est originaire des lieux pierreux et exposés au soleil du 
midi de la France ; en Dauphiné , en Provence , en Piémont, 
en Languedoc , aux environs d’Abbeville , etc. 

3973. Liondent blanchâtre. Leontodon incanum^ 

JUieriteium inranum. Linu, Sr>t. Saa. Jacq. Aotlr. t. 387. — 
jlpargia incana. Scop. Carn. n. 983. Hop. Ccot. exs. i. — 

’ Uieracium Alpinutn. Vill. Daupb. 3 . p. 94. t- * 4 - . 

Cette plante est entièrement couverte de poils cou rts, mois, 
rayonnaiis à leur extrémité , qui lui donnent une consistance co- 
tonneuse et un aspect blanchâtre; sa racine est oblique , cylin- 
drique, tronquée; scs feuilles sont radicales, oblongnes, en- 
tières ou bordées çà et là de dents proéminentes; la hampe 
s'élève à a-5 décim. cl dépasse toujours de beaucoup la lon- 
gueur des feuilles; elle est droite , nue , terminée par une fleur 
jaune, solitaire, dont le diamètre atteint /,-5 centim.; l’in— 
volucre est cinbriqné, puboscent, à folioles linéaires; les fleu- 
rons ne sont point calleux à leur extrémité ; ils portent un léger 
duvet vers l’entrée de leur tube : l'aigrette est sessilc , plu- 
meuse. ¥. On trouve cette plante dans les prairies élevées des. 

Alpes du Dauphiné , à Ta Mure , Sept-Lans , Ditrbon , au monk 
de Lans , au moût Gciicvre (Vill.); daus le Palatinat près 
Lauteren ( Poil.). y. 

CDXCII. PICRIDE. P l C R 1 S. 

Picris, Jus*. I.am. Goetm. — Picridis tp. Lino. 

Cas. L’involucrc est composé d’une rangée de folioles, en- 
tourée à sa base d'un second rang beaucoup plus court , le ré— 
ceptable est ponctué; les graines sont striées en travers, cou- 
ronnées d’une aigrette plumeuse , sessile ou presque sessile. 




Digitized by Google 


DES COMPOSÉES, 87 

Ob(. Les etpëcet de ce genre sont Lérissécs de poils roides 
cl piquans. 

2974* Picride épervière. Picris hieracioides. 

Pieris hierudoiJes. Lian. apcc. 1 1 15. Lam. lilutlr. t. 648, (. 3. 
— Crépis hieracioides. Lam. Fl. fr. a. p. 1 1 1. 

Toutes les parties de celte plante sont chargées de poils fort 
rudes, crochus et en forme d’Y à leur extrémité; sa tige est 
plus ou moins branchue et s’élève presque jusqu’à 6 décim.; 
quelquefois elle reste fort basse , et produit des rameaux très— 
divergens : ses feuilles radicales sont alongées et un peu sinuées, 
et celles de la tige sont étroites, pointues et à peine dentées; 
elles sont toutes très-àpres et d’un verd blanchétre : tes fleurs 
sont jaunes , terminales , assez grandes , portées deux ou trois 
ensemble au haut de chaque pédoncule, Cette plante croît 
dans les champs; elle fleurit en automne. , 

2975. Picride pauciflore. Picris paucijlora. 

Pieris pauciflora. Wild. spec. 3. p. t. 557 . — Picris sprengeriana, 
Poir. Dicl. 5.p. 3io. — Picris Pyrenaica. Gccrin. l'ract. a. 
p. 366. t. iSg. f. a. — Crépis sprengeriana. All.Pcd. n. 810. 
— Uelminlhia sprengeriana. Goeitn, Fruct. a, p. 368. 

Celte plante ressemble à la précédente par son port, par la 
forme de ses feuilles, et par ses poils roides , divisés au sommet 
en deux pointes crochues; elle en diffère par ses feuilles un peu 
embrassantes; par ses pédoncules longs, peu nombreux, ter- 
minés chacun par une seule fleur; par ses tleurs plus petites et 
d'un jaune plus pâle (V); par ses graines marquées de rides 
transversales plus prononcées , amincies aux deux extrémités et 
sur* tout à l’cxtréinilé supérieure : ce dernier caractère rapprocho 
un peu cette plante du genre suivant. Q. Elle croît au Lord des 
champs dans les provinces méridionales; en Provence; aux 
environs de I\ice (Ail.); en Dauphiné d.ins les prés du Val- 
gaudemar (Vill. )? dans les P^réuées , autour du mont Laur- 
renti (Gou.)? 

CDXCIII. HELMINTHIE, HELMTNTIÎTA. 

Uelminlhia. Jau. Lam. Gœrtn. —PieridU sp. Linn.— PictU, 
Dur, 

Cab. Ce genre diflere des picrides parce que l’aigrette des 
semences , au lieu d'éue sessile , est portée sur uu long pédicelle ^ 
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Gt que les folioles ezte'ricures de l’involucre sont larges et 

foliacées. 

Obs. Les helniinthies ont la tige hérissée de poils roides , di- 
vises au sommet en deux pointés divergentes et crochues. 

3976. Helminlhie vipériae. Helminthia echioides. 

Uelminthia echioides. Gcrrtn. Frocl. 1. p. 368. t. iSg. f. a. Lam. 
Illnatr. I. 6{8. — Picris echioides. Lino. spcc. 1 1 — üel- 
mimhia tuberculata. Mœncli. Mc(b. 54o. — Crépis echioides, 
AU. Pcd. n. 81 1 . — Lob. ic. i. 5;j. f. a. 

Cette plante s’élève jusqu’à 6 décim. ; elle est chargée dans 
toutes ses parties , de poils très-durs et piquans : sa tige est cy- 
lindrique clbranchue; scs feuilles sont entières et lancéolées, 
mais les inférieures sont un peu sinuées ou dentées; l’involucre 
extérieur est composé de cinq folioles larges , ovales , presque 
en cœur, très-piquantes et presque épineuses. Cette plante croît 
dans les champs et sur le bord des chemins, aux environs de 
Paris et dans presque toute la France. O. 

2977. Helminlhie épineuse. Helminthia spinosa. 

Cette plante est haute de ^-5 décim.; sa tige se bifurque 
plusieurs fois vers le sommet , de sorte que les (leurs forment 
une espèce de corimbe irrégulier ; les rameaux sont garnis de 
poils roides , hérissés , dont l’extrémité se divise en deux pointes 
divergentes et crochues , qui rendent la plante très-rude au 
toucher; les feuilles supérieures sont oblongucs ou ovales, peu 
nombreuses, glabres, bordées de sinuosités épineuses; chaque 
fleur porte au-dessous d’elle deux oà trois bractées courtes et 
épineuses; l’invnlucre est composé de deux rangs de folioles; 
les extérieures sont lâches , courtes , épineuses sur les bords et 
au sommet; les intérieures sont droites , linéaires, glabres sur 
les bords, hérissées sur leur côte longitudinale de poils bifur- 
ques < t crochus à l’extrémité ; la corolle est de couleur jaune , d’un 
tiers plus longue que l'involucre : les graines sont oblongues , 
rudes, presque pubesceiitcs , blanchâtres, prolongées en un 
long pédiccllc qui soutient une aigrette plumeuse, laquelle, à 
la maturité , dépasse beaucoup la longueur de l'involucre. Je 
décris celte plante d’après des échantillons originai;'es des Py- 
rénées , et qui proviennent de l’herbier de Lemonnier. 
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CDXCIV. SCORZONÈRE. SCORZONERA. 

ScorzoneriP tp. Linn. Jnss. Gotrtn. Drsf. Laiii. 

Car. L’invnhicre est oblong , à plusieurs feuilles, entouré 
dVcailles inégales, pointues, membraneuses sur les bords; le 
réceptacle est nu, garni de papilles; les graines sont sessilcs , 
longues , amincies au sommet en un pcdicclle qui soutient 
l’aigrette ; celle-ci est plumeuse, entremêlée de poils écailleux 
et sojeux. 

2978.Scorzoncre d’Espagae. Scorzonera Hispanica. 

Scorzo\^era Hispanica, Lion. »pec. iiia. Goercn. Fruct. i. p. 
367 # C. iSQ.f. v«— ««yrorïo/M'/'ac/enficu/ola. Lara. Fl. fr. a. p.Ba. 
^Scorzonera eduiis, Mœnch. Mcth. 548. — «S'corzo/iera aa- 
tiva* Gat. Fl. mont. i36. * Black, t 

Cette plante s’élève jusqu’à 6-8 dccim. ; sa tige est cylin- 
drique , légèrement cannelée , glabre ou un peu cotonneuse , 
braneboe vers le sommet, où elle porte cinq à six fleurs jaunes 
et terminales; ses feuilles sont demi-embrassantes , planes ou 
ondulées, entières ou légèrement dentées sur les bords; les in- 
férieures sont ovales ou oblongues, rétrécies en pétiole, et les 
supérieures lancéolées ; sa racine , qui est longue , cyiindrique^ct 
noirâtre à l’extérieur, est employée comme aliment, sous les 
noms de scorzonére , escorzonvre , écorce noire. Cette plante 
est cultivée dans les potagers. Elle est originaire des pâturages des 
montagnes de Provence (Gér.); du Dauphiné (Yill.); du comté 
de Nice et au-dessus de Scstricres en Piémont ( Ail.) ; des en- 
virons de Lyon (Latourr. ), M. Léman en a trouvé à iJaint-Cloud, 
dans un sol pierreux, une variété à feuille entière et étroite, 
qui a le port du n°. 2980, mais qui se rapproche de celle-ci par 
scs feuilles embrassantes. 

3979. Scorzonére humble. Scorzonera humilis. 

SconoMrahumilù.lÀnn. spec. Mi^.^^Scorzonera nervosa , fi. 
Lam. Fl. fr. t. p. 81. — CIni.Hiit. 3. p. i 3 S. f. a. 
jB. FoUU angusto-lancenlatii. 

Cette scorsonère a une grosse racine entourée à son sommet 
d’une touffe de fibres brunâtres et redressées ; de cette racine 
tort une touffe de feuilles ovales-lancéolées , rétrécies en pé- 
tiole , fermes , planes , entières , marquées de cinq ou sept 
nervures longitudinales ; la tige est droite , presque nue , striée , 
haute de 2-5 dccim.; les folioles de l’involucre sont un peu lai- 
neuses à leur base et sur leurs bords, ovales-lancéolées , assea 
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élargies à leur base; les corolles sonl jaunes. Elle croit Jant 
1 rs prés secs à Fontainebleau ; à Cambroo prés Abbeville 
(Bondi.); dans la forêt d’Orléans (Dub.); en Bourgogne 
(Dur ); en Auvergne (Dclarb. ); dans le Lionnois et le Fore* 

( Latourr. ). La var. jS, qui a les feuilles plus étroites cl l’invo» 
lucre presque glabre, seroit-elle le f corionera oui/r;aca, V\ ild. ? 

3980. Scorzonère à fouille Scorzonera angustifolia. 
étroite. 

Sconnnrra angustifotla, Linn. sp«c. Iii3. — Cliit. Hitt. 3. p. 
i38. f. 3. 

jB. Caule subramnso.—S curzonera graminifo /i<v Ali. Ped. n. 83g. 

Celte scorsonère est très-voisine de la précédente ; elle 
a de même une grosse racine noirâtre, liérissée vers le collet 
de filainens redressés, des feuilles entières et radicales, une 
tige simple presque nue , terminée par une seule Heur jaune j 
Diais ses feuilles sonl plus molles, presque linéaires, couvertes 
vers leur b.nse , aussi bien que les tiges et les involucres, de 
jioils cotonneux plus ou moins abondans; les folioles de leur 
involucre sont plus étroites , linéaires-oblongues et non trian- 
gulaires; la corolle est plus rougeâtre en dehors; la longueur 
de la tige varie de 1-4 décim. Cette plante sort des fentes 
des rochers, dans les montagnes élevées et exposées au soleil, 
dans le Valais; le Piémont; le Dauphiné ( Vill.); l’Auvergne 
(Delarb.); dans la forêt d’Orléans ( Dub. ) ; à Nantes ( Bon. ). 
3981. Scorzonère velue. Scorzonera hirsuta. 

Scorznnera hirsuta. Linn. Mant. 078. Latn. Fl. fr. 3, p. 80. — 
Scorzonera triosperma. Goii. Ilinsir. ü-s. — Ilieracium capit- 
hiceum. Alt. Ped. n. 77g. I. 3i. f. 3. ex Anct. p. 13. 

|B. Coûte glahro. 

Du collet de la racine , qui est entouré de fibres redressées, 
s’élèvent , à la hauteur de a-4 décim. , plusieurs tiges simples , 
cylindriques , fciiillécs, hérissées de poils , ainsi que les feuilles; 
celles-ci sont linéaires, courbées en gouttières , un peu ner- 
veuses , calleuses et comme tronquées à leur extrémité ; la fleur 
est jaune, terminale, solitaire; les graines sont couvertes sur 
toute leur surface d’un duvet laineux; les folioles de l’involucrc 
sont oblongues , presque entièrement glabres. La variété ^ 
düTere de la précédente, parce qu’elle a la lige glabre , et que 
ses feuilles ne portent de poils qu’à la surface supérieure. 
Cette plante croit dans les lieux pierreux et stériles du l.an- 
guedoc; au mont Sérane (Magn.); à Campestre près Moul- 
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pellier (Gou.); à Sorrèie? Elle aélé trouvée à la tour d’ Aigues > 
par M. Varnicr. 

CDXCV. PODOSPERME. PODOSPERMVM. 

Scononerœ sp. Totirn. Linn. Jusi. Lam. Goerui. 

Car. L’involucre et la corolle sont comme dans les scoreo- 
nèrcs ; la graine est cylindrit^ue , portée sur un pédicellc creux 
et épais; le réceptacle est hérissé de tubercules pointus qui pé- 
nétrent dans le pédicelle , et qui ne sont visibles qu'apres la 
chute des graines : l’aigrette est sessile , plumeuse. 

Obs. On doit rapporter à ce genre les scorzonëres exotiquei 
h feuilles découpées. 

3982. Podosperme en Podospermum subulatum. 
alêne. 

Scorznnera subiilata. Lam. Fl. fr. a. p. 81 ? — • Scorzonera gra- 
minifolia. Linn. ipec. lira? 

Cette plante n’atteint pas i décim. dans les échantillons que 
j’ai sous les yeux : sa racine est cylindrique , b?unAtrc en dehors } 
sa tige est grêle , simple ou un peu rameuse , feuilléc à sa base , 
nue dans sa partie supérieure , deux fois plus longue que les 
feuilles ; celles-ci sont grêles , roides linéaires , courbées en 
gouttière , en forme d’alêne , et assez semblables à celles du 
plantain en alêne : les (leurs sont solitaires au sommet de la tige 
ou des rameaux; leur involucre est oblong, glabre, composé 
de folioles lancéolées , pointues. Je n’ai pas vu la fleur : l’invo- 
lucre se réfléchit après la fleuraison ; le réceptacle est plane , 
hérissé de petites pointes qui pénètrent dans le pédicelle creux 
des graines , et qu’on nq voit qu’aprês leur chute. ?. J’ai reçu 
cette plante des environs de Sorrêzc. 

3983. Podosperme à feuilles Podospermum rese- 
de réséda. difolium. 

Scorzonera reseilifolia, Linn. «pec. iii3. Gou. lllu^tr. 53.— 
Scorzonera piurijida, Lam. Fl. fr. 3 . p. 83.— Bocc. Sic. t. 7 . 
f. c. A. 

Sa tige est haute de 5 décim. , trcs-branchue inférieurement , 
et ordinairement couchée â sa base ; elle est légèrement co- 
tonneuse, ainsi que ses feuilles qui sont garnies, dans toute 
leur longueur, de dents ovales - lancéolées , semblables à de 
petites folioles, moins aiguës que dans l’espèce suivante : les 
fleurs sont petites , terminales et de couleur )aunc. Cette plante 
croit dans les champs eu X-anguedoc , près 8aint-Martia , âaint- 
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Paul de Fenouilhèdcs , Puyeerda et Livia (Gon.); dans le midi 

du Dauphiné près Gap( Vill. )? aux environs de Paris (Thuil.).¥. 

3984. Podüsperme dé- Podospennum laciniatum. 
coupé. 

Scorxonertt Inciniata, Ltnn. «pcc» iii4* Jacq. Anttr. t. 35G. 
Gœriu. Fract. 1, p. 3G7. l. iSg. f. \, — Scorzonerd paucifida, 
Lam Fl. fr. 3. p. 83> 

Ses tiges sout hautes de a-5 décim. , branchues , droites ; 
tes feuilles sont longues, linéaires et chargées dans leur partie 
moyenne , de chaque côté, de deux ou trois dents alongécs , li- 
uéaires , étroites , aiguës et courbées vers le sommet de la feuille : 
les fleurs sont jaunes et terminales ; les écailles du calice sont 
remarquables par une petite dent située un peu au-dessous de 
leur extrémité et rejetée en dehors. Cette plante croît sur le bord 
des champs. <^. 

CDXCVI. UROSPERME. LROSPERMVM. 

Urospermum, Scop. Jutt. — j 4 rnopof^on, Wild. — Xragopo- 
gonis sp, Lian. Lam. Gœrta. 

Cxn. L'involucre est composé d’environ huit folioles dispo- 
sées sur un seul rang , soudées ensemble , et ressorrees vers le 
sommet; les graines sont sillonnées en travers; l’aigrette est 
plumeuse, portée sur un pédicelle creux, conique, courbé et 
plus épais à sa base que la graine elle-même. 

Obsc Les urospermes ont les feuilles découpées , souvent hé- 
rissées ; les fleurs jaunes assez grandes, et un port fort distinct 
de celui dos salsiiix. 

2985. Urosperme de UrospermumDalechampiL 
Dalechainp. 

Ufospermtau. Dalechampii» De«f. Cal. 90.—- Tragopogon Dale^ 
thnmpii. Linn. tpec. iiio. Gœrto. FrucC. 1. p. 369.1. iSq* 
f. Tragopogon vcrticillatnm. Lum. Fl.fr. a. p. 77* — 

Xragopogon bicolor^ Mcench. Meth. — Arnopogon Da^ 
lechampii, Wild. P* Dukcli. Lugd. 56g. 

f. I. ic. 

Sa tige est haute de 5 décira, ou un peu plu|,, velue et 
cylindrique; ses feuilles inférieures sont grandes , alongécs , 
dentées , siuuées et rétrécies vers leur base , celles de la tige 
sont plus entières , assez épaisses «t moins alongées ; celles 
du noeud supérieur sont souvent ternées, et même quelquefois 
quateruées en manière de verticille; mais cos oppositions sont 
impaifailcs : la fleur est assez grande, d'un jaune pâle, uii peu 
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rougeAtre en dehors , et portée sur un long pédoncule no et 
épaissi vers son sommet. Cette plante croit sur le bord des vignes 
et dans les prés des provinces méridionales. ^ , Linn. ; d , Dcsf. 

ay86. Urosperme fausse- Urospermum picroides. 

Vrospermum picroiJes, Detf. Cat. 90. — TragnpognnpicroiJei, 
Linn. «pcc. iiii. Lam. Itlnstr. (. 646. f. 3. — Tragopogon 
aculealum, Mœnch. Melh. 53g. — ^rnnpngnn picroulci, 
"Wild. »pcc. 3. p. i4gt>. — C.Baub. ProU. p. 60. f. a. 

Sa tige est haute de 3 décim., cylindrique , un peu branchue 
et chargée de poils rudes trcs-écartés les uns des autres; scs 
feuilles inférieures sont élargies et anguleuses A leur sommet , 
rétrécies, sinuées ou dentées vers leur base; elles sont glabres 
en dessus , mais leurs nervures postérieures sont trës-hérissces ; 
celles de la tige sont un peu embrassantes , munies d’oreil- 
lettes , dentées , et se terminent en fer de lance. O. Cette plante 
croit sur le bord des chemins et des vignes , dans les provinces 
méridionales ; elle se retrouve au moulin de Saint-Germain 
près Metz (Buch.). 

3987. Urosperme rude. Urospermum asperum. 

Tragopngon asperum. Linn. spec. 1 1 1 1. Lam. Fl. fr. a. p. — 
yirnopogon asper. Wild. spec. 3. p. 1497. 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente , et 
n’en est peut-être qu’une variété naine; elle ne dépasse guère 
la longueur de la main; sa racine est grêle; sa tige' simple , hé- 
rissée , ainsi que les feuilles et les involucres , de poils roides ; 
ses feuilles sont au nombre de quatre à cinq , ovales-oblongues , 
rétrécies à la base , obtuses , entières ou dentelées ; la fleur est 
solitaire , terminale; les folioles de son iiivolucre sont très-élar. 
gies à leur base et plus courtes que les corolles; la structure do 
la fleur et de la graine ne différé pas de celle de l’espèce précé- 
dente. On la trouve aux environs de Montpellier (C. Bauh.), à 
Lavaictte , à la Colombière , à Prades et au Terrail ( Gou. ). O. 
CDXCVII. SALSIFIX. TRAGOPOGON. 

Tragopogon, Scop. Jau. — Tragopogonis sp. Linn. Lam. 

Goerin. 

Cah. L’involucre est composé d’environ buit à dix folioles 
égales et soudées ensemble; le réceptacle est nu , ponctué ; les 
graiues sont striées en long, un peu rudes, prolongées en un 
long pédicelle lisse , grêle , qui soutient une aigrette plumeuse. 
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Obs. Les salsifis ont les racines blanches, les feuilles entières 
et embrassantes , les fleurs jaunes ou violettes. 

§. 1 “^. Fleurs jaunes. 

2988. SalsiGx des prés. Tragopogon pratense. 

Trugopngon pratense, Linn. spcc. iiog. Lam. Illu»tr. t. 6j6. 
£. s. Bail. Hcrb. l. 209. — T rngnpngon pratensis, -Smith, 
Engl. Bot. t. 434- — Fuclis. Uiit. 8ai. ic. 

Sa tige est lisse, cylindrique, quelquefois brancliue et haute 
de 5 décim.; scs feuilles sont longues , lisses, pointues, yn peu 
étroites et creusées en gouttières vers leur base; ses fleurs sont 
grandes , terminales et de couleur jaune ; le calice est un peu 
plus grand que la corolle, et ses folioles sont parfaitement 
glabres; les pédoncules sont cylindriques et non renflés au 
sommet; les corolles sont de couleur jaune; les graines sont 
un peu courbées, alongées, rudes, terminées par un pédicelle 
mince , long de 8-12 inillim. , qui supporte une aigrette plu- 
meuse. cf • Cette plante est commune d.sns les prés ; ses fleurs 
s’épanouissent le matin et se referment à midi, à moins que le 
ciel ne soit très-nébuleux. 

2989. SalsiGx à grospédoncule. Tragopogon majus. 

Tragnpngnn major. Jacq. Aiulr. t. ap. — Tragopogon dubium. 
Senp. Caro. n. 947* Vill. Uanpb. 3. {>. G3 ? — • Lam. Illuslr. U 
646. f. I. 

Cette espèce est très-voisine du salsiflx 'des prés , par son 
port et ses fleurs jaunes; mais elle en est constamment dis- 
tincte par ses feuilles plus larges , sur-tout à leur base , planes 
et non tortillées vers le sommet; par scs pédoncules fortement 
renflés à leur extrémité au-dessous de la fleur; par ses invo- 
lucrcs composés de douze à seize folioles et toujours plus longs 
que les corolles , et par ses graines moins tuberculeuses. 

Elle croit dans les champs , sur le bord des routes , dans les 
lieux exposés au soleil ; aux environs de Paris ; à Aix en Pro- 
vence (Car.)? à Crest, Borière, Saint-Pierre d’Argenson en 
Dauphiné (Vill.)? 

2990. SalsiGx hérissé. Tragopogon hirsutum. 

T rogopngnn hirsutum. Gou. Fl. rnon»p. 3^*1. Garid. Aix. 4^* 
g:>.— Geropoi^on hirsutum. Linn, spcc. 1 105 . 

Le salsilîx hérissé ressemble au précédent par sa Üeur jaune 
et per son pédoncule évasé au somuicl; en forme de toupie » 

«t 
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el au salsifis à feuilles de safran, par le duvet cotonneux qui sé 
trouve sur la tige et à la base de la face supérieure de ses feuilles; 
il se distingue de chacune de ces espèces , par le caractère qui le 
rapproche de l’autre; son involucre est un peu cotonneux a la 
base, et ne dépasse pas les corolles; le réceptable est nu; les 
graines sont rétrécies au sominet en un pédicelle plus court et 
plus épais que dans les autres espèces, et celles du bord aussi 
Lien que celles du centre, portent des aigrettes plumeuses, cf. 
Cette plante croit dans les lieux stériles exposés au soleil ; aux 
environs de Nice ( AU. ) ; en Provence (Gér. , Gar. ) ; à la Sé-^ 
rane, à Lamalou et k l’Ëspinouse près Montpellier (Gou. ). 

§. II. Fleurs bleues ou violettes. 
aggi . Salsillx à feuilles Tragopogon porrifoliumt 
de poireau. 

Tragopogon porrifolium. Linn. «pec. i iio.Lam. Fl. fr. s.p. -g, 
— Tragopogon porrij'oliut. Jarg. ic. rar. t. iSg. — Tragopo- 
gon sativum. Gat. Fl. muntanb. i36. — Cam. Epit.Si.t. ic. 

Il a le port de la précédente et la fieu raison de la suivante ; 
ta tige est haute de 6 déciiu. , cylindrique, lisse, fistulepsc et 
brancbue ; ses feuilles sont embrassantes , longues , un peu 
étroites, pointues, creusées en gouttière b leur base, et res- 
semblent un peu k celles du poireau; ses fleurs sont terminales , 
solitaires et de couleur violette. Celte plante croit dans les pro- 
vinces méridionales, rj. On la cultive dans les jardins pour l’u- 
sage de la cuisine; elle est diurétique , apéritive et pectorale. 
Elle porte spécialement les noms de sntsljix , cercifix. 

399a. Salsifix à feuilles Tragopogon crocifoliumi 
de safran. 

Tragopogon erocifolium. Linn. spec. 1 1 10. Lam. Fl. fr. a. p. 78. 
— Col. Ecpbr. t. n3o. 

Cette plante ressemble beaucoup au salsifix k feuilles de poi- 
reau , mais elle est fort petite, et sa tige s’élève à peine jusqu’à 
3décim.;ses feuilles sont longues , étroites , pointues, et ressem- 
blent un peu à celles du safran; elles forment une gouttière à 
leur base qui est remplie d’un colon blanc , sur-tout dans 
leur jeunesse 1 les fleurs sont de couleur violette , et un peu 
jaunâtres dans leur centre; elles n’ont que deux rangs de 
tleiirettes , et leurs involucres ne sont composés que de cinq fo- 
lioles pointues : les graines sont blanchâtres , alongées ^ t rès*rudcs « 
Tomt ir. li 
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un peu sillonnées en long; Icoraigrcltc est portée sur un pé- 
diceüc long, grêle, strié, d- Cette plante croît dans les lieux 
montucux un peu herbeux et exposés au midi , dans les pro- 
vinces méridionales ^ à Sorréze ) aux Baux , à Ycyne et à Djc 
en Dauphiné ( Yill. ); au col de Tende et à la vallée d’Aost 
près le grand 6aint-Bernard ( Ail. ). 

CDXCYllI. GÉROPOGON. GE ROPOGON. 

Gcrnpogon. Liun. Jass. Lam. G«rtn. — Tragnpogonis âp, 
Toum. 

Cxn. L’involucre est pyramidal, à plusieurs folioles égales , 
disposées en dehors sur un seul rang, et dont les intérieures 
sont entremêlées entre les fleurons; le réceptacle est glabre; 
les graines se terminent par un pédicelle qui soutient l’aigrette ; 
celle-ci est plumeuse dans les graines du centre , k cinq poils 
simples dans celles de la circonférence. 

^ 2993. Géropogon glabre. Geropogon glabrum, 

Geropngon gtabrum. Linn. sp«c. 1109. Lam. Illutlr. t. 646.— 
Oeropognn glabtr. Jarq. Horl. Vind. I, 33 . 

Cette plante ressemble tellement , par son port , aux salsifis , 
et en particulier au salsifix à feuilles de poireau , qu’on a peine 
à les distinguer avant la fleuraison ; sa tige est ordinairement 
simple ou seulement rameuse par la base; ses feuilles sont 
longues, entières, glabres, presque linéaires ; celles de l’invo- 
lucre sont plus courtes que les corolles ; celles-ci sont d’un vio- 
let pâle ou couleur de chair, et deviennent presque blanches 
par la dessication. O. Elle croît aux environs de Nice (Ail.). 

**** Aigrette écailleuse, 

CDXCIX. CUPIDON'E. CA TA N AN CE. 

Catananchc.TLQMTiL, Linn. Jass. Gorrtn.— Catananee. Baol). 
Lam. 

Car. L’invoincre est composé d’écailles nombreuses , em- 
briquées , scarieuses, luisantes, qui vont en augmentant de 
grandeur de la circonférence au centre , et dont les intérieures 
naissent sur le réceptacle , entremêlées avec les fleurettes ; les 
graines ont une aigrette sessUe , composée de cinq écailles 
élargies à la base , acérées au sommet. 
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3994. Cupidone bleue. Catanance cœnilea. 

Catananche cœru/en. Linn. tpcc. 11(1. Lam.^Dicc. 3. p. 336. 

Illuitr. t. 658 . f. I. Barr. ic. t. 1 13 {. 

Ses tiges sont menues , cylindriques, pubesccntes et garnies 
dans leur partie Supérieure , de petites écajllcs transparentes , 
pointues, et qui vont en s'écartant les unes des autres vers 
le bas ; les feuilles sont fort longues , étroites et garnies de 
chaque côté, vers leur milieu, d’une couple de dents linéaires 
et assee longues ; les fleurs sont grandes , de couleur bleue , et 
naissent solitaires ^ soiniuet de longs pédoncules; les écailles de 
l’involucre sont marquées d’une ligne rougeâtre dans leur milieu. 
On trouve cette plante dans les lieux stériles et montagneux de la 
Provence (Gér. ); dans les environs de IV'ice , d’Asti et de Turin 
(Ail.); à Montferrier , Lavalelte et Graïuont près Monlpelher 
(Gou.); dans les cliaiups incultes en Lorraine ( Rueb- ); en 
Bresse ( Latourr. ) ; à Grenoble , la T ronebe , la bastille , Rabot ) 
Die , Gap (Vill. ) ; à Narbonne (Tbor. ). O , Gér. ; ^ , Liun. , 
Ail. 

3995. Cupidone jaune. Catanance lutea, 

Catananche lulea. I.inn. tpec. 11(3. Gocrln. Fmct. 3 . p. 356 . t. 
iS^. f. 5 . Lam. llltuir. t. 658 . f. 3. 

Celte espèce s’élève un peu moins (|iie la précédente ; sa fleur 
est aussi plus petite et de couleur jaune; les écailles de l’in.'olucre 
sont tout-i-fait blanches cl point rayées , cl les intérieures sont 
langues et aiguës; ses feuilles sont alongées, un peu di ntées , 
terminées par une pointe obtuse et marquées de trois nervures. 
On trouve cette plante dons les lerrcins secs près Bieglioen 
Piémont ( AH. }. O. 

D. CHICORÉE. CrCHORIUif. 

Gchoriuni. Tonrn. Linn. Juss. Lam. Gtrrtn. 

_ Car. L’involucre est double; l’extérieur est à cinq folioles 
courtes , ouvertes au sommet ; l’intérieur est è huit folioles 
droites et Soudées par la base ; le réceptacle est nu ou garni 
de poils épars ; les semences ont une aigrette sessile , écailleuse , 
plus courte que la graine. 

Obs. Les fleurs sont blettes ou blanches « sesiiles et aggtoa 
luérécs. ^ 

E 31 
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3996. Chicorée sauvage. Cichorium intjrbus. 

Cichfiriton intyhus, Linn. spec. Lam. Dict. t. p. 

Gvrcn. Fract. a. p. 357. t. 157. f. 6 . — Lob. ic. t.938. f. 3 . 
fi, CauU comp/itnaio. Gcsa. epist. p. 86 . 
y. Lob. ic. t. 339. f. t. 

i. I*'lorm albo. ^Hall. Helr. n. t. Tar. tf. 

La tige de celte plante est haute de 5 décim. , et s’élève 
beaucoup davantage dans les jardins où on la cultive; elle est 
cylindrique, ferme, branciiue et velue inférieuretnent ; ses 
feuilles sont lancéolées, s. nuées et dentées comme celles du 
pissenlit; elles paroisseni glabres , mais elles sont un peu velues 
sur leurs côtes : les fleurs s< nt bleues, presque axillaires et ses- 
siles, et les folioles calicinales sont ciliées. On trouve une va- 
riété à fleur blanche , et une autre dont les demi-fleurons sont 
profondément découpés. La variété fi est très-remarquable par 
sa tige qui est large et applatic comme 4i elle avoit été forte- 
ment comprimée. Cette plante croit sur le bord des chemins, 
oh scs tiges basses et peu feuillées paroissent presque nues. 
Elle est amère , stomachique et très-apéritive. 

2997. Chicorée endive. Cichorium endivia. 

Cichorium enthuia, Linn. spec. 1 Lam. Dict. i. p. 73s. 

«. Latifo/ia, — Lob. ic. t. ^ 33 . f. a. 
li. jlngmtifnlia. — 'ihh.ic. 174. 
y. Crùpa. — Moris. s. 7. t. i. f. 3 . 

Celte espèce diflere de la précédente parce qn’elle est an- 
nuelle et non vivace ; que ses feuilles sont glabres , entières 
ou dentées et rarement lobées; que ses fleurs sont , les unes 
sessiles, les autres portées sur de longs pédoncules. On serait 
tenté de la regarder comme une simple variété de la précédente , 
cependant ses différences se conservent parla culture. La variété 
A, connue sous le nom spécial de scariole , a les feuilles larges 
et peu dentées ; la variété fi ou petite endive , a les feuilles 
étroites et niongées; la variété y, qui porte le nom de chicorée ' 
frisée, a les feuilles découpées et frisées sur les bords. On 
ignore l’origine de cette plante; elle est cultivée dans tous les 
potagers et sert d'aliment à l’homme, sur-tout lorsqu’on lui 
a fait perdre son amertume par l’étiolement. Q. 

DI. SCOLYME. S C O L y M U S. 

Seolymu,, Toarn. Linn. Jn». Lam. Drsf. 

Cah. L’involucre est ovoïde , composé defoliolesnombreuies . 
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«mbriqaées, pointue», roitles , épineuses, dont les plu» inté- 
rieures naissent sur le réceptacle , entremêlées avec les lleu- 
rons ; les graines sont tantôt dépourvues d’aigrette , tantôt char- 
gées de quelques poils écailleux. 

Obs. Lesscolymes ont les feuilles lobées, épineuses, et res- 
semblent , par leur port , aux earthames et à la plupart des 
•ynarocéphales. 

3998. Scolyme taché. Scoljmus macutatus. 

Seolymus maculatuê. I.inn. tpec. ii^s. Dcif. AU. s. p. 

Lara. O- tr. s. p. tiC. — Scolytuui annuut.Gti. Gallopr. i^S. 

— CIn». Uiat. a. p. i53. f. r. 

Cette espèce se distingue à sa racine annuelle, & sa tige di- 
visée en rameaux étalés ; à ses feuilles souvent tachées de 
bandes blanches, toujours cartilagineuses sur les bords; k ses 
bractées divisées de l’un et l’autre eôlés en dents épineuses qui 
ressemblent aux dents d'un pèigne ; à ses fleurs plus petites que 
dans les autres espèces, et dont les anthères sont d’un brun 
rougeâtre; à scs graines entièrement dépourvues d’aigrette 
(Desf. ). O. Elle croit sur le bord des champs, dans les pro- 
vinces méridionales; & Lamalou , Yillemagne et Fougère près 
Montpellier (Gou.); dans la Provence méridionale (Gér.) ; sur 
les rivages de Nice et d’OneilIc (AIL); dans le midi du Dau- 
phiné à Montéliinart , Orange et 6aint-Paul-Trois-Cbâteaux 
(YilL); sur le grand chemin entre Lanihenai et Romorentin 
près Orléans (Dub. ); près Nantes sur les bords de la mer à 
6aiut-Naxaire , au Croisic (Bon.). 

3999. Scolyme d’Espagne. Scotymus Hispanicus, 

Swt^mus JiUpanicus, Lîdd. »pee. 1 143. Mil!. Dict. t. 3 qq. 

AU. a. p. 34t. — Seolymus penanU. Car. Gallopr. |.^5. ^ 
Seolymus rof^eaiiM. Lasu Fl. fr. 3- p. ii6. — Clus. liUl. 3. 
p. >53. f. 3. > 

Sa racine est vivace ; sa lige se divise en rameaux étalés et 
a^élève k 10-S3 décirii.; scs feuilles sont grandes , sinuées, épi- 
neuses , non cartilagineuses , et se prolongent sur la tige en 
Appendices sinués et épineux; ses fleurs sont sessilcs^ solitaires 
eu le plus souvent aggrégees , assez grandes , de couleur jaune,, 
et leurs anthères sont de la meme couleur; les bractées sont 
roides , foliacées , courbées en canal , dentées et épineuses sur 
Fes bords; la graine est chargée d’une aigrette composée de 
deux à trois poils ruides, simples et caducs. Cette plante 
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croît sur le bord dos champs et dos chemins , au* environs de 
^'ico ( Ail.). ; en Provence (Ge"r.)j et en Languedoc , à Mont..^ 
pellier { Gou. ); .à Narbonne (Clus. ); à Mmifauban (G.il ) ; • 
Montélimart, Orange et Saint-Paul-Trois-rhàteau* (Vill.). 
Elle porte les noms à’épine jaune eide cardoussés. 

SECOND ORDRE. 
CYNAROCÉPHALES, CYNjiROCEPHALÆ^ 

C^ nqrocephala, VailJ. Ja$i. — Capilotœ. Linn. Flosculoâa^, 
rum Echinopi f Carduitt Xeranthemorum gen, 
Adaot. 

Fleurettes toutes tubuleuses , tantôt toutes her-. 
maphrodites , tantôt entremêlées de neutres ou 
de femelles; réceptacle charnu, presque tou- 
jours garni de paillettes ; stigmate simple ou bi- 
furqué , articulé au sommet du style ; aigrette 
composée de poils un peu roides ; feuilles al- 
ternes souvent épineuses ; organes sexuels sou- 
vent doués de la faculté de se contracter lors- 
qu’on les irrite, 

* Aigrette nulle, 

DII. ÉCHINOPE. E C n I N O P S. 

Echinofs. Linn. Juu. Lam. OkcUi. — £cAi/io/>ui. Tourn. Scop. 
AH. 

Car. Les fleurs forment des têtes sphériques; leur involucre 
général est petit , peu apparent , à plusieurs folioles réfléchies 
sur le pédoncule; le réceptacle général est nu, globuleux j 
chaque fleur est entourée par un involucre particulier , com- 
posé de plusieurs folioles emhriquées; la graine estpubescente, 
couronnée par une aigrette courte , avortée , semblable à un 
petite calice tronqué. 

Oas. La structure des échinopes peut être considérée ds 
deux manières; ou bien l’involucre général peut être assimilé 
aux invoiucres des autres Composées , et alors l'involucre parti- 
culier remplaccruit les paillettes du réceptacle, qui, dans ce 
genre, seraient adhérentes à la graine; ou bien l'involucre gé- 
ueral seroit analogue au* collereltes générales des ombclUTcrcs ^ 
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1m involocrcj partiels scroient semblables aux involucres des 
Composées , qui , dans ce genre , ne reiifcrincroicnt qu'un seul 
üeuron. Celle dernière manière d'envisager la structure de ces 
plantes , me semble plus conforme à la loi de l'analogie ; elle 
expliqueroit en particulier la structure des corimbittm. 

5ooo. Echinope à tête Echinops sphæroce— 
ronde. phalus. 

Echinnps sphterocephalus. Linn. ipcc. Lam. Dict. a. p. 

334. IlluttT. t. 919. f. I. — Echinops multiflorus. Lam. Fl. fr. 
s. p. a. — Echinnpus ipherrocopluilus, Scop. Carn. cd. a. a. 
993. — Lob. ic. a. I. 8 . f. a. 

Sa lige est épaisse, cannelée, velue, rameuse et haute de 
6-^ décim.| ses feuilles sont alternes, grandes,, ailées ou pin- 
natifides , à pinnules élargies et anguleuses, un peu épineuses 
en leurs bords, vertes en dessus, cotonneuses et blanchâtres 
en dessous; ses fleurs forment de grosses têtes globuleuses, 
blanchâtres et terminales; la base extérieure de chaque invo- 
Incre particulier , est hérissée d’une forte touffe de poils roides 
et blanchâtres. Cette plante croit dans les lieux incultes et sté- 
riles. Elle est apéritive. 

• 5ooi . Echinope ritro. Echinops ritro. 

Echinops ritro. Linn. spec. i 3 i 4 . Lam. Dici. a. p. 3 . 36 . -Echi- 
' nop$ paucijioras, Lam. Fl.fr. a. p. a. ICctünopus 
Scop. Carn^ e«t. a. d. 

•. Monoc0fihalus. ~Lob. ic. a. 1.8. f. k 

$0 Po/yce/>A«/i«a. »Gou. Illasir. 74* 

Sa tige est droite, cannelée, presque simple et à peine liante 
de 5 décim. ;ses feuilles sont pinnatifides , à découpures étroite.! 
et beaucoup moins amples que celles de la précédente ; elles 
sont vertes et glabres en dessus , et fort blanches en dessous : 
ses fleurs ne forment ordinairement qu’une seule tête terminale, 
assex petite cl de couleur bleue ; dans la variété 0 , qui est plus 
grande el dont la tige est rameuse, chaque brandie est lermi- 
née par une tête de fleurs; les involucres particuliers sont glabres 
et non hérissés de poils à leur base. On trouve cette plante sur 
les collines stériles des provinces méridionales. 

DHL CAR TH A ME. C A RT II A M V S. 

Ctsrthnmus, GttrUi. — Carthansisp. Lion. Juss. Lam. 

Car. L'involucre est ventru à la base, embeiqué d’écailirs 
qoi SC terminent par une très-petite épine; les fleurons sont 
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tous hermaphrodiles ; le réceptacle est garni de paiDettes; lea 
graines sont dépourvues d’aigrette. 

Obs. Le genre carthame de Linné éloit composé de plantes 
hétérogènes , et a été réduit per Gœrtner au seul carthame 
tics teinturiers : les espèces k corolles bleues , à étamines hé- 
rissées , à aigrette simple et à fleurs toutes hermaphrodites , 
composent le genre cardoncelle ; le carthamus lanatus et le 
carthamus creticus , dont les fleurons extérieurs sont femelles 
ou stériles , et dont les graines ont l’ombilic latéral , entrent 
parmi les centaurées; \e carthamus salicifolius , qui a l’aigrette 
plumeuse, appartient aux cirses; et le carthamus corjmbosus 
constitue le genre brotera de Wildenow. 

5oo 2. Carthame des tein- Carthamus tinctorius^ 
tuners. 

Carihamut linrtotiiu. Lion. «p«c. 1161. Lsm. Dict. 1. p. 637, 
Illnitr. t. G61. f. 3 . Gmin. Fioct. a. p. 37.'!. 1. 161. f. a. 

I.e carthame, ou safran bâtard, est une herbe droite, 
ferme , glabre dans toutes ses parties , haute de 3-5 décim. 
sa tige est cylindrique , blanchâtre , et ne se ramifie qu’au 
sommet ; les feuilles de la tige sont éparses , ovales , embras- 
santes , pointues , veinées , bordées de quelques dents épi- 
neuses peu apparentes; celles qui naissent de la racine sont 
obiongues , rétrécies à la base ; les fleurs sont terminales, d’ua 
rouge de safran orangé , toutes flosculeuses et hermaphrodites ; 
les écailles de l’involucre dégénèrent au sommet en folioles 
semblables â celles de la tige; les graines sont entièrement 
dépourvues d’aigrette. Cette plante passe pour originaire 
de l’orient ; elle se trouve abondamment sur les collines arides , 
aux environs de Nice (Ail.), et est cultivée d.-ins quelquea 
parties de la France méridionale. Ses fleurs servent à teindre 
en rose ou en ponceau les étoffes de soie : ses graines sont un 
violent purgatif pour l’homme , et un aliment sain pour Ica 
perroquets; ce qui leur a fait donner le nom de graine de- 
perroquets. 

* * Aigrette h poils simples, 

DIV. CARDONCELLE. CARDV N CELLVS. 

, Carduncettus, Adans. Alt. — - Onoôroma, Gstrtn. — Outâaawi.. 

des. Vaill. — Carthami ip. Lino. Lam. 

Csa. L’involuere est embriqué de folioles épineuses; tous 
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1rs fleurons «ont hermaphrodites; 1rs filets des étamines sont 
hérissés au-dessous drs anthères; le réceptacle est hérissé de 
paillettes divisées longitudinalement en lanières soyeuses; les 
graines sont couronnées d’une aigrette de poils simples , roides 
et inégaux. 

3oo3. Cardoncelle de Mont- Carduncellus Mons^ 
pellier. peliensium. 

Canhmceltus Monspeliensium. AU. Ped. n. 563. — Cnrthamuê 
eariiuncellus. Linn. >pcc. 1 164. Lim. Dicli 1 . p. 638. rar. «1 
— Cniens longifoliuM. L«m. Fl. fc. a. p. i3. — Lob. ic. a. p. 
ao. f. I. 

Sa tige est simple , uniflore , quelquefois si tourte qu’elle 
paroit nulle , glabre ou un peu cotonneuse sous la fleur ; 
ses feuilles sont d’un verd un peu glauque, radicales ou in- 
sérées sur Je bas de la tige, toutes pinnatifides presque jusqu’à 
la côte ; leurs lobes sont étroits , incisés sur les côtés ; leurs 
dents et leurs sommités se prolongent en épines aiguës : la 
fleur est terminale , solitaire , cylindrique ; l’involucrc se res- 
serre un peu au sommet , et ses folioles sont bordées d’épines ; 
les fleurs sont bleues ; les filamens de leurs étamines sont hé- 
rissés dans leur partie libre. O. Cette plante croît dans les 
lieux montagneux et arides des provinces méridionales ; en 
Provence; en Piémont, entre Lucerame et Lamosca (AII.J; 
an Languedoc, au mont Saint*I./Oup près Montpellier (Lob.); 
en Dauphiné , à Crest , aux Baux et à la Rochette près Gap (Vill . ). 

3oo4< Cardoncelle doux. Carduncellus mitissimus. 

Carlhamus nrititÊtmia. Linn. tpce. 1164. — Cnicus mitissimus. 
Lam. Fl. fr. a. p. i3. — Carthamus kumUis. Lam. Dict. i. 
p. 638. 

f. Caule elongato. — Canhtanus canluncellus , jl. Lam. Dict. 
i.p.638. 

Celte espèce ressemble tellement à la précédente , qu’il est 
difficile de trouver ent.'e . elles aucun caractère distinctif ; ce- 
pendant lorsqu’on les a l’une et l’autre sous les yeux , on les 
distingue facilement , et on é peine à croire qu’elles soient de 
simples variétés : celle-ci est beaucoup moins épineuse; ses 
feuilles sont plus larges , à lobes simplement dentés , et les 
supérieures ne sont pas' divisées jusqu’au milieu de la largeur 
du parenchime ; la fleur est beaucoup plus grosse , moins res- 
serrée au haut de l’ioYolucre. Q- ÉUe se trouve sur le bord des 
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vignes aux environs d’Elainpes , à la montagne de Cliaufour, 
au bois de Kousset, au chantier du l'errier près Morigny , 
aux environs de Gouinast et entre Donzy et Nevers (Guclt.); 
à la Ferté-AIais près Paris (Thuil.); dans la forêt d’Orléaus, 
du côté de Üaran et d'Ingré (Dub.). 

DV. ONOPORDONE. ONOPORDUM. 

Onnpnnlum. Vaill. Lion. Jnst. Lam. GœrlD. 

Car. L’involucre est ventru, composé d’écailles oblongues , 
qui dégénèrent en une épine simple; tous les fleurons sont 
hermaphrodites; le réceptacle est marqué d’alvéoles formées 
par des membranes tronquées; les graines sont comprimées, 
tétragones , cannelées en travers , couronnées d’une aigrette 
caduque, â poils simples , soudés par la base en forme d’anneasi. 

3oo5. Ondpordone acanthe. Onopordum acan- 

thium. 

Onopordum acant)ùun. Lion. spcc. ii5S. Laro. Dîct. 4* p* S55« 
Fl. dan. t. 909 . Acanoi spina^ Scop. Gara. cd. a. n. I 0 i 3 .. 
fl. Flore albo. Tonrn. Inst. 44** 
y. Folio viridi, Lam. Fl, fr. a. p. 5. 

Sa tige est épaisse , branchue , blanchâtre et haute d’un 
mètre, quelquefois beaucoup davantage : ses feuilles sont fort 
grandes , ovales-oblongues , sinuées, anguleuses, très-épineuses 
et blanchâtres; elles sont décurrentes et forment sur la tige des 
ailes courantes , sinuées , dentées et très'hérissées d’épines : 
les fleurs sont purpurines ou blanches dans la variété jS ; les 
feuilles sont presque lout-à-fait vertes dans la variété y : les 
graines sont comprimées , à peine tétragones , brunes , très- 
Jégèremont sillonnées en travers, couronnées d’une aigrcllc 
rousse. Cette plante croit sur les bords des chemins, . Elle 
est connue sous les noms de pédane , épine blanche , chardon 
acanihin ; son réceptacle est bon à manger comme celui dca 
artichauts. 

3oo6. Ouopordone de Onopordum Illyricum^ 
Dalmaûe. 

Onopordum lllwricum.lÂnxk. sp«c. 1148 . Lam. IllostF. t. 664* 
Gœtcn. Fruct. 3 . p. 3^6. t. iGi.f. i. Onopordum elonçar^ 
tum. Lam. Fl. fr. 3 . p. 6 . — Barr. ic. 5oi. 
jB. /'Vorf a/ 60 . Garid. Aix. S3. 

Celle plante s’élève un peu plus que la précédente; elle est 
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plus blanche et plue cotonneuse dans toutes ses parties; ses 
feuilles sont fort grandes, sinuées, dentées, prolongées sur la 
tige , épineuses , mais plus étroites en proportion que celles delà 
précédente: les têtes de fleurs sont fort grosses , et les écailles 
inférieures des calices sont réfléchies en crochet; les fleurs sont 
purpurines ou blanches dans une variété : la graine est plus 
pèle , plus évidemment létragone et plus profondément silloiiuée 
en travers que dans l’espèce précédente; son aigrette est d'un 
blanc un peu roussâtre. Elle croit dans les lieux secs et 
stériles de la Provence méridionale (Gér. ); h la plaine de la 
Crau près Marseille ; à Montpellier près du rivage de la mer 
(Gou); à Dijon autour de l’enclos des Capucins (Dur.). 

3007. Onopoi'done nain. Onopordum acaiile. 

Onopordum aeaule. Linn. ipec. : iTg. Latn. Dirt. 4- P- 

Cette espèce se distingue facilement de toutes les autres, 
parce que scs fleurs et ses feuilles naissent imniédialcnient de 
la racine, qui est épaisse et charnue; ses feuilles sont étalées, 
oblongues , sinuées , presque pinnatifides , bordées de fortes 
épines jaunâtres , et couvertes sur l’une et l’autre surfaces d’un 
duvet épais, blanc cl cotonneax ; les fleurs sont assez grosses, 
d’un blanc sale, presque sessiles; les écailles de l’involucre 
sont droites , glabres , lancéolées , épineuses au sommet ; le 
réceptacle est alvéolaire ; les graines sont un peu cannelées en 
travers; l’aigrette est longue, blanchâtre. Cette plante est 
originaire des Pyrénées. 

D V I. A R C T I O N E. A K C T J U M. 

Arctium, Daicch. Lam. Jtiss. non Linn. Bcrarditt, VtlI. — - 
y^llarut, Guvti. ' — Onopordi tp. Alt. 

Car. L’involucre est comjrosé de plusieurs rangs de folioles 
linéaires , acérées , peu ou point épineuses ; les fleurons sont 
tous hermaphrodites ; le réceptacle est marqué d'alvéoles dont 
les bords se soulèvent çh et là en petites dentelures; les graines 
sont lisses , prismatiques , couronnées d'une aigrette persistante, 
à poils roides , simples , le plus souvent inclinés et comme tordus 
en spirale. 

3 qo 8 . Arclioae laineuse. Arctium lanuginositm. 

Arctium lanuginotum. Lam. Fl. fr. 3 . p. 70 , JUiutr. t.664< 
Arctio lanuginosa» Lam, Dict. i.p. 3 J 5 . licmrüia iuba* 
c«i 4 /v.VUl. Daupii. 3^p« 37 « t. '^n*^Oao(iordumrotundifoUu»u. 
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AU.Pcd. n. 53C.t.38.f. i. — l^//oria tuhacmitU.Gjitu.mem. 
min. Daoph. i. p. clxx. t. ig. •- Dalech.Lugd. 1307 . f. i. 

Sa tige est simple, cotonneuse, et s'élève jusqu’à 5 décim. 
à-peu-près; elle porte à son sonimet^iine seule fleur jaunâtre, 
composée de fleurons tous hermaphrodites et réguliers , et dont 
le calice est droit et formé par des écailles lancéolées, pointues , 
non épineuses , assez égales, et dont les extérieures sont lâches 
et un peu courbées en dehors : les feuilles sont simples, ovales* 
arrondies , péiiolées , cotonneuses , blanchâtres , et prolongées sur 
leur pétiole, ce qui le fait paroitre ailé. Guetlard et Yillars ont 
observé que dans la germination de cette plante , les feuilles radi- 
cales naissent latéralement entre le support des cotylédons et le 
collet de la racine. Y. Cette plante croît sur les montagnes des Alpes, 
parmi les débris schisteux et dans les lieux exposés au soleil ; en 
Dauphiné aux environs de la Mure , au mont de Lans en Oysans , 
dans le Briançonnois , le Queyras , l'Cmbrunois , le Gapençois , 
le Champsaur ( Vill. ) ; en Piémont au mont Genèvre; dans la 
vallée de Bardonache et dans les Alpes de Montrégal (AU. ); eu 
Provence dans les montagnes de üeyne. 

DVII. SARDANE. L A P P A. 

Lappa. Toum. Hall. Just. Lam. Gœrtn. —Arclii >p. Lion.— 
Arctium. Vill. Sm. non Juu. Lam, 

Car. L'involucre est sphérique , embriqué d’écailles qui se 
terminent-par une épine crochue ; les fleurons sont tous herma- 
phrodites; le réceptacle est garni de paillettes; l’aigrette est 
courte, persistante, à poils roides, simples , inégaux. 

Obs. Les trois espèces décrites ci-après , ont été réunies par 
Linné sous le nom à'arctium lappa, spec. 1145, et ne sont 
peut-être en effet que des variétés : néanmoins comme leurs 
difierenccs sont faciles à saisir et paroissent constantes , je les 
ai distinguées , à l’exemple de tous les anciens botanistes et de 
quelques modernes. On les connoit toutes sous les noms de 
bardannes ou de glouterons -• ce sont de grandes herbes à 
feuilles cotonneuses eu dessous , et dont les nervures se pro- 
longent quelquefois vers le sommet en épines courtes et avortées ; 
leurs fleurs sont d’un pourpre foncé et leurs anthères blanches ^ 
toutes sont bisannuelles. 
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S009. Bardaae à têtes co- Lappa tomentosa. 
tonneuses. 

Lappa tomentosa. Lam. Dict. i . p. 377. AH. Pcd.n. — ylre- 
tium tomentnsurn. Scbk. 3 . 1. 337. ex Hoffm. Uerni. 4 - p- > 34 * 
— Aretiumbardana. Wild. tpce. 3 . p. i 633 . —NUI. ic. I, i 5 <). 

Sa tige est ëpaisse , striée , branchue , un peu cotonneuse 
et haute de 6-9 décim.; ses feuilles sont fort grandes, pétio- 
lées , cordiformes , très-simples , vertes en dessus , blanchâtres 
et un peu cotonneuses en dessous ; ses fleurs sont purpurines 
ou quelquefois blanches , et forment des télés arrondies, toutes 
garnies d’une espèce de coton entre leurs écailles caliçinales. 
Cette plante croit sur le bord des chemins, dans les cours et 
dans le voisinage des masures, à. Les racines sont sudorifiques 
et apéritives , les feuilles vulnéraires et astringentes , et les se- 
mences diurétiques. 

Soi O. Bardane à petites tètes. Lappa minor. 

A rctium minus. SchV.. 3 . t. 337. ex HoiTni. Gcrm. 4 * p- 134.—^ 
Arctium lappa. Thuil. Fl.purit. ll.i.p.^34. — Lappaglabra, 
a. Lam. Dicc. 1. p. 377. — Cam. Epit. 8S7. ic. 

Cette plante se distingue de la bardane cotonneuse, en ce 
que ses involucres sont entièrement glabres et non chargés 
d’un duvet cotonneux; ses tètes de fleurs naissent cinq ou six 
ensemble sur un pédoncule , et sont presque disposées en 
grappe ; leur grosseur ne dépasse guère celle d’une noisette. 

On la trouve dans les lieux pierreux , au bord des routes. 

5o 1 1 . Bardane à grosses têtes. Lappa major. 

Lappa major. Gœrin. Fruct. 3. p. 379. t. iCa, f. 3 . — Lappa 
glabra, Jl. Lam. Dicl. i. p. 377. lUusIr. t. G6S. — Arctium 
majus. Scbk. 3 . t. 337. ex. Hoffm, Germ. 4. p> 1x4. — Lappa 
oficinalis. AH. Pad. n. SaS. 

Cette plante diffère delà bardane cotonneuse , par ses invo- 
lucres absoiumeut glabres; ce caractère la rapproche de l’espère 
précédeivlc , mais elle s’en distingue par ses télés de fleurs deux 
fois plus grosses et qui atteignent la grandeur d’uue noix ; par 
tes fleurs solitaires au sommet de leurs pédoncules , et non réu- 
nies en grappe, et par ses feuilles plus obtuses, d. Elle croît 
dans les bois un peu humides. 
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DVIII. CHARDON. C A R D U V S. 

Carduus, Wild. Hoffm. — Carduui et Si/ybi sp, Gocrln. ^ 
Cnriluisp. Linn. Lnm. 

Cm. L’ilivolucre est cmbriqué d’ccailles pointues, tapineuses 
ou soiiimetj tous les Qeurons sont hermaphrodites ; le rcceplacle 
est hérissé de paillettes soyeuses; les graines sont couronnées 
par une aigrette caduque , à poils simples , réunis par leur base 
en un anneau circulaire. 

Obs. Toutes les espèces de ce genre ont les fleurs purpurines 
ou blanches dans quelques variétés, les feuilles épineuses plus 
ou moins découpées , souvent cotonneuses , toujours prolongées 
sur la tige. Ce dernier caractère ne manque que dans le chardon 
marie, què, par la structure des feuilles de son involucre , 
s’éloigne des autres espèces de ce genre. 

5oi 3. Chardon marie. Carduus marianus. 

Carduut marianus. Linn. spec. Ii 5 i. Litni. Fh fr. s. p. ig.— ^ 
Carthnmus maculatut. Lam. Dicl. t. p. — Silybum ma- 
rianum, Gorrin. Frnct. a. p. t. i6i. f. a. — SUybiwi macu- 
latum, Mœnch. Metb. 555 . «Lob, ic. p. 7. f. a. 

Sa tige s'élève jusqu’à 6 décim. et plus ; elle est épaisse , canner 
lée et brancliue ; ses feuilles sont fort grandes, larges , sinuées , 
anguleuses , lisses et glabres des deux côtés., épineuses et par-^ 
semées de taches blanches; ses fleurs sont terminales, purpu.* 
rines , et les involucres courts, assez gros; les folioles de cet 
involiicre sont ovales , enibriquéçs et bordées à leur hase d’é- 
pines simples, terminées par un appendice étalé, lancéolé, épi- 
neux au sommet; les poils de l’aigretlesonl blancs , simples, ci- 
liés. O. Ou trouve cette plante sur le bord des chemins et dans 
les lieux incultes. La racine, l’herbe et 1rs semences sont sudo- 
rifiques, fébrifuges, apéritives et diurétiques. Mie porte les 
noms vulgaires de chardon argenté, chardon Aotre~Damc , 
chardon marie, chardon taché. 

3oi3, Cliardon à taches Carduus leucographus. 
blanches. 

Carduus teuropraphus. Linn. jpcc. it^g Lani. Dicl. i. p. 697. 
Alt. Ped. n, 5 ag. I. ' 3 . Gorin. Fruci. ». p. 377. 1. 16». f. i.-— 
Cintuni macutalutu. Fl. fr. ». p. »». 

Sa lige est haute de 5 décim. et légèrement brancliue; se» 
feuilles sont lisses ^ gblongucs, sinuées, k dents anguleuses ^ 
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l^nrnies dépines courtes , parsemées de taches laiteuses , et 
obtuses h Jeur sommet 5 les (leurs sont grosses comme une noi- 
sette/ et sont solitaires i l’extrémité d'un long pédoncule nu 
et un peu cotonneux sous le calice. On trouve celte plante en 
Provence (Gér. ); aux environs de Nice (Ail.); à Clermont 
en Auvergne (Delarb.) ; àSaint-Privé près Orléans ( Dub. ). O. 

3014. Chardon à fleurs menues. Carduits tenuijlorus. 

Ciirduus tenuiflorus. sSmith. Fl. brit. Carduus acanlhoi^ 

des, Huds. Angl. 35t. Lam. Dict. i. p. 697. Ail Pcd. n. 53i. 
— Moris. s. 7. t. 3i . f. i3. 

Sa tige est haute de 6 décim. ou quelquefois davantage , 
branchue , cannelée, cotonneuse, d’un verd blanchâtre, et 
garnie dans toute sa longueur, sur différentes faces, d’une 
aile courante , large de 5 centim. , sinuée , dentée et très-épi- 
neuse, qui produit à des distances un peu considérables, des 
feuilles oblongues, sinuées , anguleuses, blanch.âtres et pareil- 
lement hérissées d’épines ; les fleurs sont ramassées trois ou 
quatre ensemble au sommet de la tige et des rameaux ; elles 
sont purpurines : les calices sont oblongs , de la grosseur d’une 
nuisette , et leurs écailles sont droites et souvent rougeâtres 
vers leur sommet. Toute la plante a un aspect blanchâtre; la 
tige et les rameaux sont garnis, dans le voisinage des fleurs, 
d’un coton blanc très-abondant. O. Elle croît dans les lieux in- 
cultes, les fossés secs, et au pied des murailles. 

Soi 5 . Chardon àtrochets. Carduus pjcnocephalus, 

•• Carduiu pycnorephalui. Vian. tpec. i i5i . Lam. Dict. i. p.6y3. 

Jacq. Uort. Vind. t.4i. “ Barr. ic. l. 4'/. 

Celte plante ressemble beaucoup au chardon à fleurs menues, 
par sa teinte blanchâtre et cotonneuse; par ses fleurs cylin- 
driques , aggrégées au sommet des pédoncules ; par les appen- 
dices foliacés , épineux et interrompus , qui bordent sa tige ; 
mais elle en différé parce que les pédoncules des fleurs sont 
nus et non bordés d’appendices foliacés et épineux. ^ , Linn.; 
O , AH. Elle est commune en Piémont , au bord des routes et 
des fossés (AH.). ' 

3 oi 6 . Chardon à feuilles Carduus acanthoides, 
d’acanthe. 

Carduus acanthoides, Linn. ipec. iiSo. Smith. Fl. brit. — 
Carduus ciispus, IlnJ*. Angl. 53o« Lam. Dict. i. p. ? — 
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Carduut pofyaeantkot. Curt, Lioad. t. 54- Carcbua nigrei- 
ceni. Vill. Daiipli. 3. p. 5. t. ao. 

Flore alho. HoSm. Uerm. 4- p- lïS. 

i>a lige est haute d’un mètre , un peu branchue , verte et 
ailée , c'est->i-dire , garnie dans toute sa longueur , des deux 
côtés, d’un prolongement denté, épineux et très-étroit, formé 
par la base des feuilles; ce prolongeaient fait paroitre la tige 
comme frisée : ses feuilles sont oblongues , dentées, sinuées , 
épineuses, un peu rétrécies vers leur base ; les têtes delleurssont 
globuleuses, presque glabres ; l’involucrc cstcomposé de folioles 
linéaires , piquantes , recourbées dans leur moitié supérieure ; 
les corolles ^ont ordinairement d’un pourpre foncé , et blanches 
dans la variété,^ : toute la plante a un aspect noirâtre, ou est 
d’un verd triste- Elle croit dans les champs incultes. O. 

Soiy. Chardon penché. Carduus nutans. 

Cariluiu nutans, Linn.tpec. ii5o, Lam. Dict. i. p. 697. Fl. dan. 

1. 675. — Barr. ic. t. 1 1 16. 
it. Flore alto, Mapp. Ata. 54. 

Ses tiges sont épaisses , cannelées , ailées , épineuses , bran'^ 
chucs et hautes de 5 décim. tout au plus; ses feuilles sont si'.* 
nuées , découplées , tout-à-fait prolongées sur la tige , très- 
épineuses et blanchâtres , particulièrement vers leurs nervures; 
ses fleurs sont grosses , courtes, purpurines et penchées vers la 
terre : les écailles extérieures de l’involucre sont ouvertes, 
et les intérieures plus redressées; elles sont garnies de duvet 
en manière de toile d’araignée. On trouve cette plante sur le 
bord des chemins , et on la distingue facilement par son aspect 
blanchâtre et par l’inclinaison de ses fleurs, d. 

5oi8. Chardon à pédoncules Carduus podacantha, 
épineux. 

a. Flnriliiu albis majoriiui.—HM. Huit. n. 167 y? 

/B. Flortbus purj>urr,is nùnorihus, — Carduus aurosicus. Choit, 
ia Vill. Daupli. 1 . p. 364- Vill. Daupb. 3. p. 7. t. ao. 

La plante que j'.ii sous les yeux, a les plus grands rapports 
avec le chardon penché; mais elle en diflere, cnminc le chardon 
à fleurs menues diflere du chardon à trochels , c’est-h-dire , parce 
que les pcdicelles de ses fleurs sont hérissés, ainsi que tout le 
reste de la planta , d’appendices foliacés fortement épineux : elle 
i.c paroil pas dépasser 5 centim. de hauteur; ses feuilles sont 

' oblongues , 
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oblongues, pinnatifides , à lobes sinaés, crépus, bordés d’épines 
fortes (nombreuses et disposées en divers sens ; la base des feuilles 
se prolonge sur la tige en appendices foliacés , interrompus , for- 
tement épineux; les fleurs sont au nombre de trois ou quatre, 
portées sur des pédoncules courts , cotonneux et épineux : ces 
fleurs sont grandes, de couleur blanche; leur involucre est par- 
faitement glabre , à folioles ouvertes , presque linéaires , acérées , 
épineuses au sommet. Cette espece est originaire du Dauphiné, 
d’oii elle a été envoyée sous le nom de carduus aurosicus. La 
variété j 3 , que je ne connois que par la description et la figure 
données par Villars , ne me paroît différer de la nôtre que par 
scs fleurs plus petites et de couleur rouge; elle croît de même 
en Dauphiné, au mont Auroux , au-dessus de Matacbarre 
( Chaix } ; i Bures près Gap , et sur le Galibier près du Lau> 
taret (Vill.). 

Soig. Chardon crëpu. Carduus crispus. 

Canluus crisput. Linn. spec. iiSo. Hoiüii. Gcmi. 4 - p- is 5 > 
Vill. Danph. 3 . p.g Loet. PruM. t. 5 . 

Cette espèce ressemble extrêmement au cirse des marais , 
mais elle en diflere par son aigrette à poils simples et nalle— 
ment plumeux : parmi les vrais chardons , elle est voisine du 
chardon acanthe , par scs tiges garnies d’.appendices foliacés 
et interrompus, par la forme, la couleur foncée et la surface 
presque glabre de ses feuilles ; elle en diffère par ses têtes de 
fleurs plutôt ovoïdes que globuleuses , aggrégées plusieurs en-' 
semble ; par ses involucres beaucoup moins épineux , à folioles 
ouvertes mais non réfléchies , acérées en pointe molle i l’extré- 
iiiité : les graines sont petites, grises , lisses et non striées, cf. 
Cette plante croit dans les champs cultivés et le long des haiet. 
Je n’indique aucunes localités précises pour cette espèce et pour 
celles avec lesquelles elle a été confondue , parce qu’il est im- 
possible de discerner à laquelle se rapportent les noms de la 
plupart des auteurs : j’ai lieu de croire qu’elles se trouvent toutes 
trois dans toute la France; celle^i est la plus rare. 

3oao. Chardon terne. Carduus dejloratus. 

Cardmt* àejiùraius. Lioo. tpec. fiSi. Lara.Dict.f. p.699. 
Austr. t. 89. — ~ Curduui cinioides. Vill. Dauph. 3 , p. 11. 
OViium defloratum. Scop. Carn. ed. n. ioo 3 ? — Cinium 
paueiflarum. Lam. Fi. fr. ti. p. Uail. Uely. n. i6.j.var.«. 
/B et y. t. 4* 

Sa tige est haute de 6 décim., striée, presque nue dans sa 

Tome If'. F 
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partie supérieure, et ne porte qu'une ou deux fleurs assex pe- 
tites, soutenues chacune par un pédoncule grêle , nu et fort 
long; ses feuilles sont lancéolées, plus ou moins dentées; la 
forme de ces feuilles est très-variable, .mais elles sont toujours 
décurrentes sur la tige , presque glabres ou seulement garnies 
de quelques poils courts et épars : les pédoncules sont cotou- 
Dcux ; les fleurs purpurines , souvent un peu penchées , de moitié 
plus petites que dans le chardon penché ; l’involucre est com- 
posé de folioles linéaires , embriquées , Ircs-acérées et termi- 
nées en épine molle. On en trouve une variété à fleur blanehe. 

Cette plante croit dans les lieux pierreux et herbeux des 
montagnes ; elle n’est pas rare dans toute la chaîne du Jura; 
dans les Alpes, à Tiient, à la Dcnt-d’Oche; en Savoie; en 
Piémont; en Dauphiné; en Provence; en Languedoc. 

5o 2 I . Chardon intermediaire. Carduus médius. 

Carâuui metUns. Gouan. Illustr. p. Gi. L Lam. Dicc. T. p. 
699.— Ciriinm incdnnlum. Lara, Fl. Ir. a. p. aa. — Cnicus 
' Oottani. "Wàltl. 8JWC. 3 . p. iGG 5 . 

Sa tige est droite , très-simple et haute de 5 décim. ; elle se 
termine en un pédoncule long de i 5 -i 8 cenlini. , nu , cotonneux 
et chargé d’une seule fleur assez grosse , dont le poids le fait 
incliner vers la terre; cette fleur est purpurine , et son calice 
est rude sans être sensiblement épineux : ses feuilles sont lan- 
céolées , glabres et vertes en dessus, un peu hérissées en des- 
sous, profondément pinnatifides , et les pinnnies partagées en 
trois lobes pointus , dont l'interinédiaire est le plus considérable ; 
elles sont bordées par-tout de petites épines extrêmement nom- 
breuses. Cette plante croît dans les Pyrénées, aux environs de 
Barreges , et peut-être au mont l..aurenti près Guérigut (Gou.). 

3o 23. Chardon à feuilles Carduus carlinæfolius . 
de carline. 

Carduus car/inaefolius. Lam. Dict. I. p. 700. — Hall. HeW. n. 
i(i{. vai;. t ? 

Cette plante a beaucoup de rapport avec le chardon terne , 
quant k l'aspect de ses fleurs et aux découpures de ses feuilles , 
et avec le chardon argémone , quant à la forme des appendices 
qui couvrent sa lige; mais elle dilfère de l’un et de l’autre, 
parce que les lobes de ses feuilles ne sont pas garnis do cils 
épineux , mais sc terminent par de fortes épines dores et 
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jâunûtvrs ; elle s’élève à trois ou cinq décini. ; sa tige porte 
plusieurs pédoncules alongés , nus, cotonneux et unitlores; les 
feuilles sont nombreuses, glabres sur l’une et l'autre surfaces , 
et ressemblent à celles des carlines par leur aspect crépu cl l’a- 
bondance de leurs épiuesj la fleur ne me pnroit pas différer de 
celle du cbardoti terne. Elle croît dans les provinces méridio- 
nales, aux Pyrénées; aux environs de Narbonne? Je l'ai reçue 
de M. Clarion, qui l’a trouvée en Provence , dausies nionlagnes 
de Seyne. 

5o 3J. Chardon argémone. Carduus argemone. 

Cartiuus ai^’cmnne. Lam. Dict. i. p. çoo. 

Sa lige est droite on ascendante , longue de 3-4 décira. , g.irnio 
de feuilles qui se prolongent par leur b.ase en appendices folia- 
cés , épineux et dentelés , ce qui donne à celte plante quelques 
rapports avec le chardon crépu; les feuilles sont oblongucs ^ 
glabres, sinuées , à demi-pinnatifides , bordées de cils épineux, 
assez semblables à celles du chardon terne; scs pédoncules sont 
courts, cotonneux et chargés d’une seule tleur droite , purpu- 
rine, presque globuleuse; l’invoiucre est composé de folioles 
embri<[uécs, linéaires, acérées en épine molle ; les extérieures 
sont vertes , recouvertes d’uii tissu laineux qui ressemble à une 
toile d’araignée; les intérieures sont plus longues, ira peu co- 
lorées au sommet : les graines sont lisses, oblongucs, compri- 
mées ; l’aigrette a les poils longs , siuiplcs , roussâtres et un peil 
dentelés. Cette plante croît dans les Pyrénées , où elle a été 
découverte par 31. Pourret. 

3o 34> Chardon fausse-carline. Carduus carlinoideSi 

Carduut carlinnides. Gou. Illustr. p. 6a. t. al. — Car/ina Pyrr- 
noica. Einn. spec. ii6i?Lam. Dict. i . p. 6a5. — Ontu/uy^a- 
nicuialum. Laïu. 11. fr. a. p. aâ. 

Toute la plante est couverte d’un duvet laineux cl blanchâtre ; 
sa tige est simple, rameuse au sommet, longue de 3-4décim.; 
les feuilles sont nombreuses , alongées , étroites , sinuées , 
presque piunatifides , bordées d’épines jaunes , fortes, nom- 
breuses et presque aussi longues que la largeur de la feuille ; 
les fleurs sont nombreuses, â-peu-près disposées en corimbe 
et entourées par les feuilles supérieures ; les involucros sont 
Cylindriques, à plusieurs rangs de folioles linéaires , aiguës; 
les extérieures sont foliacées, Irês-cotonueuses , terminées en 
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épine dure; les inléricures sont scarieuses, rougefttres au som- 
met , i peine égales à la longueur des (leurs ; celles-ci sont 
purpurines; le réceptacle est hérissé de soies nombreuses, qui 
dépassent à peine la longueur des graines ; celles-ci sont gla- 
bres , couronnées par une aigrette à poils légèrement dentelés, 
Cette plante croit dans les Pyrénées voisines de l’Espagne 
( Linn. ). On la trouve abondamment dans la vallée d’Eynes 
(Gou.); au Pic du midi (Ram.): on la retrouve en Piémont , 
entre Tende et Garressio (AU.). Elle n’a ni le port, ni les ca- 
ractères des carlines. 

3oâ5. Chardon fausse-bardane. Carduus personata. 

jirctium personata. Linn. spec. Ii 44 * Lam. Dicl. i. p. 378. 
Carduus perynnatti. Jarq. Aus(r. C. 348. Ail. Ped. n. 537.*— 
Carduus personatus. Goertn. Frucl. 2. p, 378* l. 160. f. 
Cirsium lappaceum» Lam. t'J. fr. a. p. 2^. — Carduus arctioi^ 
des. Vill. Daupti. 3 . p. aa. 

Sa tige est haute de 6 décim. , droite, épaisse, Lranchue 
et chargée de quelques poils écartes; ses fouilles sont vertes, 
bInnch.Atres en dessous et bordées de cils épineux ; les supérieures 
sont ovales , pointues et prolongées sur la tige ; les inférieures 
sont pétiolées , un peu épineuses en leurs bords , découpées pro- 
fondément en lobes élargis , et imitent celles de l'acanthe : ses 
fleurs sont purpurines et ramassées plusieurs ensemble sur des 
pédoncules blanchâtres; les folioles de l'involuere sont li- 
néaires, acérées, ouvertes ou même réfléchies à leur sommet; 
les graines sont oblongues , comprimées, lisses, couronnées 
par une aigrette à poils simples deux fois plus longs que la 
graine. On trouve une variété de cette plante qui a les feuilles 
supérieures découpées comme les inférieures, c^, Linn. ; q, Ail. 
Elle croit dans les prés humides des montagnes ; dans les Alpes 
h Trient , entre Chamouny et Trilien; dans la vallée de Tigne; 
à Saint-Ojen dans le val d’Aost , et entre Fencslrrlle et Al- 
berge ( Ail. ) ; & Sassenage , Lans , Aile vard , Gap , et la grande 
Chartreuse en Dauphiné( Vill.); aux environs de Genève (Slic- 
rard); dans les vallées du Jura, près le ('nmté de Neuchâtel 
(Hall.); auMont-d’Or dans la vallée de la Pardie (Lam.). 

DIX. SARRÉTE. S ERRA TV LA. 

Serratulce tp. Linn. Jum. Lam Goerin. 

Cak. L'involuere est hémisphérique ou ovoïde, cuibriqnc 
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8'écailles non épineuses; les fleurons sont tous herœapTtrodites; 
les stigmates simples ou bifurques; le réceptacle est garni de 
paillettes simples; l’aigrette est persistante, composée de poils 
inégaux , roides et dentés. 

Obs. Le genre serratula se troure maintenant réduit à nn 
petit nombre d’espèces : le serratula arvensis , Linn. ; le ser- 
ratula Alpina, Linn.; serratula pjrgmæa , Jacq.; serratula 
mollis , Cav. , qui ont l’aigrette plumeuse, appartiennent aux 
cirses : les serratila noveboracensis , prœalta , etc. , «pii ont 
l'aigrette à poils simples et le réceptacle nu , forment le genre 
vernonia de Schreber ; les serratula squarrosa, Linn. , spe- 
ciosa , Ait. , etc., qui ont l’aigrette plumeuse et le réceptacle nn , 
composent le genre liatris de üebreber. Ces deux derniers 
grnuppes n’appartiennent pas naême è l’ordre des c^narocé- 
pbales. 

5oa6. Sarrète des teinturiers. Serratula tinctoria. 

Serratula tinctoria, Linn. ipec. 1 Lam. FI. fr. 3. p. 3g. FI. 
dan. t. 38t. — Carduus tinctorius. Scop. Carn. ad. a. n. 1013. 

jB, Foliis inâivisis. 

Toute la plante est glabre et d’une consistance coriace qui 
ressemble è celle de la centaurée jacée; sa tige est haute de 
décimètres , droite , ferme , lisse et nn peu branchue ; ses 
feuilles inférieures sont grandes, ovales, oblongues, dentées, 
pctiolées , quelquefois très-simples et souvent un peu pinuati- 
fides ; les autres sont ailées à leur base , et se terminent par un 
lobe fort grand, aloiigé et denté : les flears sont terminales , 
purpurines ou blanches dans une variété ; leur diamètre ne dé- 
passe pas a centimètres ; tous les fleurons sont égaux entre 
eux, et ont leurs stigmates divisés en deux lobes profonds; 1er 
folioles de l’involucre ^sont un peu rougeâtres, légèrement co- 
tonneuses sur bord ; les poils de l’aigrette sont jaunâtres, 
roides , friables , dentelés , de la longueur de la graine. On 
trouve cette plante dans les bois et les prés couverts. On la 
dit vulnéraire ; son suc fournit une teinture jaune fort belle. 

5o> 7. Sarrète couronnée- Serratula coronata. 

Serratuia coronata. Lion. ipec. 1 Carduus tinctorius, ft. 
Ail. Pcd. n. 538. — Hocc. Mns. 7 . t. 3^. 

£He ressemble beaucoup à la sarrète des teinturiers , mais elle 
forme certainement une espèce distincte; ses feuilles sont plus 
constamment et plus profondément découpées; ses fleurs saut 
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■olitaires on géminées, trois fois plus grosses; leur involnere 
est couvert H’un léger duvet roussAlre sur toute sa surface; les 
fleurons extérieurs, quoique fertiles et hermaphrodites, sont 
plus grands que ceux du milieu; le style est simple dans les 
iieurons do bord , et hifurquéau sommet dans ceux du milieu. 

Je décris celte plante d’après des échantillons de jardins, et je 
l'indique d’après l’autorité d'Allioni , qui nous apprend qu’elle 
croit en Piémont, dans les montagnes de Piosasclio, de Borgo- 
inasino, dans les environs du Teriez et dani les montagnes de 
la Savoie ( Ail. ). 

5 o 28. Sarrete à feuilles Serratulafielerophjlla. 
variables. 

ÿerratuta heternphyUa. Dnf. Cat. p. q 3. — Carduus lycopifo- 
tiui, ViU. n.inpli. S. p. a3. t. i^. 

Cette sarrète ressemble aux deux précédentes par la con- 
sistance ferme de .scs feuilles ; sa racine est oblique , traçante; 
sa tige est droite , simple, striée, presque entièrement glabre , 
feuillée dans la partie inférieure , nue vers le sommet, ter- 
minée par une seule (leur droite, purpurine, de la grosseur 
de celle de la jacée des prés; les feuilles inférieures sont petio» 
1 res , ovales , bordées de fortes dents légèrement épineuses; 
celles qui naissent un peu plus haut sont plus alongées , plus 
aiguës et découpées vers leur base en lobes écartés et pointus: 
l'involucre est parfaitement glabre , ciiibriqué de folioles larges , 
lancéolées , serrées , terminées par une petite épine molle ; les 
fleurons sont presque égaux; les extérieurs ont un stigmate 
simple; ceux du centre ont un style légèrement bifurqué au 
sommet : l'aigrette est composée de poils roides , friables, iné- 
gaux, jaunâtres, plus longs que la graine. Cette plante croît 
en Dauphiné , à Laric et ii Oses près Veynes ( Vill. ). 

5039. Sarrète à lige mie. Serratula nudicaulis. 

Centaurea nuduaulis. Lino. spec. i3oo. Lam. Dict. 1. p. 676. 
Gcr, Gallopr. p. 187. n. 11. t. 5. — Ca/citrapa nudicaulis» 
Lfim. l*’l. fr. a. p. 3o. — Carduus cerintkcfolius, Vill. Dauph. 
3. p. — Carduus cerinlhoides, spec. 3. p. 1660, 

Sa lige est droite, très-simple, striée et presque nue; ses 
feuilles radicales sont ovales, entières, péliolées et un peu 
velues à leur base ou sur les côtés de leur pétiole; celles de la 
tige , au nombre de deux tout au plus , sont fort petites , étroites 
et garnies de quelques dents écartées : la fleur est solitaire et 
terminale ; les écailles de l'involucre sout peu épineuses ; les supc- 
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rîenres sont noirâtres à leur sommet; les inférieures sont jau- 
nâtres et luisantes; tous les fleurons sont égaux, purpurins et 
hermaphrodiley, d’où l’on voit que celte plante ne peut appar- 
tenir au genre des centaurées. Elle croit dans les montagnes 
de la Provence, notamment au mont de Sainte-Victoire et aux 
environs de Colinars (Gér.); dans le Cbainpsaur et aux environs 
de Gap ( Vill. ) ; dans la vallée de Pisi au-dessus de la Chartreuse 
en Piémont (Bell. ) : je l’ai reçue d’Arr.agon. 

3030. Sari’ète à lèle d’ar- Serratula cjnaroides. 

ticbant. 

Cnicus centaumiilci. Lino. «pcc. i iS;. — Onicut cynara. Lam. 
Fl. fr. a. p. 14. — Mori». s. t. aS. f. 7 . 

Sa tige est épaisse, droite, cannelée, simple et liante de 5 -ç) 
décim.; elle porte i son sommet une ou deux têtes de fleurs 
très-grosseS , ovales, einbriqaécs d’écailles pointues , noirâtres, 
bordées de blanc et nullement épineuses : ses feuilles sont fore 
amples , pinnatilides , vertes en dessus , blanches en dessous , et 
imitant beaucoup celles de l’artichaut , avec lequel cette plante 
a d’ailleurs des rapports très-marqués ; ses corolles sont pur- 
purines , longues de près de 4 centim.; le réceptacle n’est pas 
charnu comme dans les artiohauls; il est fortement hérissé de 
paillettes menues , un peu plus longues que les graines : l'ai- 
grette est composée de poils nombreux , roides, simples et iné- 
gaux. ÿ. Cette belle plante est originaire des Pyrénées; elle 
m’a été communiquée par M. Ramond , qui Tti trouvée au pic 
d’Ereslids et au mont 8acou. 

3031. Sarrète rbapontic. Serratula rhnponlicum. 

Cenlaurra rhaponticum. Lion. sper. 1194. — Rhaponiieum sca~ 
riosum. Lam. Fl. fr. a. p. 38. — Daicch. Hist. 1-00. ic. 

Sa tige est ordinairement simple et haute de 5-ti décim. ; 
elle porto à son extrémité une seule fleur fort grande , dontl’iii- 
volucre est composé d’écailles arrondies , scarieuses ou dessé- 
chées , et déchirées en leurs bords : scs feuilles sont ohlongues , 
pcliolées , un peu en cœur h leur base, légèrement dentées , 
blanches et cotonneuses en dessous; les feuilles de la lige sont 
en petit nombre, portées sur des pétioles fort courts et un 
peu piniialifides ; la racine est épaisse , fort grande et aroma- 
tique ; les fleurons sont purpurins , tous hermaphrodites et 
égaux; les graines sont ohlongues , couronnées par une aigrette 
à poils roides , jaunâtres ,. inégaux , simples et munis d’un 
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ombilic non latéral comme dans les cenUnrées , mais placé im- 
médiatement sous la graine, comme dans les sarrëles. Cette 
belle plante croit dans les prairies des hautes ^Ipes et sur les 
collines pierreuses } en Provence dans les montagnes deüe^ney 
où elle a été trouvée par M- Clarion; en DaiipUiné près Gre- 
noble, Prémol, Taillefer, dans le Champsaur et le Gapençois 
(Vill.); en Piémont au-deisus de Tende, deVinadio , dcCcIs, 
à Pralugnan , au col de l'Ors , à üafau , à la Marciosse , en Sa- 
voie à Saint-Ugo (AU.). 

DX. CENTAURÉE. C E NT A V R E A. 

Ctntaurea ip, Linn. Lam. — C^'anus , Catciirapa , Cnicus cS 
Alractylis. Gœrto. — CroeodUium , Catciirapa , Scridia , 
Jacea , Cyanut , Rhaponticum et Centaurea. Jasa. 

Car. L’involncrc est embriqué d’écailles épineuses, ciliées , 
Bcarieuses et foliacées; les fleurons exte'rieurs sent stériles et 
plus développés que ceux du centre; le réceptacle est hérissé 
de paillettes divisées jusqu’à la base en lanières fines et soyeuses ; 
les graines ont l’ombilic latéral et sont couronnées d’une ai- 
grette à poils roides, simples, dont le rang intérieur est court 
et forme souvent une petite protubérance dans le centre. 

Oas. Quelques espèces de ce genre nombreux , ont les fleu- 
rons extérieurs fertiles ; dans d’autres, l’aigrette des fleurons 
extérieurs avorte ; quelques-unes ont toutes leurs semences dé- 
pourvues d’aigrette : le caractère vraiment distinctif du genre , 
est la position de l’ombilic qui forme une échancrure près de' 
la base de la graine. Cette structure est bien représentée par 
Goertner, pl. iGi. f. a et 4 - et pl. 162. f. 5 - ; mais il ne lui a 
donné aucune place dans ses descriptions. On doit exclure du 
genre de Linné, le centaurea galactites et le centaurea co- 
iiifera , qui ont l’aigrette plumeuse et qui forment nos genres 
galactite et leusée ; les centaurea rhaponticum , behen , nudi— 
caulis , qui ont tous les fleurons hermaphrodites , et qui appar- 
tiennent au genre des sarretes. Parmi ces espèces anomales , 
que divers caractères excluent des vraies centaurées , aucune 
u’a l’ombilic latéral; ce caractère n’est bien visible qu’à la ma- 
turité de la graine. Il tient à une autre circonstance particu- 
lière aux centaurées; c’est que leur réceptacle ofifre des cavités 
très-profondes dans lesquelles les graines sont enebAssées; ces 
graines adhèrent non au fond , mais sur le bord de cette cavité > 
du côté le plus voisin du centre du réceptacle. 
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§. 1*'. Écailles de tinvolucre entières , foliacées , 
non épineuses ( Centaurea , Juss.). 

SoSa. Ceataurée commune. Centaurea centaurium. 

Centaurea centaurium. Linn. tpee. 1387. L«id. Dict. 1 . p. 663.— 
Cln». Hiit. 3. p. 10, f. 3. 

Cette centaurée est unie plante qui s’élève è i2-i5 décim. 
de hauteur , et qui est terminée par un grand coriinbe irrégu- 
lier , presque nu, composé de fleurs purpurines, grosses et 
globuleuses : les tiges sont droites , cylindriques , glabres , ra- 
meuses ; les feuilles sont grandes , pinnatifides ou divisées jus- 
qu’à la céte longitudinale en lobes oblongs , amincis aux deux 
extrémités , bordés de dentelures calleuses , prolongés en aile 
du côté inférieur , comme tronqués du côté supérieur ; les 
écailles de Tinvolucre sont lisses , glabres , ovales , obtuses , 
entières , convexes sur le dos. Cette plante croît dans U'S 
Alpes du Piémont prèsFenestrelles, entre Bussolino et 5usa(Ali.). 

5o35.- Centaurée des Alpes. Centaurea Alpina. 

Centaurea jllpin a. Lion. >p«c. 1386. Lam. Dict. 1. p. 663. — 
Barr. ic. t. 5i4- f>g- niut. ex Com. can. t. 70. 

Sa tige est cylindrique , glabre , peu rameuse , et atteint presque 
un mètre de hauteur; ses feuilles sont glabres, d’un verd un 
peu glauque, divisées jusqu’à leur côte longitudinale en lobes 
alongés, linéaires , entiers dans le haut, dentés dans le bas de 
la plante, prolongés en appendice du côté inférieur, et comme 
tronqués à la base du côté supérieur; les fleurs sont terminales, 
en petit nombre , de couleur jaune , assex grosses; leur involucre 
est lisse , globuleux , embriqué de folioles serrées , entières , 
ovales, obtuses et convexes sur le dot. ÿ. Cette plante croit en 
Savoie près le bourg de Saint-Maurice ( AU. ). 

5034 . Centaurée chondrille. Centaurea crupina. 

Centaurea erupina. Linn. spec. 1385. Lam. Diri. i. p.664. — 
Centaurea acuta. Lam. Ft. fr.3. p. 49. — Lob. ic. t. 33i. f. 1. 
—Barr. icon. I. ii3G. 

Sa tige est droite , simple ou peu rameuse , glabre , cannelée , 
haute de 5-8 décim.; ses feuilles radicales sont ovales, presque 
entières; toutes les autres sont découpées en lobes écartés, 
grêles, linéaires, bordés de très-petites dentelures roides et 
presque épineuses : le haut de la plante est presque nu ; les fleurs 


Digitized by Google 



<p FAMILLE 

sont solitaires an sommet de chaque rameau, purpurines, alon— 
gécs ; ritivolucrc est grêle , lisse , composé de folioles entières , 
lanccolécs-linéaircs , pointues : le réceptacle est étroit, garni 
de paillettes j les graines sont télragoncs, épaisses et calleuses 
ù leur base, minces et pubescentes dans la moitié supérieure, 
couronnées par une aigrette d’abord d’un roux vif et chatoyant , 
ensuite noire , h poils dentés, dont les extérieurs sont courts et 
semblables à des paillettes; les fleurons sont peu nombreux : les 
extérieurs sout-ils stériles? cette plante appartient-elle au genre 
des centaurées? O- Elle croit dans les lieux stériles et sur les 
collines des provinces méridionales; en Piémont; en Provence; 
en Languedoc. 

§. II. Écailles de Vinvolucre scarieuses , non ciliées 
ni épineuses Çlihaponticum , Juss. ). 

5o35, Centaurée brillante. Centaurea sptendens. 

Ctntaurta splenilens, Linn. spcc, 1193, Lam. Dict. I. p. G65.>— 
dus. Hisl. a. p. 10. f. I. 

Sa tige est droite, ferme, anguleuse, rameuse, et s’élève 
presque ù un mètre de hauteur ; scs feuilles sont découpées en 
plusieurs lanières étroites , écartées , pointues , entières ou 
dentées dans le haut, et divisées en plusieurs lobes dans le bas: 
toute la plante est presque glabre; les fleurs naissent au sommet 
des rameaux et forment une espèce de corimbe irrégulier; les 
rameaux portent çà et l.à , jusqu’au sommet, des feuilles li- 
néaires , entières ou à peine lobées; les fleurs sont purpurines, 
de 1.1 grandeur de celles de la jacée; leur involucrc est ovoïde, 
composé d’écailles scarieuses , lisses, convexes, comme bour- 
soullces, entières sur les bords , terminées par une petite arête 
aigue, cf. On trouve celte plante en Piémont, dans les vignes 
et les rochers , près le lac d’ivrée, aux environs de Verrua et 
le long de la Scrivia près de 'l'orlone (Ail.). 

5o36. Centaurée amère. Centaurea aniara. 

Ccntatttca aniara, Linn. spcc. 1191. — Jacea supina. Lam. Fl. 
fr. a. p. 53 .— Centaurea jaeea, y. Lam. Dict. 1. p. 666. — 
Lub ic. t. 548. f. a. 

Celle plante n’est peut-être qu’une variété de la jacée; elle 
lui ressemble en effet par presque tous ses caractères cl en par- 
ticulier par le plus important de tous, savoir les graines presque 
cntièrcmciil dépourvues d’aigrcUe : elle eu diffère par sa tige 
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plus couchée J par ses feuilles, dont les iiiréiicnrcs mime sont 
entières ou sioiplemenl dentées; par ses involucrcs plus blan- 
châtres , dont toutes les folioles sont scarieuses et presque en- 
tières sur les bords. Elle eroît sur les collines arides, sur-tout 
dans les provinces méridionales. 

§. III. Écailles de Vinvolucre ciliées, non épi’- 
neuses ( Cjanits et Jacea , Juss.). 

5037. Centaurée jacée. Centaurea jacea. 

Cr.ntnurea jacea. Linn. ipec. Lam. Din. 1. p. 666. Tar. », 

It. Centaarea pralensit. Thuil. Fl. paris, cd. a. p. 414' Cen- 
taurea nigra. Laïu. Dicl. i.p.666. — Centaarea dubia, .Sut. 

' Fl. hclv. a. p. aoa. 

y. Centaarea decipiens, Tlinil. Fl. paris, ed. a. p. 44^* 

Cette plante étant très-commune , est aussi l’une de celles 
qui oifrenl le plus grand nombre de variétés : ses caractères 
constans soqt d’avoir, 1°. la graine garnie au sommet d’une ' 

seule rangée de cils si courts qu’elle paroit dépourvue entière- 
ment d’aigrette, lorsqu’on l’examine à l’œil nu; a°, l’involucrc 
globuleux, roussâtre ou brun, composé d’écailles dont les ex- 
térieures sont eiliées cl les intérieures scarieuses et dentelées 
sur les bords vers le sommet ; 5 °. des fleurons purpurins ( quel- 
quefois blancs), dont les extérieurs sont femelles ou stériles, 
un peu plus grands que ceux du centre : elle varie d’ailleurs 
par sa tige , qui est droite ou ascendante, tantôt simple, tantôt 
rameuse; par sa surface ordinairement pnbescente et un peu 
rode, quelquefois presque cotonneuse; par ses feuilles dont les 
supérieures soûl entières cl les inférieures découpées, mais qui 
varient, soit dans leur largeur, soit dans la profondeur des di- 
visions. Cette espèce croit dans toute la France dans les 
prés et au bord des bois; elle fleurit presque tout l'été. 

5 0 38 . Centaurée noire. Centaarea nigra. 

Centaarea nigra. Ling. spcc. ia88. Fl. lUn. 1. 996. non Lan). 

AU. — Cyanus niger, Go-rtn. Ftnct. a. p. 38a. t. 161. f. 4>*~ 
lihapontictun cUtatutn. Lam. Fl. fr. a. p. 3g. — Hall. Uclv. 

n, 184. 

Cette plante ressemble beaucoup à la centaurée jacée , mais 
elle en diflerc par ses fleurons tous hermaphrodites et égaux 
entre eux ; sa tige est droite , anguleuse , simple ou peu rameuse , 
presque glabre ainsi que les feuilles : celles-ci sont sessiles, lau- . * 

céolées, entières ou drntées dans le bas de la plante; les fleurs 
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sont solilaires an sommet de la tige et des rameaux, droites, 
purpurines, et de la même grosseur cjue dans la jacéc; l’invo— 
lucre est globuleux, de couleur noirâtre, embriqué d’écailles 
toutes terminées par un appendice scarieux, arrondi, divisé 
des deux côtés, jusqu’à la côte longitudinale, en cils minces et 
réguliers : les graines sont pâles , luisantes , couronnées par une 
petite aigrette à poils blancs et écailleux; elles ont l'ombilic 
échancré et latéral , ce qui rapproche cette plante des centaurées, 
malgré ses (leurs toutes hermaphrodites. Cette plante croit 
dans les prairies montueuses ; elle a été trouvée dans les Py- 
rénées , par M. Ramond; dans le Jura près Neuchâtel, par 
M. rhaillet; aux environs de Falaise, par M. Basoche; à Moiit- 
ferrat et au pont de Beauvoisin (Yill. ); aux environs de Paris 
(Vaill.); en Bourgogne (Dur.). 

3o3r). Ccutaurée flosculeuse. Centaurea Jlosculosa. 

Centnuna flmculota. Wild. ipec. 3 . p. asR 5 . — Cenlaurea dis^ 
coidca. Balb.ctI. hors, ’i'aiir. p. II. — Centaurea pectUuUa , 
a>ar. Balb. Mite. p. 3 g. 

Cette espèce diffère de la variété fi de la centaurée plumeuse, 
comme la centaurée noire diffère de la jacée, c’est-à-dire , par 
ses Oeurons tous égaux et hermaphrodites : sa tige est droite, 
simple , anguleuse, un peu hérissée et terminée par une seule 
fleur; ses feuilles sont lancéolées, étroites, pointues, dressées, 
entières ou à peine dentées de loin en loin , d’un verd foncé, 
nullement cotonneuses , à peine pubescentes , longues de 5 cent. : 
la fleur est terminale , placée immédiatement au-dessus de la 
dernière feuille; son involucrc est noirâtre, ovoidc, composé 
d’écailles qui se prolongent en une longue barbe recourbée, 
Jaunâtre et bordée de longs cils latéraux ; la corolle est violette, 
flosculeuse. ÿ. Elle croit dans les Alpes du Piémont, près de 
Feneslrelles. 

3o4o. Centaurée plumeuse. Centaurea phtygia. 

Centaurea phrygia. Linn. tpec. 1187. Fl. dan. t. 5 ao. Lain. Dirt. 

I. p. GtiTi. non. Jacq. — Jacea plumosa. Lam. Fl. fr. j. p. Si. 
j 3 . Caute timpUri wnJl-*ro^ 
y. Foliit inciiii. Hall. Helv. n. 188. y. 

Scs tiges sont anguleuses , striées, pubescentes, un peubran- 
chiics vers leur sommet, et hautrs de 5 décim.; ses feuilles 
radicales sont longues de n-5 décim. , ovales, lancéolées, tra- 
versées par une nervure blanche, dentelées en leur bord, et 
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SC terminant en pétiole à leur base : les feuilles de la lige sont 
ciiibr.'issanles, dentées et comme oreillées h leur base, et ont à 
peine 8 cent, de longueur j «Iles sont toutes un peu rudes au 
toucher : les fleurs sont terminales , purpurines et remarquables 
parce que les folioles de leur involucre se prolongent en un long 
appendice recourbé, bordé de l’un et l’autre côtés de longscils 
jaunâtres. La variété ^ ne se distingue de la précédente qu’à sa 
tige simple et uniflore , mais ne doit point être confondue avrc 
l’espèce suivante : la variété y a les feuilles profondément in- 
cisées; elle a été observée dans la vallée de 8ainl-IVicolas , par 
M. Murrith. ÿ. Cette plante croit dans les prairies des hautes 
montagnes. 

3o4i. Centaurée uniflore. Centaurea unijlora. 

Centauna uniflora. Linn. Manl. 1.(8. Gon. Illiitir. 73. Lam. 
Dict. I. p.667. Ger.Gallopr. i 85 . n. 3 . — Bocc. Mus. p. au. 
t. a. 

Elle ressemble à la variété jS de la centaurée plumeuse , p.ar 
sa tige simple , chargée d’une seule fleur purpurine , dont l’in- 
volucre oflfre la même structure que celui de l’espèce précé- 
dente; mais elle en différé parce qu’elle ne dépasse guère a dé- 
cimètres de hanteur; que sa fleur est un peu plus petite; que 
ses feuilles sont plus étroites , presque toujours entières ou à 
peine dentées , et sur-tout qu’elle est toute couverte d’un duvet 
blunc , court , mol et cotonneux.^. Elle croit dans les prés monta- 
gneux du Dauphiné , sur le Lautaret ; à Chaudun , Gap , Embrun 
et dans le Champsaur (Vill.); sur le mont Cenis ( Bocc. ) ; en 
Piémont ( Ail.); en Provence ( Gér. ) ; en Languedoc au mont 
de Cette ou au mont du Loup? (Gou. }. 

3o4a. Centaurée à dents de Centaurea pectinata. 
peigne. 

Centauna pectinata. Lîan. spec. 1287. Lam. Dict. i. p. 6(17. 
G<m. llloitr. 7a. 

Celte esjièce ressemble aux deux précédentes par la struc- 
ture de son involucre, et en particulier à la centaurée uniflore , 
par son duvet cotonneux, à la centaurée plumeuse, par sa 
tige braticbue ; elle diffère de l’une et de l’autre par scs tetes 
de fleurs deux fois plus petites; par son involucre à feuilles 
verdâtres et rarement noires ; par sa tige plus rameuse et dont 
le port, quoique Uès-variable , est toujours dilTcrenl de celui 
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(les deux précédentes : ses feuilles sont couvertes d’un duvet Im'- 
neux inégalement réparti; celles du bas sont pétinlées , dé- 
coupées en forme de lyre , terminées par un grand lobe obtus ; 
à mesure qu’elles s'élèvent , elles deviennent seulement den- 
tées, puis entières, sessiles, embrassantes, lancéolées , un peu 
pointues. Cette plante Croît dans les fentes des rochers, dans 
les montagnes des provinces méridionales ; elle est commune 
aux environs de Montpellier ( Gou. ), et de Narbonne? On la 
retrouve dans le Piémont , aux vallées de Tigne et de Lanzo 
(Ail.). 

3043. Centaurée en demi-deuil. Centaurea putlata. 

Centaurea piiUata* Lion. spec. 1388. Lain. Dict. i. p. 668.-- 
Jacea involucrata, Lam. Fl. fr. a.p. 54. — ^ Cyanus puiUttus, 
Goertu. Fruct. a. p. 383. — Lob. ic. t. 54». f. 3. 

De la racine de cette plante , qui est assez grosse, partent 
deux ou trois tiges menues , simples, ordinairement uniflores , 
et è peine plus longues que les feuilles radicales; la (leur est 
assez grande , couronnée , blanche ou ordinairement purpurine ; 
son involucre est garni à sa base d’une collerette de quelques 
feuilles lancéolées, velues et entières; les écailles de l’involucre 
sont lancéolées , ciliées au sommet , vertes sur le dos , entourées 
d’une bande noire; les feuilles qui naissent de la racine sont 
longues, dentées , sinuées, velues et couchées sur la terre; celles 
de la tige sont en petit nombre et moins découpées. Cette plante 
croît dans les haies de la Provence méridionale (Gér. ); aux 
environs de Montélimart, de Valence (Vill.), et de Montpel- 
lier; àSelleneuve, Castelnau, au chemin des prés d’Arène 
(Gou.) ; sur le chemin de Frontignan ( Lob. ). O, Linn.; d , Vill. 

3 o 44 - Centaurée de montagne. Centaureamontana. 

Centaurea montana. Linn. »pec. Jacea alata> Lam. Fl. 

fr.a.p. 53. 

«. Centaurea mnntana. Lam. Dict. 668. —Lob. te. 5^8. f. i« 

jS. J'otiis integris candidisiimis oblongis, 

y. t'nliis iuidenlali» candidisiimis lineari-oblongis subundu- 
latis, 

l, Centaurea variegata, Lam. Dict. f.p. 668.— Jncea grami- 
nifoita, Lam. FI. fr, suppl. 3. p. 638. — Zan. i. 6o. 

«. Centaurea seusana, Viil. Daiiph. 3. p. 5a. — Darr. ic, t. 3Bg. 

Les plantes que je réunis ici ont pour caractères communs , 
d*avoir une tige simple , droite , constamment terminée par une 
fleur i^randc et solitaire; des feuilles alongécs , pointues , dé^ 
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Ciirrrnte$ sur la tige et plus ou moins cotonneuses; un invo- 
lucre composé de folioles noires et ciliées sur les bords; des 
fleurons stériles très-développés et d’un beau bleu; des lieu-* 
rons fertiles, d’un pourpre violet; des graines, dont celles du 
bord sont dépourvues d'aigrette , et celles du milieu en portent 
une très-courte. La variété <t, qui est commune dans les prai- 
ries des montagnes , a les feuilles larges , lancéolées , entières , 
]>eu cotonneuses; les appendices décurrens, très-visibles , et les 
cils de l’involucre noirs. La variété (i , que j’ai reçue du midi 
de la France, a les cils de l’iuvolucre noirs, les feuilles un peu 
plus étroites , entières , cotonneuses , blauch.Ures , prolongées 
sur la tige en un appendice court et étroit. La variété y est 
naine, cotonneuse , blanchâtre , a les feuilles étroites très-légèie— 
ment dentées, et les cils de l’involucrc blancs : elle croit en 
Espagne et dans le midi de la France. La variété (T a les feuilles 
linéaires, légèrement dentées, très-étroites, peu cotonneuses , 
prolongées en appendice court et étroit , et les cils de l’involucre 
blancs : elle se trouve dans les montagnes du Dauphiné. La va- 
riété $ a les feuilles incisées çà et Ib, sur-tout dans le bas de la 
plante, et les cils de l’involucre tantôt noirs, tantôt blancs : 
elle croît dans les Alpes du Dauphiné , du Piémont et du Valais ; 
dans les Pyrénées, oh M. Ramond a trouvé les var. sr , J’ et s. 
I.,es variétés « et » , m’ont oITert quelques individus à deux ou 
trois fleurs. On assure que les caractères des variétés / et s sc 
conservent par la culture. 

3045. Centaurée bleuet. Centaurea cyanus. 

Centaurca cyanus, L'ton. spec. 13^9. Bull. Heib. t. an. 

Dict. 1 . p. Gd^. — Jacea segetum, Lam. Fl. fi . a. p. 54.-C^«. 
nus arvensis. Mœnch. Melli. 5tii. 
fi, Horlensii ijlore atbo ^ roseo aut vmifgato. 

Ses tiges sont hautes de 5-6 déciin., cotonneuses et bran- 
chues ; ses feuilles sont longues, étroites, blanchâtres, uii peu 
velues et garnies., sur-tout les inférieures, d’une ou deux denU 
saillantes à angle droit; ses fleurs sont terminales et remar- 
quables parleur couronne fort grande; leur couleur e.st constam- 
ment bleue dans leur lieu natal , mais elle devient blanche ou 
rose par la culture ; les graines extérieures avortent et sont 
dépourvues d’aigrette ; celles du centre sont ovoïdes , compri- 
mées , légèrement pubescentes , couronnées par une aigrette 
rousse. Celte plante est commune dans les champs paruii les 
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blés. O . Sm flenn passent pour ophtalmiques , ce qui lui a fait 
donner le nom de casse-lunette ; elle porte aussi ceui de bar- 
beau , aubifoin , bluet , fleur des graines , blavélas , etc. 

3046. Centaurée cendrée. Cenlaurea cinerea. 

Centaurea cinerea, Lsm. Dict. i.p. 669.— Centaurea cineraria* 
Jacq. Horl. TÎnd. t. 9a. AU. Pcd. n.58a. 

Celte espèce , lonjç-lemps confondue avec la centaurea can- 
didissima , Lam. , s’en rapproche un peu par le port de certains 
individus , mais elle s’en éloigne par son aspect grisâtre , par 
ses fleurs plus écartées et par ses graines extérieures munies 
d’aigrette , aussi bien que les intérieures ; ces caractères , et 
snr-tnut la forme de ses fleurs et de set calices , la rapprochent 
beaucoup de la centaurée tachée, dont elle ne difière que par 
ses feuilles plus larges , dont les inférieures sont pinnatifides , 
à lobes obtus, entiers ou dentés , et les supérieures sont presque 
toujours entières et obtuses : 'sa tige est rameuse , haute de 
2-4 décim. J ses fleurs sont purpurines ; toute la plante est cou- 
verte d’un duvet court et d’un blanc sale. Elle croît dans 
les montagnes , aux environs de Lucerame (AU.)? en Lan- 
guedoc ? 

3047. Centaurée tachée. Centaurea maculosa. 

Centaurea maculosa, Latn. Dict. 1. p. GC9. — Centaurea co~ 
rymbosa, Pourr. Acl.Toul. 3. p. 3io. — * Omet. Sih. a. c. 44* 
f. I. a. 

Celte plante est intermédiaire entre la centaurée en pani- 
cule et la centaurée cendrée , et n’est peut-être qu’une variété 
de cotte dernière; elle se distingue de la première, par ses in- 
volucrcs globuleux et non cylindriques; par ses têtes de fleurs 
deux fois plus grosses ; par les écailles de son invohicre qui sont 
toutes terminées par une large tache noire et obtuse , d'oii 
partent des cils longs et blanchâtres ; enfin , par ses graines 
d’uu gris brun et non biauchâtres. Elle diffère de la seconde 
par ses feuilles , dont les inférieures sont pinnatifides , à lobes 
étroits et découpés , et dont les supérieures sont presque tou- 
jours découpées et pointues. M. Lamarck a observé cette espèce 
en Auvergne , aux environs de Clermont , sur le puits de Crouel ; 
M. Pourret aux environs de Narbonne , à la Clape. 
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$048. Centaurée en panicule. Centaurea panîculata. 

Cen(aunapnnicit(a(a. Linn. spcc, 1^89. Lam. Dict. i . p. 669.» 
Jacca yanicu/ttta. L«m. Fl. fr. p. 5o. Morii. ». 7. t. a8k 
f. i5. 
jB. Nnna. 
y. Flon albo. 

Sa lige est haute de 5 décim. , dure, anguleuse, trës-brait- 
trhue cl comme paniculéc; scs feuilles sont glabres , d'un verd 
blaucliAtre , profondément piiiualifides , et leurs piiinules 
étroites et presque linéaires ; les écailles de l’involucre sont 
lisses , blancliAircs , et lerininées par une pointe ciliée et ap- 
jtliquée ; les fleurs sont purpurines, oblongues, plus petites que 
dans la plupart des especes du iiièiue genre j les graines sont 
i>lanchâtrcs , ovoïdes , pubescenlcs lorsqu’on les voilà la loupe , ■ 
toutes couronnées par une très-petite aigrette à poils blancs iué-. 
gaux, cf- Cette plante croit dans les champs , les collines et les 
lieux stériles des jirovinces méridionales; sur le bord du Rhitl 
près Hunii)gue( Hall. ) ; dans le haut Valais , entre Sion et Saint- 
Léonard ; en Piémont J aux environs de Nice (All.)j en Pro-* 
vciice ; auprès de Grenoble , de G.np , et le long des sables 
du Drac (Vill.); aux environs de Sorrèze, de IVisraes , de 
Montpellier, de Narbonne. La variété jî, qui croît à Nar» 
bonne , est une plante naine qui ne dépasse pas la longueur du 
doigt; la variété ÿ, observée à Nice par Allioni , a la fleur 
blanche. 

5o 49- Centaurée scabieuse. Centaurea scabiosa, 

Centaurea scabiosa. Lion. spec. Lam. Dict. i. p. G71. — • 

Jacea scabiosa. fjum. Fl. fr. a. p. 5t.-.- Centaurea sylualtca, 
Poorr. Act. Tool. 3. p. 3o8. — Morii. 1. j. i. a8. f. 10. 

J8. Ilalica. Lani. Dict. 1. p. 671. 

Sa lige est haute de fi décim., droite, ferme, cannelée et 
Un peu branebue; Ses feuilles sont glabres ou légèrement ve- 
lues , ailées , fermes et composées de lanières longues, simples 
et dcini-décurrenles ; ces lanières sont souvent chargées d'une 
Vu deux dents (|uelquefois profondes et en forme de lobes : scs 
Heurs sont purpurines et assez grandes ; elles sont d’un rouge 
jaunâtre dans une variété 1 le limbe des fleurons extérieurs est 
découpé en lanières longues et très-étroites : les folioles de l’in- 
volucre sont bordées de cils noirs ; les graines sont ovales , com- 
primées, de couleur pâle , toutes couronnées par une .nigrette 
'l'omo ly, G 
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d’un blanc sale. Cette plante croît sur le bord des champ* 

et des bois. 

3o5o. Centaurée à feuilles Centaurea inlyhacea. 
de chicorée. > 

Centaurea intybacea. L.im. Dicl. i. p. 67t. — Barr. îc. t. 1H9. 

Centaurea ieucantba. Poarr, Act. Tout. 3. p. 3o8. — Barr, 
ie. t. 359. 

Cette centaiiri'e est un peu ligneuse à sa base et s’élève jus- 
qu’à 4-6 déciin.; elle est presque entièrement glabre, à l’ex- 
ception des jeunes pousses et de la surface inférieure des feuilles 
qui offrent quelquefois un léger duvet; ses feuilles sont un peu 
fermes, persistantes, étroites, pointues, piniintifidcs ou dé- 
coupées seulement vers leur base, à lobes toujours étroits, . 
simples et pointus; les fleurs sont solitaires au sommet des ra- 
meaux , purpurines ou blanches dans la variété^ ; leur involucre 
est globuleux , très-glabre, blanch.ître, embriqué de folioles 
serrées , striées sur le dos , terminées par neuf à onze cils blancs 
cl appliqués. ¥ , !>■ Cette plante a été observée dans les envi- 
rons dcNarbonnc , parM. Poufret. Les individus dont les feuilles 
sont peu découpées , se rapprochent beaucoup de la centaurea 
sempervirens . Je ne suis pas sûr que les figures de Barrclier 
appartiennent réellement à notre plante; mais elles donnent du 
moins très-bien l’idée du port de nos deux variétés. 

§ , IV. Écailles de V involucre terminées par plu- 
sieurs épines , disposées comme les doigts de la 
main Seridia , Jiiss.). 

3o5i . Centaurée rude. Centaurea aspera. 

Centaurea aspera. Lion. «poc. H96. Lam. Dict, 1. p. 671.— 
Calcitrapa parpijlara, L'im. Fl. fr. a. p. 3a, 

Ses liges sont cannelées , rougeâtres et hautes de 3-6 décim. ; 
scs feuilles sont lancéolées , un peu étroites , dentées ou sinuées , 
et rudes au toucher; ses fleurs sont petites, purpurines, et le* 
écailles de l'involucre sont chargées de trois ou cinq épines , 
très-petites et souvent rougeâtres ; les graines sont blanchâtres , 
mouchetées de lignes noirâtres , marquées latéralement à leur 
base par un large ombilic brun , toutes surmontées d’une ai- 
grette très-courte à poils roussâtres , inégaux , un peu mem- 
braneux. Cette plante croit dans les champs et les lieux 
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itërilM «les provinces méri.lionaIes , depuis Narbonne ïusqu'à 
Nice et à Tortone. 

3052. Centamëe à feuilles Centaurea seridis (i). 

de pfénanlhe. » 

Centaurea seridu. Linn. »pec. H94.'Lam. Diet. i. p. G-j. _ 
CaUitrapa cchnracca. Lam. Pl. fr. a. p. 3a. _ Centaurea 
aspera. Vill, Daiiph. 3. p.54?-Plut. t. 38. f. i. 

Sa tige est haute de 5 decim. tout au plus , cotonneuse et 
legereiuent Lranchue; ses feuilles sont un peu larges, lancéo- 
Itfes , diicurrentes et à dentelures un peu épineuses j ses fleurs 
sont purpurines , terminales , et les écailles de l’itivolucre sont 
chargées d’épines palmées , jaunâtres , longues de 8-ioraiIliin. , 
étalées ou déjetées en arrière ; le réceptacle est hérissé de longs 
poils blancs réunis par la base; les graines estéricurcs ne par- 
viennent point à maturité et sont dépourvues d’aigrette; les 
autres sont grosses, oblongues, lisses, panachées de brun et 
de jaune pâle, conronnées par une aigrette rousse, extrême- 
ment courte , à poils droits et un peu membraneux. Cette 
plante croît dans les champs , aux environs d’Aix ( Gér. ) • de 
Nice (AU.); à Saint-Jean de Vedas, Monteil cl Villeneuve près 
Montpellier (Gou.); à Vienne, Montéliniart et l'allard en 
Dauphiné (Vill.)? 

3053. Centaurée à feuilles Centaurea sonchifolia. 

de laitron. 

Centaurea tonchifolia. Linn. ipec. iag{. Lam. Dict. i. p. 6-;i. 
. — Calcilrapa sonchifolia. Lam. Fl. fr. a. p. 3a. — Pluk. i. 3q. 

f. I. cl t. g4. f. I. 

Cette espèce ressemble , par l’aspect de ses fleurs , à la cen- 
taurée à feuilles de prénanthe , mais elle en différé par ses têtes de 
fleurs plus petites et moins épineuses ; par ses gmines toutes cou- 
ronnées d’aigrettes; par scs feuilles non cotonneuses, presque 
glabres, qui se prolongent sur la lige beaucoup moins que dans 
l’espèce précédente, et seulement de manière à former un ap- 
pendice de ï -2 centim. de longueur. O. Elle croîtsur les bords 
de la méditerranée , le long des étangs et des ruisseaux , en 
Provence (Gér.), et dans le comté de Nice, sur les collines 

(i) Dioscocide , et k son exemple plusieurs bolaoisles anciens, doniiuient 
_1« nom de teris à diverses cliicoracees , et en patliculicr & quelques pre- 
uaatUei. 
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arides (Ail.). Les plantes de Gérard et d'AIIioni appartiennent* ^ 
elles à la même espèce? 

3 . V. Ecailles de Vinvolucre terminées par une 
épine qui se ramifie latéralement vers sa base 
(Calcitrapa , Juss.). 

3o54> Centaurée chausse- Centaurea calcitrapa. 

Irape. 

Centaurta calcitrapa» Lion. tpec. i)97< Lam. Dict. t. p. 673a— 
Caliilrapa stellata» Lam. Fl. fr. a. p. 34» — Calcitrapa hy- 
pophtastunt. Goertn. Fruct. a. p. 3;6. t. iG3. f. a. « Glus* 
Hi«t, 3. p. 7. f. 3. 

Sa tige est haute de 5 décim. , striée et trcs-branchue; ses 
feuilles sont pinnatifides et à découpures étroites, linéaires et 
distantes ^ les radicales sont en lyre , avec un lobe terminal 
élargi et denté : les ûeurs sont sessiles , terminales et envi- 
ronnées de bractées; les épines de l'involucre sont jaunes, fort 
grandes; les corolles sont purpurines, d’un pourpre pâle, ou 
blanches selon les variétés; les graines sont comprimées, ovales, 
lisses, grises, cachées parmi les paillettes soyeuses du récep- 
tacle, et entièrement dépourvues d’aigrette. O. Cette plante, 
c-onnue sous le nom de chausse-trape ou chardon étoilé, est 
commune dans les lieux stériles et pierreux , au bord des 
chemins. 

5o55.Centaurée fausse- Centaurea calcitrapoides, 
chausse-trape. 

Centaurea eateitropoidei, Linn. <per. iag7- Amoen. Acad. 4. 
p. 391. — Centaurea calcitrapa, fl. Vitl. Daaph. 3. p. 55. — 
Calcitrapa ianceolata. Lam. Fl. fr. 3. p. 34. — Centaurea 
calcitrapa major. Desf. Cat. 94. — Magn. Monsp. 393. 

La plante que je désigne ici a parfaitement le port, la con- 
sistance, la fleuraison et l’involucre de la chausse-trape, mais 
elle forme certainement une espèce distincte : elle s’élève an 
moins à la hauteur d’un mètre , et atteint même quelquefois 
la hauteur d’un homme; ses feuilles sont linéaires-oblongiics , 
entières ou seulement munies çà et là d’une ou deux dents 
proéminentes ; ses involucres ont le bord des écailles laineux 
dans les individus nés dans leur pavs natal , mais ils sont en- 
tièrement glabres dans les plantes cultivées dans les jardins; 
cnCn, ses graines sont couronnées par une aigrette blanche, à 
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poils roi<}os, courts, inégaux. Je décris cette espèce d’après 
des échantillons recueillis en Egypte par Coquebert, et d’après 
des individus nés de graines venues d’Egypte, mi jardin des 
Plantes. Elle répond si parfaitement aux descriptions des au- 
teurs, que , malgré la différence du pays , je la regirde comme 
l'espèce décrite par Linné, Magnol et'Villars : s’il en «st ainsi, 
cette espèce croit aux environs de Nisiiies, près du ruisseau 
nommé le 'Vislre , entre Candiac et Vauvert (Magn.); à l’Islc 
près Crest , le long de la Drôme , aux environs de Gap et de 
Lyon (Vijl.). 

3o56. Centaurée à dents Centaurea myaedntha. 
de moule. 

Centaurea ealcilrapnUiei . Thnil. Fl. parit. II. i. p. 4 j6 * 

Cette plante ne ressembleà la chausse-trape que par ses flenrs 
purpurines et par ses graines sans aigrette, mais d’ailleurs son 
port , son feuillage , sa fleuraison etson involucrc l’en distinguent 
évidemment; sa tige est grêle, rameuse, foihie, longue de 
2-5 déciin. , entièrement glabre; ses feuilles sont pins rappro- 
chées vers l’extrémité des rameaux , scssiles , linéaires-oblongui^, 
légèrement cotonneuses , les unes dentées en scie , les autres on 
peu lobées vers leur base; les fleurs sont solitaires au souniict 
des rameaux, cylindriques et plus petites que d.ans la cliansse- 
trape; leur involucre est glabre, composé d'écailles foliacées, 
emhriquces b leur base, terminées par un appendice corné, 
concave, ovale, borde de neuf à onze dents épineuses, acérées, 
presque toutes égales entre clics, et semblables aux dents de la 
charnière des coquilles bivalves: le réceptacle est étroit, bé- 
lissé de poils membraneux peu nombreux ; les fleurons pa- 
roissent tous égaux ; les graines sont dépourvues d’aigrette. 
Cette plante a été IroBvée dans les environs de Paris, au-delà 
de 'Vincennes, par M. Bosc; elle se trouve dans l’herbier de 
Taillant, sans indication de lieu natal, et avec cette phrase, 
Mj-acanthos vulgaris- muUiJlorus , capitula longo gracili 
brevihui aciileis munit o. 

So5j. Centaurée hybride. Oentaurea fijbrida. 

Centaurea hybrida. Ail. Pcd. n. WilJ. »pec. 3. p. aîiS. 

Sa racine est dure, ligneuse, peu rameuse; sa tige s’élève 
b 2-5 décim. , et se divise vers le haut en branches simples 
et divergentes ; elle est anguleuse et chargée , ainsi que les 
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feuilles, d’un duvet peu adhérent, plus sensible vers le haut 
de la plante : les feuilles radicales et inférieures sont nom- 
breuses , découpées jusqu’à la côte longitudinale en lobes ob- 
longs, crépus, quelquefois incisés et disposés comme les fnlioloa 
d’une feuille pennée avec impaire; les feuilles supérieures sont 
linéaires, courtes et entières, terminées, ainsi que les lobes 
des feuilles radicales, par tlbe très-petite épine qui est le pro- 
longement de la nervure; les fleurs sont solitaires au sommet 
de chaque rameau, assez petites, de couleur jaune, un peu 
purpurines sur les bords (Ail. ) ; l’involucre est ovoïde , composé 
d’écaillcs ovales à la base , bordées vers le sommet de cils courts 
et épineux, terminées par une épine jaunâtre, ff. Elle croit 
dans les prairies sèches, autour de Turin, d’où elle m’a été 
envoyée par M. Balbis. 

5o58.Centaurée chardon-hém. Centaureaèenedicta. 

Centaurea benedicta. Lion. »pcc. 1796. Lam. Dict. 1. p. 673. 
~ Calcitrapa lanuginosa, Lani. Fl. fr. 3. p. 35 . ~ Cnicu» 
Lino. tpec. ed. 1. p. 8a6. Gœrto. Frnct.s.p 385 . 
t. ]6s. i. 3 . ~ Carduus bcncdictiu» Cam. Epit. 566 . te. 

Ses tiges sont rougeâtres , très-velues, laineuses , branebues 
et hautes de 5 décim. ; ses feuilles sont oblongues, dentées y 
velues , d’un verd clair , traversées par une nervure blanche , 
et à peine deini-décurrcntes; les inferieures sont sinuées et 
presque ailées : ses fleurs sont jaunes , entourées de bractées , 
et remarquables par leur involucre dont les épines sont rameuses 
et jounûtres ; les graines sont cannelées longitudinalement , mar- 
quées à leur base d’un large ombilic latéral , munies d’un* 
double aigrette qui sort d’une petite enceinte cornée et dentée; 
l’aigrette extérieure est à dix poils roides , jaunes , simples , 
alongés; l’intéricureestàdix poils blancs, courts et dentelés. O. 
l.e chardon béni croît dans les lieux cultivés , aux environs 
d’Aix en Provence (Gér. ); on le retrouve dans quelques champs 
du Dauphiné, mais il n’y paroît pas indigène (Vill. ); dans les 
bois, à Montech près Montauban (Gat. ). 

JoSy. Centaurée laineuse. Centaurea lunata. 

Carthamus lanalus, Linn. spec. ii 63 . Lam. Dict. i.p. 637.^ 
ytlraci^lU jusus-uf^reitis. Gcrrtn. Fruct. 3. p. 38 i . t. 161. f. 3. 
^ AlraQlyLis lanata, Scop. Carn. cd. 3. d. Lob. ic.3. 

l. i 3 . f. I. 

Sâ lige cÿt liaulc de 6 décim., dure, LrancLuc supérieure— 
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ment et haineuse, sur -tout entre les bractées; ses feuilles 
sont embrassantes, nerveuses, presque ailées, et leurs lanières 
aiguës, distantes, dentées et épineuses; les fleurs sont jaunes , 
et terminent les rameaux qui sout disposes presque en corinibe : 
l’involucre est ventru, composé d’écailles dont les extérieures 
sont pinnatifides , et les intérieures cartilagineuses, dilatées, 
ciliées et épineuses au sommet; les fleurons extérieurs sont sté- 
riles , selon Haller : le réceptacle est garni de pailictiessoyeuscs; 
les graines sont tétragones , ont l’ombilic latéral , et sontcouron- 
néespar une aigrette à poils roides, inégaux , un peu membraneux, 
comme dans toutes les centaurées. O. On la trouve dans les lieux 
incultes et sur le bord des chemins; elle est commune aux en- 
virons de Paris , et porte le nom de chardon béni des Parisiens. 
Elle est un peu amère et passe pour fébrifuge et sudorifique. 

3o6o. Getilaurée du solstice. Centaureasohtilialis.. 

*■ Centaurca toUlitinlis. Linn. «pcc. 1297. Lam. Dicl. 1. p. 674 *— 

CalcUrapa soistiiialU, Lam. Fl. fi. 3. p. Moris. •. 7. (• 

34. f. aij. 

Im^oiucro tomentoso. 

Sa tige est un peu branchue,. ailée , haute de 5 décim. , 
chargée de feuilles lancéolées , un peu sinuées ou dentées 
les supérieures sont presque linéaires ; les inférieures sont assers 
larges, profondément sinuées en lyre avec un lobe terminal 
fort grand ; elles sont toutes d’un verd blanchâtre et un peu 
cotonneuses : les fleurs terminent les rameaux et sont de cou- 
leur jaune; les involucres sont globuleux, ordinairement gla- 
bres, embriqués d’écailles serrées; les extérieures se terminent 
par cinq petites épines courtes et rayonnantes ; dans les in- 
térieures , répine du milieu acquiert une dimension si consi- 
dérable, que les deux placées à sa base de l’uii et l’autre 
côtés, semblent des appendices de la grande épine du milieu; 
enfin , celles qui sont les plus intérieures se terminent par uii 
appendice arrondi, membraneux, non épineux; le réceptacle 
est fortement garni de poils membraneux , réunis parleurs bases; 
les graines sont brunâtres, ovales, un peu tachées; celles du 
rang externe sont dépourvues d’aigrette; toutes les autres ont 
une aigrette à poils blancs, roides, inég.Tux. ©•. Cette plante 
croît dans les lieux secs, au bord des chemins et au pied des 
coteaux, à Paris, Genève, etc. La variété ji, qui a été trouvée 
par M. Broussonet en Languedoc, dilTere de la précédente par 
son involucre cotonneux. 
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3o6i . Centaurée de la Poullle. Centaurea Aputa^ 

Ccniaiireit apii/a. Lom' Dicl. i. p. 674 Düsf. Fl. a(). a. p. îoo. 

Cafrdmpa tonj'erta. Mœncb. Mclh. 5(>4* cxcl, lyn ? — Col. 

Ecplir. I. p.3i, ic. 

jB. Centaurea nicteensis. Ail. Pcd. n. l. 74- *• 

Celle p'anle est trc*-voisinc , par ses feoilles dccurrentes » 
ses fleurs jaunes et ses involucrcs à épines rameuses , de la 
eeiitaurée du solstice et de la centaurée de Malle; elle diffère de 
la première , par ses fleurs souvent réunies deux ou trois en- 
semble ; par scs feuilles radicales constamment obtuses; par 
ses feuilles beaucoup moins velues et presque glabres dans plu- 
sieurs écliantillons; par scs involucrcs dont les grandes épines sont 
toujours uii peu rameuses vcrsic milieu dcleiir longueur; enfin ^ 
par ses graines oblongues , luisantes, toutes chargées d'aigrcltea 
et éi'liancrces latéralement à la base par leur ombilic. Elle se 
distingue de la centaurée de Malte , parce que ses feuilles su- 
périeures sont entières , et que les inférieures sont pinnalifides, 
à lobes obtus , dont celui du sommet dépasse beaucoup la gran- 
deur des autres. Elle s’éloigne, enfin, de l’une et de l’autre , 
jrarce que les folioles internes de son iuvolucre sont linéaires , 
pointues cl non terminées ]iar mr appendice membraneux. O. 
Cette plante croit aux environs de Marbonne, où elle a élé 
trouvée par M. Pourrel. M. ISroussonet m’en a communiqua 
un écliaiilillon recueilli en Languedoc. Cette plante est peut- 
être le centaurea siculaàc Gouan , indiqué à Kalaruc, Froiiti- 
giiaii cl au mont 6aiiit-Eoup près Montpellier. Ea variété fi , qui 
croît aux environs de fSice , ne me semble différer de la précé- 
denio , que parce qu’elle a les feuilles un peu plus grandes. 

5.062. Centaurée de Malte, Centaurea Melilensis^ 

Centaurea J^IelUemU. I.tun. apec. * 297 . Lam . DicC. 1 . p. 674 , 
I ïur. 4 . — Cenlaiiiea scssilijlnra. Lam. Fl. fr. a. p. 35. 

5a tige est cannelée, pubescente , haute de 5 décim., et se 
divise eu rameaux très-épars; ses feuilles sont oblongues , d’un 
\erd un peu blanchâtre, profondément dentées ou pinuatifides, 
et à découpures distantes et pointues; les fleurs sont jaunes, 
assex aciubiables à celles du n°. 5cfio , mais sessiles et garnies 
de deux ou trois bractées à leur base : ces fleurs sont soli- 
taires, latérales et Icrininales , mais ne sont point ramassées, 
comme dans la précédente. O. Elle croit dans les provinces 
uiéridioiules , U Caunellcs , 5aiul-Georgcs et Rcstiuclièrcs près 
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MonlprlHer (Gou.)? Elle me semble im peu difFércnlc de 
celle de ISocconew ' 

5oC5. Centaurée des collines. Centaurea collinn. 

Ce ntaurca coltina. Linn. »poc. Hf)8. Loni. Dirt. i. p. G;5.— 

Cateilrapa coltina, Lam, Fl. fr. 3. p. 33. — Clus. Uim. 3. p. 

8. f. 3. 

Sa tige est droite, anguleuse, branebue vers le haut, et 
s’élève de 5-G déciiu. ; ses feuilles inférieures sont découpées 
jusqu ’:i la côte mojrenne en lobes nombreux, qui sont eux- 
inèiiics piiinatifides et tous à-peu-prës égaux entre eux } les su- 
périeures sont seulement piunatifides ; toutes ont des lobes 
pointus et étroits, une consistance ferme, et la surface garnie 
de poils courts qui les reiidont un peu âpres au loucher : les 
(leurs sont jaunes , plus grandes que dans la jacéc , solitaires 
au sommet de chaque rameau ; les écailles de leur itivolucre 
sont glabres , embriquées , bordées de cils roides , et terminées 
par une épine plus ou moins dure qui est ellc-méine ciliée à la 
base par de petites épines ; les écailles intérieures sont sca- 
ricuses et non épineuses au sommet. Cette plante croît sur 
les collines et dans les champs, parmi les moissons , en Piémont 
près AoSt ( Ail.); en Provence (Gér. ) ; en Langtsedoeprès 3or- 
rèze; à Lavanet , Castelnau et I& Peyssine près Montpellier 
(Gou.); à IN'arbonne, etc. 

5064. Centaurée à larges Centaurea centauroides, 
découpures. 

Centaurea centauroides. Linn. tpec. 1398. Lam. Oicl. i.p.675. 

— Cot. Eephr. I. I. 35. 

Cette plante ressemble beaucoup â la centaurée des collines , 
• t semble en être une variété plus grande et mieux nourrie ; 
elle on diffère cependant en ce que, malgré sa grandeur , scs 
feuilles inférieures ne sont qu’une sculc fois piunatifides ; que les 
lobes terminaux sont beaucoup plus grands que les autres, sur-, 
tout dans les feuilles du bas de la plante ; que les lobes de toutes 
les feuilles sont larges, entiers et obtus ; on observe que ses 
fleurs sont plus grandes , ses involucrcs moins épineux , sou- 
vent cotonneux à la base. Elle croît au bord des rivières ; 
on la trouve à Castelnau , Salason , Clapiers près Montpellier 
(Gou.). Le nom spécifique {centauroides) donné à celte 
plante, indique la ressemblance de ses feuilles avec celles de la 
veutauréc couuuuuc {centaurea ccniaurium).. 
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§. VI. Écailles de Vim’oliicre terminées par une 
épine simple (Crocodilinm , Juss. ). 

3o65. Ccntaurce de Sala- Centaurea Salmantica. 
manque. 

Centauna Sofmantica. Lirm. sppc. iî^q. Jacq. Horl. Vin«l. t. 
64- Lam. Dicl. I. p. — Viticitrapa altissima. Laro. FI. fr, 
9 . p, 3i. — Cafcitrapa breiûspina. IMariich. MelU. 563.—» 

Cl IIS. Hist. 7 .' p. 9 . f. I. 

) 8 , t'inrc albo. 

Sa tige est haute d’un mètre , grêle , striée , glabre et un 
peu brancliuc; ses feuilles inférieures sont pinnalifides et si- 
miées comme celles de la chicorée, avec un lobe terminal en 
fer de lance , assez grand et denté; elles sont chargées de poils 
fort courts et un peu rudes : les feuilles de la tige sont très., 
étroites , dentées à leur base et presque linéaires : les fleurs 
sont purpurines, solitaires, terminales; les écailles de l’invo- 
liicre sont très-lisses, jaunâtres, brunes à leur sommet, et 
chargées d'une épine fort petite ; les graines sont brunes , 
marquées de petits sillons qui leur donnent une apparence 
ponctuée , amincies .H leur base oii elles sont échancrées par 
un large ombilic jaunâtre et latéral ; l’aigrette est un ]>ru 
roussàtre, plus courte que la graine: de son centre part une 
écaille inclinée qui entoure à moitié la base du fleuron. Oa 
trouve cette pl.ante dans les champs et les prairies maritimes; 
en Provence; aux environs de Montpellier (Gou.); de Sor- 
rèze ? de âcmur(Dur. ). 

jiigretU à poils rameux,^ 

DXI. STÉHELINA. STÆHELINA. 

Slahelintr sp.Unn. Jus». — Scrralutœ sp. Lam. 

Car. L’involucre est cylindrique, embriqué d’écailles poin- 
tues , non épineuses; les fleurons sont tous hermaphrodites; les 
stigmates simples; le réceptacle est étroit , couvert de paillettes 
divisées au sommet en lanières plus ou moins profondes ; l’ai- 
grette est composée de poils divisés jusqu'au milieu ou jusqu’à 
la base, en plusieurs lanières simples. 

Obs. Le genre slhæhelina de Linné, comprend des plantes 
hétérogènes: Xcsiœhelinagnaphaludes, qui a l’aigrette plumeuse, 
doit être pl.aeé à côté du çirse dos Alue\, lequel n’est qiie 
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provisoirement conservé parmi les cirsee ^ le stæhelina chamœ- 
peuce est un véritable cirse. 

5 o 66 . Sléhellna arbrisseau. Stæhelina arborescens. 

Stahelina arborescent. Linn. Mant. 1 1 1. — Serratula arbores- 
cent, Lam. Fl. fr. a.p. 4 o- — Centaurea. Ger. Gallopr. 187. 
n. 1^» 

Cet arbrisseau s’élève rarement au - delà d’un mètre ; set 
jeunes rameaux sont couverts , ainsi que la surface inférieure 
des feuilles , d’un duvet blanc argenté , très-serré; les feuilles 
sont pétiolées , persistantes, ovales, entières, glabres et d’un 
verd foncé en dessus; les fleurs naissent cinq ou six ensemble 
«u sommet des rameaux, disposées en un petit corirobe; elles 
sont cylindriques, purpurines : le réceptacle est étroit, chargé 
de paillettes qui sont divisées jusqu’à la base en lanières sem- 
blables à des poils; l’aigrette est composée de poils épais à 
leur base , divisés en plusieurs lanières jusqu'au milieu de leur 
longueur. î>. Je décris cel arbrisseau d’après un échantillon re- 
cueilli dans l'isic de Candie, et je l’indique d’après l’autorité 
de Gérard , qui le dit originaire des isles d’Uières. 

3067. Stéhelina douteux. Stæhelina dubia. 

Sttehelina dubia, Linn. spec. 1176. Gcr. Gallopr. p. ipo. t. t>, 
— Serratula conica. Lam. Fl. ft . a. p. 40. llluitr. t. CGC. f. 4 * 
— Ilarr. ic. I. 4<>C. 

Sa tige est ligneuse , ascendante , longue de décim. , 
divisée en rameaux nombreux, droits , cotonneux ; les feuilles 
sont rapprochées, linéaires, entières ou munies çà et là d’une 
oli deux dents proéminentes , blanches et cotonneuses en des- 
sous , presque glabres et d’un verd foncé en dessus : les fleurs 
sont purpurines, terminales, cylindriques, solitaires, gémi- 
nées on ternées; l’involucre est très-long, un peu cotonneux, 
rougeâtre, composé d’un petit nombre de grandes folioles 
lancéolées, nullement épineuses; les fleurons sont au nombre 
de six à sept; le réceptacle est étroit, garni de paillettes la- 
cérées au sommet; l’aigrette est composée de poils divisés jus- 
qu’à la base en plusieurs lanières simples. J>. Ce sous-arbrisseau 
croit dans les lieux secs et stériles des provinces méridionales ; 
aux environs de iNice, de Piosascho et de Tortone (AU.); à 
Aix en Provence (Gér. ) ; à la CcilomUière et à Sci&brès près 
Montpellier (Gou.). 
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D X 1 1. A R T I C H A U 'r. C J A A R A. 

/ 

Cinara, Tuura. Linn. JuM. Lam. 

Car. L’involucrcestlrbs-grand , ciubriqué d’écailles charnur» 
à la base, terminera en pointe épineuse; tous les fleurons sont 
liermaphrodites; le réceptacle est charnu, garni de soies; Ica 
graines sont couronnées de longues aigrettes plumeuses. 

5o68. Arlicbaut cardon. Cinara cardunculus. 

m. Cinnra tylveslrit , «. Lam. Dicl. i. p. *77. — Cinara scoty- 
mus , fi, Gon. Horl. 4 s 5 : — Sanr. Monsp. p. 363. n. 166. 

fi. Horicmis. — Cinara cardunculus. Liun.spec. i i 5 f). — Tab* 
ic. 6<j6. 

La lige de cette plante s’élève au-delà d’un mètre ; les feuilles 
sont grandes , d’un verd blanchâtre en dessus , 'cotonneuses en 
dessous, décurrentes sur la tige, pinnatiGdes , à lobes étroits , 
tiécurrens sur le pétiole , hérissés de fortes épines qu’on re- 
trouve sur les bords du pétiole et sur les appendices de la tige; 
les (leurs sont grandes, terminales, d’un bleu violet; leur in- 
volucrc est composé de folioles lancéolées , larges à leur base , 
et qui dégénèrent en une longue pointe épineuse. La variété a. 
SC trouve naturellement aux environs de Montpellier, à l’e- 
' rauls , Villeneuve et au Terrai!; elle y porte le nom de car- 
rionnette ou cardouneta. La variété ^ est cultivée dans tous les 
jardins, sous les noms de carde , cardon , cardon d’ Espagne ; 
ses pétioles et ses côtes longitudinales servent d’alimrns , et 
pour les rendre plus doux, on fait étioler la plante, soit en l’en- 
veloppant de paille, soit en la couvrant de terre , soit en liant 
les feuilles ensemble. 

50 G 9 . Artichaut commun. Cinara scolj mus . 

Cinara scolymus. Linn.ipec. 1 159. Lam. Dict. i. p. 377. — dut. 
Hiit. 3. p. i 53 . r 3 , 

Celte plante n’est probablement qu'une variété de la précé- 
dente , dont elle ne diflere que parce qu’elle est moins épineuse ; 
que ses feuilles sont moins découpées , et que les folioles de son 
involucre sont plus obtuses et moins épineuses ; ces légères dif- 
férences peuvent être dues à la culture , et ce qui conflrnie le 
rapprochement de ces deux plantes , c’est qu’on n'a pas encore 
trouvé l’articbaut commun dans l’clal sauvage , et que J. Lauhina 
vu des graines d’articLaut produire des pieds de cardon. Ou tari 
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qne la culture de l’artichaut difiere beaucoup de celle du gardon , 
parce qu’elle est destinée a faire développer autant que possible 
le réceptacle des fleurs, qui sert d’aliment à l’homme, etqu’oii 
coupe avant la fleuraison. 

DXIII. LEUZÉE. L E U Z E A.- 

lihacoma, Adant. non Linn, — Crn/nureir tp. Linn. 

Car. L’involucre est sphérique , einhriqué d’écailles non épi- 
neuses , mais arrondies, scarieuses et un peu déchirées au som- 
met j les fleurons sont tous hermaphrodites; le réceptacle est 
hérissé de longues soies réunies par la base; les graines sont 
tuberculeuses , couronnées par une longue aigrette fi poils plu- 
meux , disposés sur plusieurs rangs. 

Obs. Ce genre n’a rien de commun avec les centaurées , 
puisqu’il n’a ni les fleurons extérieurs stériles, ni l’aigrette à 
poils simples , ni les graines munies d’un ombilic latéral ; il 
s’approche davantage des artichauts , mais il en dilTère par son 
réceptacle nullement charnu. Tous les noms donnés à celte 
plante par les anciens botanistes , ayant été depuis lors appli- 
qués à d'autres genres dans les classifications modernes , j’ai di\ 
lui en donner un nouveau; j’ai dédié ce genre à mon ami 
M. Delcuxe , qui a avancé la botanique par ses observations, 
et qui l’a fait aimer par ses écrits. 

3070. Leuzée conifère. Leuzea conijera. 

Centrturea coniferm, Linn. »pec. 1^94* Dict. i. p. 666^ 

Milt. ic. I. i53a Barr. ic. t. i38. — Lob. ic. a. t. 7. f. 1. 
nialè* 

Sa tige est simple, droite, cotonneuse et à peine haute de 
2 décim.; ses feuilles sont verdâtres en dessus, et fort blanches 
et cotonneuses en dessous; les radicales sont presque simples, 
pétiolées , ovales, lancéolées, avec une ou deux découpures à 
leur base; celles de la tige sont plus étroites et profonlémoiil 
pinnatifidcs : la Qeur est termin.ile , grande, purpurine et en- 
vironnée de quelques bractées assez simples ; les écailles du ca- 
lice sont scarieuses , luisantes , et les supérieures sont roussâtres. 

Cette plante croit dans les lieux montueux , stériles et décou., 
verts de la Provence méridionale ( Oér. ) ; dans les montagnes 
de Seyne , en Dauphiné , près Grenoble , Gap , Veynes ( Vill. ); 
aux environs de Mice, àFossimagua , dans la vallée de Suzeea 
Piémont, dans celle de Maurienne près 6aint-Martin (AU.); i 
-• Monlferrier et à Lavaictte près Montpellier (Gou. ). 
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DXIY. GALACTITE. GALACT1TES. 

Galactiics. Maach, — Centaurcœ sp. Linn. Lam. — CrocoJitil 
ip. Ju». 

Car. L’involucre est composé de folioles simples et épi- 
neuses au sommet ; les fleurons du centre sont Iieriuapbrodites ; 
ceux du Lord sont stériles et plus grands; les graines sont cou- 
ronnées par une aigrette plumeuse et caduque. 

Obs. Ce genre diffère des centaurées par son aigrette plu- 
meuse, et des cirses , par ses fleurons extérieurs stériles j il a 
le port de ces derniers , et en est beaucoup plus voisin que des 
centaurées. 

3o 7 I . Galaclite cotonneuse. Galactites tomentosa. 

Gataclitet tomentosa. Moincli. Mcth. 5.*»8. .. — Centaurea galac- , 
tiles, Linn. spec. i3oo. Lam, Dict, i. p. — Cateitrapa. 
galactites, Lam. Fl. fr. a. p. 3o. — Carduus galactites, J. 
Baull. Hiat. a. p. 54 . 

Flore albo. Tourn. Intt. 4{<. 

Sa tige est haute de 5 décim. tout au plus , peu branchue , 
très-cotonneuse et blanchâtre ; scs feuilles sont longues , étroites , 
profondément dentées , presque ailées , épineuses comme celles 
des chardons, cotonneuses en dessous et vertes en dessus, mais 
chargées de taches laiteuses ; les épines de l'involucre sont lon- 
gues et jaunâtres; les fleurons extérieurs sont fort grands, dé- 
coupés en lanières très-étroites; les fleurs sont purpurines ou 
blanches dans une variété. Cette plante croît dans les lieux 
secs , stériles et découverts des provinces méridionales , depuis 
Montauban et Aarbonne, jusqu’à Nice cl On cil le ; on la re- 
trouve dans l’isle de Corse (Ail.). Elle diifcre de toutes les 
cynarocéphales , par son suc propre laiteux (Desf.). Allioni 
( Aucl. p. II.) regarde comme variété de cette espèce, la 
plante qu’il a décrite (Fl. ped. n. 5<)g. l. 49-) s”"* nom de 
cenlaureaelegans ; elle a les feuilles opposées , presque entières. 

D X V. C I R S E. C I n S I U M 

Cirsinm. Tonrn. Hall. Gœrtn. — Ciiicus, HolTm. WiUt. — Car- 
dai sp. Lam. — Cardai et Catrisp. Linn. 

Car. L’involucre est cylindrique ou ventru , enibriqué d’é- 
cailles acérées ou épineuses au sommet; les fleurons sont tous 
bcruiaphrodites ; le réceptacle est garni de paillettes; l’aigrelte 
est composée de poils plumeux, égaux eulre eux, réunis en an- 
neau par leur base. 
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Obs. Les cirscs diffèrent des chardons par leur aigrette plu- 
meuse. 

§. 1 ®*'. Feuilles décurrentes ; fleurs purpurines ^ ra- 
rement blanches, 

3072. Cirse des marais. Cirsium palustre. 

Cirsium palustre. Scop. eil. a. n. 1004. 1 .am. Fl. fr. a. p. a 5 . — 
CitrJuus palustris. Linn, ipcc. iiSi. Lam. Dicl. i.p. G9S. — 
Cnicus palustris. Hoffm. Ucrm. 4 .p. 117. 

fi. J*'oliis subtus nudis. 

Sa tige est droite , simple, ailée, épineuse , et s’élève jusqu’à 
l 5 ou 18 déciin. ; ses feuilles sont longues, étroites, pinnati- 
6des , garnies de petites épines en leurs bords, d’un verd noi- 
râtre en dessus , blanchâtres et cotonneuses en dessous ; ses têtes 
de fleurs sont terminales, petites, ramassées toutes ensemble 
et presque scssiles; leurs pédoncules particuliers , d’abord nuis, 
se développent dans les progrès de la Qeuraison , et ces fleurs 
forment alors un bouquet un peu lâche > les involucres sont co- 
tonneux à leur base. Celte plante croît dans les marais et les 
prés couverts. 

3073. Cirse lancéolé. Cirsium lanceolatum. 

Cirsium lanceolatum. Scop. Carn. ed. a. n. 1007. — Carduus 
lanceolalus. Linn. spcc. 1 149 * Lant. Dict, i. p.697. Fl. dan. l. 
1 173. — Cnicus lanceolalus. Hoifin. Gcrm. 4. p. 137. 

fi. l''lore albo, Viil. Daup^. 3 . p. 4 - 

Sa tige est droite, brancliue, cannelée, ailée, un peu velue 
et haute de 6 décim. ; ses feuilles sont décurrentes , larges et 
profondément découpées en lanières étroites, lancéolées, et 
terminées chacune par une furie épine; elles sont d’un verd 
foncé en dessus, et un peu cotonneuses et blanchâtres en des- 
sous : les fleurs sont grosses ou purpurines, et leurs involucres 
sont très-légèrement velus. Cette plante croit sur le bord des 
chemins et dans les rues des villages. 

3074. Cirse acarna. Cirsium acarna. 

Cnicui acarna, Linn. cpec. ti 58 . — Carihamus camescer^s. Lam. 
Dicl. t. p. GBq. ^ Carduiu acarna. Lion. spcc. cd. i. p.Sso. 
—> Clus.Uisi. a. p. i 55 . f. i« 

Sa tige est droite , branchue , cotonneuse , flstulcuse , et s’é- 
lève jusqu’à 5 décim. j ses feuilles sont étroites, lancéolées, 
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blanchâtres , laineuses et très-garnies d’épines jaunâtres , dont 
les plus fortes tenuinent tes dents écartées (jui sc remarquent 
sur leurs bords , tandis que les plus foibles soûl disposées comme 
des cils : ses Meurs sont ramassées , petites, oblongues^ et les 
écailles de l'involucrc sont découpées et épineuses ; les corolles sont 
purpurines ^ le réceptacle est liérissé de paillettes nombreuses 
très-longues , persistantes et réunies par la base ; les graines 
sont oblungues , fauves , lisses et luisantes , couronnées par une 
grande aigrette. Cette plante croît dans les lieux pierreux et 
stériles des provinces méridionales; à Narbonne, à Nice (AIL); 
k Prades et à la source du Lèz près Montpellier (Gou. ); à 
Vienne, Nions, Vaureas en Dauphine ( Vill.). 

3075. Cîr 8 B de Mont- Cirsium Morts pessulanum, 
pellier. 

Cirsium Alonspetsulanmn» AU. Ped. n. 556 . ^ Cardaus A/orif* 
pcssulanus. Linn. *pec. ii 5 ). Lam. Dieu 1. p. ^00. ^Ciniuni 
« cumpactum , <t. Lam. FJ. fr. a. p. ic. t. 58 i. f. a. 

Cette espèce est remarquable par la petitesse de scs fleurs 
comparée à la grandeur delà plante; sa tige est épaisse, can» 
nelée , blanchâtre , et s’élève jusqu’à 12-1 5 décim. ; ses feuilles 
sont simples , lancéolées , presque entières , lisses , glabres sur 
les deux surfaces, d’un verd glauque, et garnies de cüs épineux 
et inégaux; les inférieures sont un peu sinuées ; ses têtes de 
fleurs sont terminales, ramassées plusieurs ensemble et presque 
sessiles; les corolles sont purpurines, et les calices sont compo» 
scs d’écailles petites, embriquées , glabres , blanchâtres à leur 
base, et marquées d’une petite raie noire a leur sommet qui est 
chargé d'une épine a peine sensible. Ces plantes croissent dana 
les prés humides des provinces méridionales. , 

3076. Cirse des Pyrénées. Cirsium Pjrenaicum. 

CarJuut Pyrenaicut. Gouan. llliistr. 63 . Lam. Dicl. i. p. ;oo> 
nun Jacq. — Gniunt compnvium , fi, Lam. FI. fr. a. p. ~ 

Cette plante est très-voisine du cirse de Montpellier , et n’en 
est peut-être réellenient qu’une variété; elle en diflere par sa 
stature eiieore plus élevée; par ses feuilles cotonneuses en dessous, 
et p.ir ses fleurs |)his rainassées Elle se conserve distincte an j.vrclin 
dos Plantes, quoique cultivée depuis long-temps. Elle croit dans 
les prés des Pyrénées , au inouï Laurenti et à la vallée d’Eyues 
(Gon. ). 
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5077. Cirse des pre's. Cirsium pratense. 

Girduus praiensis. Lam. Dict. i. p. 700.—* CarJuus tuberituu 
Linn. ipec. 1 154 - ‘y*- Loi», — Cnriluiis glume- 

ratus. Lam, Fl. fc. 9. p. 10, — Morii. a. 7, 1. ig. f. a8. 

Cette plante a de grands rapports avec le cirse de Montpel- 
lier , et ne ressemble nullement au cirse bulbeux , avec lc<{uel 
Linnd l’avoit réunie; sa tige est haute d’un mètre , droite , striée , 
un peu rameuse et cotonneuse vers le haut; ses feuilles sont 
grandes , prolongées à leur base en appendices garnis , ainsi tpie 
le reste du contour , de cils épineux , glabres sur leurs surfaces , 
fortement sinués ou pinnatifiJes sur les bords; leur extrémité 
est pointue , aussi bien que celle des lobes : les (leurs sont pur- 
purines , plus grandes que dans le cirse de Montpellier , au 
nombre de trois k six vers le sommet de la tige, solitaires sur 
des pédoncules cotonneux , longs de 5-iO cenliin.; l’involiicre 
est glabre, enibriqué , peu ou point épineux. Ce cirse croît 
dans les prairies des provinces méridionales (Lam.); en Pro- 
vence (Gér. )V Le cirsium caniim d’Allinni, qui a été trouvé 
aux environs de Tende , dilTèrc-t-il de cette espèce’/ 

§. II. Feuilles non décurrentes ; Jleurs d’un blanc 
jaunâtre. 

5078. Cirse très-épineux. Cirsium spinosissimum. , 

Cirsium spinosissimum. .Scop. Carn. cd. 9. n. lonfi. — Cnicus 
spiiiosissimus. h,iaa. spec. ii 5 y. — Carthamus invo/ucratus. 
Lam. Fl. fr. 9. p, I9. — Cardwis comosus. Lam. Dict. i, p; 
703.— Canluus spinnsissimus. Vill. Dauph. 3. p. ii. nun 
"SValt. Gmcl. — Hall, llciv. n. 179. t. 5. 

Sa tige est simple , cannelée et haute de 2-5 décira. ; ses 
Veuilles sont embrassantes, un peu décurrentes, alongees, si- . 
nuées , pinnatifides et très-épineuses ; ses fleurs sont blancliiîtrcs , 
terminales, ramassées, et cnlourées de bractées fort longues, 
liiolles , j.9unûtres, pubescentes et épiiieji.ses ; les involucres sont 
oblongs, et leurs écailles sont glabres , dioites et terminées par 
une épine. Cette plante est commune dans les jirairics hu- 
mides et auprès des sources et des neiges, dans les Alpes de 
la üavoie , du Dauphine, du Piémont; en Provence, daus les 
Uiontagnes de Colmars (Gér.); dans les Pjrcnées. 

Tojre ir\ ^ H 
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Soyg. Cirse des lieux cultivés. Cirsium oleraceum. 

Cmium nleraceum. Ail. Ped. n. 544- — Cnicus oleraceui. Lion. 
ü(K-c. II. '>6. — Cninis pratemis. Lam. l'I. fr. i. p. i4- — Car- 
tlnus acanUtifn/iuf. Laui.Dict. I. p. ^03. — Ctnmm variabi/c , 
tL. Moincli. Mclli. 558. — Carduus oleraceus, ViU. Dauph. 3. 
p. ai . — I.nb. ic. a. i. 1 1 . f. i. 

Sa tige est h.iule d’un uictrc, cannelée, blanch^lre et un 
peu rameuse J ses feuilles sont glabres, vertes des deux côtés, 
garnies de cils épineux , plus ou moins pinnatifides , et ressem- 
blant un peu à celles d'aeantbe ; scs (leurs sont terminales, 
ramassées, et placées cn'.re des bractées j.aunôtrcs, entières, 
concaves et ciliées. '4f. Celle plante croit dans les prés maréca- 
geux et les lieux humides. 

3o8o. Cirse de Tarlarie. Cirsium Talaricum. 

Ciruum Tataricum. Ail. Ped. n. 55o. — Carduus 7'ataricus, 
Lion. spec. T Latn. Dire. i . p. ”o3. Jarq. Au&tr. t. go. — 
Carduus rtf^ens. GmeJ. aSyst. p. 1188 . Lacli. Act. HeU. 4> 
p. 394* Ciraium varialàtcf /8. Mœiicli. 558» — 

HuM. Hrlr, n. i ^6. 

Celle piaule est très-voisine du cirse des lieux cultivés, et 
n’en est peul-èire qu’une variété; elle en dilTèrc par sa stature 
luoins élevée, et p.ir ses feuilles toutes jiinnalifides , à l'excep- 
tion de celles qui naissent sous la (leur; par ses (leurs solitaires 
au sommet de la tige et des rameaux : la tige est cylindrique, 
simple ou peu rameuse, pubcscente , feuillée jusqu’à son som- 
iiicl ; les feuilles sont gl.ibres excepté sur leur nervure jiosié— 
rieure qui est velue, demi-enibrassantes , oblongues , pinnati- 
fules ou sinuées, à lobes parallèles la plupart bifurqués au 
sommet, tonies garnies sur les bords de cils roides et épineux; 
les (leurs sont grandes, solitaires, d’un blanc j.iiinâtre, entou- 
rées à leur base de deux ou trois feuilles oblongues, ciliées; leur 
■ involucrc a ses folioles linéaires, embriquées , terminées en 
épine molle. Elle croit dans les vallées el les lieux humides des 
'Alpes du Valais, de la Savoie, du Piémont et du Dauphiné; 
«lie est plus rare que les espèces voisines. 

5o8i. Cirse roussàlre. Cirsium rufescens. 

Cirsium ntjescens. Ilauiond. Pyren. inotl. 

Cette espèce se dislingue, dès le premier coup-d’oeil , aux 
poils courts, mois, nombreux et roiissâtres qui naissent sur le 
liant de sa tige , sur ses feuilles supérieures et sur les pédicelles do 
^ ’s (leurs : sa tige est droite , cyliudrique , striée , haute d’cuviioii 
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nn mètre; scs feuilles inférieures sont pétiolées, longues de 5 
déciiii-, sinuées ou incisées à la base ; les supérieures sont em- 
brassantes, très-légèrement décurrentcs, sinuées et dentées sur 
les côtés, bordées de cils épineux très-abondans; leur superficie 
est pubescente et chargée de petites éminences qui la rendent un 
peu rude; les feuilles florales sont lancéulées-linéaires : lesileuit 
sont au nombre de trois à cinq, presque sessiles, réunit s en 
tête, entourées de bractées assez semblables à celles des deux 
espèces suivantes; l’involucre est brunâtre, arrondi, composé 
de folioles linéaires, pointues, un peu piibescenlcs sur le dos; 
le style est simple , plus long que les corolles; l’aigrette est très- 
longue. Cette plante a été trouvée par M. llanioud , dans les 
Pyrénées, parmi les rochers de la vallée de Caïupan, entre ta 
et 1400 mètres de hauteur. 

3o8a. Cirse jaunâtre. Cirsium ochroleucum. 

Cardmti erisithales. Lara. Dict. i. p. "Jo]. Jac^. Austr. t. 3 10. 
Ctrsium glutinosum. Lara. Fl. fr. a. p. 37. 

P . Cirsium nehrn/etteum. AU. Ped. n. 54#t. — Cniens ochroleu^ 
eus. Sclileicb. Cal. p. 18. — Hall. Hftv. n. 1-4. 

Sa tige est haute de6-io décim. , cannelée, presque glabre , 
quelquefois un peu velue, et ordinairement simple ou divisée 
en une couple de rameaux ; ses feuilles sont profondément pin- 
natifides , et garnies en leurs bords de cils épineux ; les infé- 
rieures sont grandes et pétiolées ; leurs pinuules sont oblongues , 
Irès-rapprocliées , et chargées de trois nervures pia sque parai-* 
lèles ; les fleurs sont jaunes , pédonculées et au nombre de deux 
ou trois seulement; les irivolucrcs sont glutineux. f.a variété |3 
ne diftère de la précédente que par sa lige qui porte cinq à six 
(leurs au lieu de deux ou trois , mais elle s’en rapproche d’ail- 
leurs par tous ses caractères, et en particulier par ses feuilles 
pinnatifides , munies de trois nervures dans chaque lobe. Cette 
plante croît dans les prés des montagnes. 

5o83. Cirse à feuilles de Cirsium eruca"ineum. 

O 

roquette. 

Carduus erucnginciis. Lara. Dict. i.p. ^o^.— CîViiuni erisitha- 
ies , t'ar. Ail. Ped. n..'>45. •^Curduus antarcticuj, Vilt. Dauph. 
3, p. 13. t. tQ. — Hall. Hclr. n. i^5. var. uchrol. 

Cette espèce ressemble beaucoup au cirse jaunâtre, et a été 
confondue avec cette plante par plusieurs auteurs célèbres; elle 
en diOTcre, l*. par ses feuilles blanchâtres et velues en dessous, 
divisées en lanières plus étroites dont chacune n’est traversée 
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que par une »enle nervure j a", par ses fleurs réunies trois ou 
quatre ensemble au sommet de la tige, absolument sessiles, et 
dont la supérieure est plus grosse que les autres : sou involucre 
n’a pas la sommité des folioles recourbée en dcliors.^- Elle m'a été 
envoyée par M. Cbaillet , qui l’a trouvée dans les montagnes 
du Jura; M. Villars l'a trouvée près du Lautaret, dans les prés 
humides exposés au nord. Est-ce cette espèce ou la précédente , 
que Linné a désignée sous le nom de cntcus erisithales ? La fi- 
gure de Dalechamp( p. 1094- f- 2 - ) semble appartenir à la variété 
/S de la précédente , et le mot hirsutis , inséré par Linné dans sa 
phrase spécifique, pourroit faire croire qu’il avoit celle-ci sous 
les yeux; l’inspection de l’herbier de Linné peut seule éclaircir 
ce doute. 

§. III. Feuilles non décurrentes ; /leurs purpurines 
ou rarement blanches. 

5084. Cirse à trois têtes. Cirsium tricephalodes. 

Carûuut tricephalodes, Laui. Dict, 1 . p. — Carduus erisi- 
thaïes, Vill, Dfiiiph. 3. p. ao. — Carduus riaularis, Jacq. 
Ausir. t. 91 . — Cirsium riaulare, Alt. Ped. n. 543. t. 35. cxcl. 
•yn. Scop. ex Aucl. p. 10 . — Piiik.Phyt. 1. 154. t, a. 

Il, Cirsium purpureum, Alt. Pcd. n. 548. t. 36. ex Aocl. p. 10 . 

Cette plante ressemble extrêmement è la précédente , et n’en 
diflerc que par la couleur purpurine de ses fleurs, couleur qui 
se retrouve sur les folioles de l’involucre, et même sur les cils 
qui bordent ses feuilles. La variété n a les feuilles blanchâtres 
Pt presque glabres en dessous , et ses fleurs sont sessiles , très- 
rapprochées, au nombre de trois ou quatre; la supérieure est 
deux fois plus grosse que les autres : dans la variété ^ , citée 
par Allioni, les feuilles sont très-nombreuses et la plante a le 
port du cirse très-épineux ; les fleurs sont au nombre de six 
à sept , et la supérieure est de même la plus grosse. Quoique 
cette espèce ne soit presque caractérisée que par la couleur, 
elle SC conserve distincte depuis un grand nombre d’années 
qu’elle est cultivée au jardin des Plantes, de graines envoyées 
du Dauphiné.^, l’illecroit dans les pâturages des montagnes du 
Jura, des Alpes, des Monts d’Or. 

5o85. Cirse ambigu. Cirsium ambiguum. 

Vin^^$n ambiguum. AU. Aucl. p. lo. n. 553**. 

fi. Carduus hastalus. Latn. Dicl. t. p. 

Cette espèce tient le milieu entre le cirse variable et le cirse 
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à trois têtes : sa tige est simple, haute de 6-8 décimètres, 
un peu hérissée dans le Lus, presque glabre vers le milieu, 
cotonneuse sous les fleurs ; les feuilles ont toutes les bords garnis 
de cils épineux, et la surface inférieure cotonneuse; les infe- 
rieures sont oblongues , pointues, péliolées, un peu sinuées , 
presque entières; les supérieures sont sessiies, pinnatifides , 
découpées jusqu’au milieu de leur largeur eu lobes parallèles 
entre eux, perpendiculaires sur la nervure longitudinale, lan- 
céolés, plus grands vers le milieu de la feuille , très-courts aux 
deux extrémités ; elles embrassent la tige par deux oreillettes 
arrondies : les fleurs sont terminales, sessiies, au nombre de 
deux à quatre, rarement solitaires, de couleur purpurine ; leur 
involucre est glabre, hémisphérique, à folioles herbacées et 
dont la pointe est un peu réfléchie. Cette plante croit sur 
le mont Cenis (Ail.). Je la décris d’après un échantillon qui 
m’a été envoyé par M. Dalbis. La variété qui croit dans 
les Alpes du Dauphiné , ne se distingue que par ses fleurs au 
nombre de six à sept , par ses feuilles à lobes courbés du côté 
du sommet. 

3o8G. Cirse variable. Cirsiwn heterophyllunu 

Curduitt heleniniJes. L»m. Dicl. i. p. ^oS.—Cartluus polymor- 
phus. Lapeyr. Act. Tout, t, p.ai^. t. lyctao. — Cnieus hc- 
tcropliyllut. Wild. «pcc. 3. p. i6y3. 

Cinium hcleniotties, AU. Pcd. n. 353. t. i3. 
jB. CarJuus hetcraphyllm. Linn. spec. ii3.j. — Cinium helero- 
phylium. AU. Ped. n. 554< t. 3.{. 

Cette plante est l’une de celles qui présentent le plus grand 
nombre de variations, et cependant elle est très-facile à rc- 
connoitre aux caractères qui sont communs à toutes les variétés , 
savoir, i°. des feuilles embrassantes, non décurrentes , g-arnies 
sur les bords de petits cils un peu épineux , vertes et glabres 
en dessus, blanches et cotonneuses en dessous; 3 °. une tige 
cylindrique, cotonneuse, sur-tout vers le haut; S”, des fleurs 
purpurines, à style simple et très-alongé , à involucre glabre, 
embriqué de folioles laiicéolées-linéaires, terminées par une 
petite arête; 4°- une aigrette plumeuse dans toutes les graines, 
excepté dans celles du bord , dont les poils sont les uns plu- 
meux , les autres dentés. La variété et est une grande plante 
qui dépasse un mètre de hauteur, dont les feuilles sont écartées , 
toutes entières, ovales ou lancéolées, et dont les fleurs sont 
terminales, au nombre de une à trois, toutes portées sur de 
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longs pédoncules nnîflores; la variété |S est de niuilié p’ns pe- 
lilc, a les feuilles plus serrées, plus oblongucs , quel(jucs-uncs 
cnlièrcs , la plupart incisées ou pinnatifides sur-tout vers le 
sommet , à lobes dirigés vers l'extrémité de la feuille; scs fleurs 
sont tantôt solitaires au sommet, tantôt au nombre de trois ou 
quatre, disposées en une petite grappe terminale : est-elle une 
espèce distincte? Cette plante croit dans les prés humides 
et le long des clieinins des montagnes; en Dauphiné; en Valais 
près la source du Rhône; en Piémont au bord du lac du mont 
Cenis, à Tende, Vinadio , Rodorel , au Grassoncy et entre 
lliani et Cima (Ail.); elle a été retrouvée par M. Lapeyrous» 
dans les Pyrénées à la montagne d’Averan près Melles; la va-- 
riété /S croit en Piémont au col de la Magdeleine (Ail.). 

3087. Cirse bulbeux. Cirsium bulbosum. 

Cardnu) buibnsus, Lam. Dict. i. p. ^oS. — Cardtuis tuberonu. 
Vill. Daiipli. 3.p. iG. non Lion. — Cirsium (uôerorum. Ali.Pcd. 
n. Sâi.— Cnicus tuberosus, Wild. spcc. 3. p. 1 G 80 . — UalU 
Ilclv. n. — Lob. ic. a. t. 10. f. a. 

fi. Cirsium dissectum. Lam. Fl. fr. 3 . p. a^. 

Sa racine est composée d'une souche courte , épaisse et 
oblique, d'où partent plusieurs fibres simples et renflées vers 
leur origine; la tige est droite, haute de 5-4 décim. , feuillée 
seulement à sa base, cotonneuse sur-tout vers le sommet, quel- 
quefois simple et unillore, plus souvent divisée vers le haut en 
deux rameaux terminés chacun par une fleur; celle-ci est pur- 
purine, assez semblable à celle du cirse d’Angleterre : les feuilles 
sont embrassantes, profondément pinnatifides , à lobes écartés , 
lancéolés, souvent divisés en deux ou trois lanières divergentes 
et pointues; elles sont bordées de cils épineux peu apparens « 
parce que le bord de la feuille se roule légèrement en dessous : 
leurs deux surfaces sont cotonneuses dans la variété ce.; la surface 
inférieure est seule chargée de duvet dans la variété fi. Celte 
jilantc croit dans les lieux herbeux et humides; à Meudon près 
Paris ; h üorrèze ; à Genève ( Hall. ) ; à Gap et dans le Champ- 
saur (Vill.); à Nice et dans laval d’Aost ( AU. ); aux environs 
de Montpellier (Lob.). 

5o8S. Cirse cl’ .Angleterre, Cirsium AngUcum. 

Curduus jdnglicus. Lam. Dict. i. p. 'o5. — Carduus prntensis. 
Hmis. Aii^'l. cd. 3 . p. 353. Smiili. Fl. biit. a. p. 85i. non 
L.im, — Curduus dissectus. Vill. DaupU. 3. p. |5. non Liun, 
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— Carituus hetemphylhis. Uglilf. Scol. non Linn. — Cir~ 
tium yingticum. Lob. ic. t. 58Ü. 1. i. Dalcrh. Lngd. 58j. f. i. 

Sa racine est composée de plusieurs fibres simples cl cylin- 
driques; sa tige est droite , haute de 5 déciiii. , presque toujours 
simple, cotonneuse, fouillée vers la base, presque nue vers le 
sommet, terminée par une seule fleur purpiiriiit’, droite ou un 
peu penchée , de la grosseur de celle du chardon tei ne ; ses 
feuilles sont embrassantes, un peu rétrécies en pétiole, ob- 
longues, sinuées , bordées de cils épineux, couvertes sur-tout 
en dessous d’un duvet lâche qui ressemble à une toile d’arai- 
gnée : on retrouve encore quelques traces de ce duvet sur l’in- 
volucre ; celui-ci est composé d’écailles cmbriqiiéos , linéaires, 
acérées , non épineuses. Cette plante croit dans les prés et 
les bois humides ou marécageux; aux environs de P.iris , à 
Meudonetà Saint-Gratien ; dans la forêt d’Orléans et la Sologne; 
en Dauphiné le long du Rhône (Vill.) ; aux en virons de IVarbonnc. 
3089. Cirse nain. Cirsium accule. 

drùum anmle. Ail. Ped. n. 55S. ^C^rduus nenufis, Linn. spec. 
11%. Lam. Dicta I. p« 706. — Cirsuftn acauios^ Laiii. l'I fr. 
a. p. '»6. — Cnicus acaulis. Hofifin. Gcrm. 4* p* ~L( b». 
ic. a. t. 5. f. I. , ' 

0. Caule stmi’palnuiTi ^lahroumjli^to» -^Carduiu Rvseni. VilJ, 
Daupb. 3« p, i4> t* n* 
y. Caide palniari hirsntn mutlifloro. 

Les feuilles de celle plante sont radicales et étendues en 
rond sur la terre; elles sont vertes , oblongiies , un peu étroites, 
sinuées, pinnatifides, rétrécies à leur base , et leurs di’coupures 
sont anguleuses , en forme de coin , garnies d’épines assez fortes : 
de leur milieu s’élève quelquefois à la hauteur de G- lo ceiilim. , 
une Heur purpurine, dont le calice est ovale, conique, très- 
glabre et presque point épineux. Cette plante croît sur les 
pelouses et dans les lieux secs. La variété |3 a une tige qui atteint 
presque i déciiii. de hauteur; elle est glabre et porte une fleur 
ou rarement deux i la variété y s’élève jusqu’à 2 et 5 décim.; 
sa tige est hérissée d’un duvet mol, long et cotonneux, et porte 
de trois à six fleurs. 

3 oqo. Cirse des champs. Cirsium an'cnse. 

Virsium arueme. Laiii, l'I, fr. a. p. aG. • Senatula aruensis, 

I Lion, ftpec. 1 149* — Vurduus aryansts. Lam. Dict. 1. p. 706. 

»<» CViûui arwefiôû, lloITm. Germ. 4 * p> ibo. Morts, s. 7. i. 
3 :i.f. ij. 

Sa lige est haute de 6 décim. , cannelée , glabre, et branchuc 
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dan* sa partie supérieure ; ses feuilles sont lancéolées , semîn 
pinnalifîdes , vertes en dessus et blanchâtres en dessous; leurs 
pinnulcssont anguleuses, en forme de coin , quelquefois un peu 
distantes et hérissées d’épines assez fortes; les fleurs sont pur-, 
purines ou blanchâtres, et leurs calices courts et arrondis avant 
la fleuroison, se développent ensuite et acquièrent une forme 
cylindrique; l’aigrette est très-longue, rousse, plumeuse. 
Cette plante est commune dans les vignes cl les champs cul- 
tivés, qu’elle infeste par ses raeines traçantes qu’il est très— 
diflicilc d’extirper. Elle est connue sous le nom de chardon, 
hémorrhoïdal. 

5091. Cirse laineux. Cirsium eriophorum. 

Ctntum erinith'^rum. Scop. Caïn. cil. a. n. 1008. — Canluns erio- 
phonu. Linn. tpce. ii 53 . Lam. Dicl. 1. p. 70a. Jacq. Austr. 
t. 171. — Carlhamus ferox , var. f>. Lam. H. fr. a. p. ii.— 
Ctiu. Hiat. a. p. i 54 . iv, 

Sa tige est épaisse , ronde , cannelée , rougeâtre inférieure- 
ment, cliargée par-tout d'un coton qui imite la toile d'araignée, 
et garnie de rameaux longs et redressés; tes feuilles sont fort 
grandes; les inférieures sont étalées sur la terre autour de la 
plante, et sont longues de 5 décim. et larges des déciin. ; ellea 
sont toutes profondément découpées en lanières étroites qui 
imitent des dents de peigne , et qui sont terminées chacune 
par une forte épine qui n’est que la continuation de la nervure; 
la surface inférieure de ces feuilles est cotonneuse et blanchàlre , 
et la supérieure est verte , mais hérissée de spinules très-sen- 
sibles : les tètes de fleurs sont fort grosses , arrondies et très- 
cotonneuses; les écailles de l’involucre sont un peu purpurines, 
cpiiieuses au sommet , abondamment garnies d’un duvet lai- 
neux, cf. Cette plante croit dans les lieux montueux et stérile* 
des provinces méridiouales. Elle se nomme vulgairement cAur- 
éon aux dues . 

5 oq 3. Cirse féroce. Cirsium ferox. 

Ciiicus ferox. Linn. Mant. p. 109. Alt. Pcd. n. 565 . t. 5 o. — 
Cun/uusjèrox. fxun. Vicl. i. p. ;o 3 . VÜl. Daoph. 3 . p. a.— 
Carthnmus frrnx , «. Laiiu. Ll.fr. a. p. il. 

Cette plante, bien loin d’appartenir à un genre different de 
la précédente , peut à peine en être distinguée comme espèce ; 
les feuilles florales qui se trouvent à la base des fleurs , et 
d’après lesquelles Linné l’avoit placée parmi ses cnicus , sont 
même variables quant à leur grandeur et à leur disl.ince de la 
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flpur: le seul c.iraclbrc qui sépare cette espèce de la préce'dcnie, 
ost son involiirrc qui est presque glabre, et dont les écailles se 
prolongent en une pointe épineuse plus longue, plus pâle et 
plus ouverte j les lleurs sont presque toujours blanches, rare- 
ment purpurines, cf. Ce cirsc croit dans les lieux montueux et 
sur les collines des provinces méridionales ; en Dauphiné près 
Grenoble, â Vif, aux Souchons, à Gap , aux Baux , à Cborges 
et à la Ratie ( Vill. ); en Piémont près Tende et Rraus ( Ail. ) j 
en Provence au Tliolonet , à Mcirueil; au grand Sainbuc , i 
Trevaresso , etc. ( Gar. ) ; en Languedoc près Montpellier 
( Gou. ). 

5o<j5. Cirse de Casahona. Cirsium Casabonce. 

Vttniuus casalfnnœ. l.inn. spec. iifi.t. Laiti. r.p. ^oi. — 

Carduus pniyaranlhui. Lain. H, fr. a. p. ao. — Cirsittm tri^ 
spi/iofum. Ma-ncli. Meïh. — Loi», ic. a. I. i 6 . f. i.' 

Scs tiges sont cylindriques, simples , cannelées , presque 
glabres, un peu rougeâtres, et atteignent de 5- lo déciiu. de 
hauteur i ses feuilles sont obiongues-lancéolées , pointues, ses- 
silcs , fermes, lisses et d’un verd foncé en dessus, couvertes 
en dessous d'un duvet très-serré, blanc ou roussâtre, bordées 
d’épines longues , jaunes , disposées trois à trois d’espace en 
espace; les lleurs sont rougeâtres, sessiles au sommet des tiges 
ou dans les aisselles supérieures; les folioles de l’involucre se 
terniinenl par une longue épine simple. cT. Cette belle plante 
croit dans les isles d'Hières ( Gér. ) , cl en particulier dans 
l’isle.de Levant ( Gar. ) ; dans l’isle d’Elbe au nord de Rio près 
les mines de fer ( Darr. ) ; dans la Limagne d’Auvergne (Dclarb.). 

3og4. Cirse cloilc. Cirsium stellatum. 

Cirsium sltUalum, Ail. Ped. n. 56f>. — ~ Carduus stel/atui. Lîniu 
•pec. ii53. Lam.Dtct. t. p. TriumT. Obf. I. 96 . 

Cette espèce de chardon ressemble un peu à la centaurée 
chausse-trape , et se distingue facilement de toutes scs congé- 
nères; sa tige est très rameuse, un peu cotonneuse et haute de 
3 décim.; ses feuilles sont sessiles, entières, linéaires -ob- 
longues , assez semblables à celles du saule blanc , vertes et glabres 
en dessus , blanches et cotonneuses en dessous ; â la base de 
chacune d'elles on trouve de chaque côté deux épines horizon- 
tales , divergentes , fermes , aigues , et qui semblent tenir lieu 
de stipules; les (leurs sont purpurines, ovoïdes, sessiles et soli- 
taires au spuiinelde tous les rameaux; leur involucre est composé 
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d’écaillcs rni pou ouvertes , prolongées en une longue épine 
simple et piquante; à la base de chaque fleur sont deux ou trois 
petites feuilles florales. O. Elle croit le long des routes et sur 
le bord des champs , aux environs de ISiee ( AH. ). 

5og5. Cirse des Alpes. Cirsium Alpinum. 

Vinium yifrinum. Ail. PeJ. n. .Sfig. — Sfrralula Alfiina. Lion, 
•per. 1 147. — Dill. Elili. l. 70. f. 81. 

/!. itrratula dttcolor. AVild. <pcc. 3. p. Clns. Hitt. 1. 

p. i5i. ic. 

Cette plante est très-variable dans la forme de ses feuilles , 
qui sont triangulaires ou lancéolées, entières ou dentées, et 
dans la grandeur de sa tige qui n’atteint pas 1 décim. dans les 
hautes Alpes, et qui s’alooge jusqu’à 5 décim. dans les plaines; 
maison la reconnoit toujours à ses feuilles pointues, non lobées , 
rétrécies à leur base, cotonneuses en dessous; à ses fleurs pur- 
purines , réunies trois ou quatre au sommet de la tige ; à ses 
involucres cotonneux , nullement épineux; à ses aigrettes dont 
les poilssont extraordinairement plumeux et alongés. Elle croit 
sur les plus hautes sommités des Alpes de la Savoie; au Sainl- 
Lernard; en Piémont aux Alpes deModane, de Vcsoul , de Ré , 
au mont Cenis, à la Yanoise, à Bonaval (AH.); en Dauphiné 
dans l’Oysans , le Queyras , le Briançonnois et au-dessus d'Ein- 
brun ( Vill.); dans les Landes aux environs de Dax ( Thor. ). 
Cette espèce et la précédente s’éloignent des autres cirses par 
leurs involucres non épineux. 

DXVI. CARLIN E. C A R L I N A. 

‘ Carlina. Toiirn. Linn. Juu. Lam. Gœrin. 

Car. L’involucre est embriqué de folioles de deux sortes; 
les extérieures lâches, découpées et épineuses; les intérieures 
scarieuses , luisantes, colorées , et formant une couronne rayon- 
n.inte autour de la fleur : tous les fleurons sont hermaphrodites; 
les alvéoles du réceptacle sont bordées de paillettes membra- 
neuses au moins aussi longues que l’aigrette; la graine est hé- 
rissée de poils roux et soyeux , qui forment comme une petite 
aigrette extérieure , couronnée d’une aigrette à poils plumeux , 
soudés par leur base en plusieurs faisceaux de six à huit poils. 

5og6. Carline à courte tige. Carlina subacaulis. 

Carltna acaulis. Linn. 1 160. AH. Pcd. n. 567. — Curiina 
ehamœleon. VÜI. Daupb. 3. p. 3l.-— caulcscem. Lum^ 
Dici. I . p. Ga3. — Cflc/ma Alyina, Jar^. Vind.374‘ 

Sa racine est dure, ligneuse, épaisse et cylindrique; sa tige 
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rariedelonfpieur depuis 5 centiin. jusqu’à i el loéine 2 décini. ; 
celle tige est toujours terminée par une seule fleur purpurine 
de (iccntini. de diamètre ; les feuilles naissent sur la lige , plus ou 
moins serrées, selon sa longueur; elles sont alongées , dures, 
parrailciiient glab'res, découpées jusqu’à la côte en lobes qui 
sont eux-mêmes divisés en deux ou trois lanières épineuses! les 
folioles extérieures de l’involucre sont de couleur foncée , décou- 
pées el très-épineuses ; les intérieures s’alongent sous la forme 
d'écaillcs scarieuses, luisantes, blanches en dedans, un peu 
rougeâtres en dehors : les paillettes du réceptacle sont aussi 
longues que l’aigrclle et divisées en trois ou quatre lanières au 
aoininet; les graines sont garnies de poils roux et soyeux ; l’ai- 
grcltc est longue, à poils plumeux , blanchâtres, môme à leur 
base. Cette plante croît dans les pâturages secs et les lieux 
stériles des basses montagnes : elle est commune sur le Jura , 
sur les yVIpes de la 5avoic , du Dauphiné , de la Provence , du 
Piémont ; dans les Vosges , les montagnes de Languedoc , d’Au- 
vergne , de Bourgogne. 

3097. Carllne à feuilles Carlina acanthifolia. 
d’acanthe. 

CitrUna acaiHhifofia, h\\, Ped. n. 57 T, t« 5i.— Carlina aeauUs, 
Lam. Dicl. 1 . p. 6^3. ^ Carlina chardousse, Vül. Daaph. 3« 
p. 3o, 

fi, Carlina cynara,Poi»rTcl. 

Cette espèce diflere de la précédente par sa tige qui est 
presque nulle ; par ses feuilles blanchâtres et cotonneuses des 
deux côtés , beaucoup plus larges , el point découpées jusqu’à 
la côte, et même p.ir sa fleur qui est beaucoup plus grande : 
cette fleur, qui est grosse et fort large, garnie d’une cou- 
ronne blanche et un peu purpurine en dessous, naît du milieu 
des feuilles qui lui servent de bractées , qui sont étendues autour 
d’elles sur la terre, et sur lesquelles elle paroît comme assise, 
cf . Cette plante croit sur les côteaux et les lieux secs des basses 
montagnes du Dauphiné , du Piémont et de la Provence. M. Cla- 
rion m’en a communiqué un bel échantillon recueilli dans les 
monlagnesde Seyne; ellcest connue sous les noms de chardousse 
ou ciardousse ; son réceptacle est bon à manger comme celui de 
I artichaut. La variété fl , qui croit dans les Pyrénées et aux en- 
virons de Narbonne , diflere de la précédente par la teinte jaune 
des écailles qui forment sa couronne. 
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3098. Carline vulgaire. Carlina vulgaris. 

Oar/iiia vuffjaris. Linn. spec. m6i. Lam. Dict. i, p. 634- 
t. 663. Gœrtn. Fruct. 3. p, 384- 1- >63. f. >. 

jS. Uniflofa. 

Sa tige est droite , simple ou un peu branchue à son sommet .. 
rougeâtre inférieurement , cotonneuse vers son extrémité , sur- 
tout dans le voisinage des fleurs qui sont ordinairement au 
nombre de trois ou quatre, disposées en manière decorimbe^ 
elle est garnie de feuilles un peu étroites , verdâtres en dessus , 
blanchâtres en dessous, dont les inférieures sont demi-pinnati- 
fides , sinuées , épineuses , et les supérieures lancéolées et ciliées : 
la couronne de l’involucre est d’un blanc sale ; les paillettes du 
réceptacle dépassent la longueur des fleurs •, les graines sont 
revêtues d’un duvet roux et soyeux, couronnées par une ai- 
grette à poils plumeux. O. Cette plante croît sur les collines ; 
dans les lieux arides et les terreins pierreux , elle prend peu 
d’accroissement et ne porte qu’une seule fleur terminale. 

309g. Carline laineuse. Carlina lanata. 

Carlina lanata. Lino. «pcc. 1160. Lam. Dict. i. p. 634. — 
Garid. Aix. p. 86. t. 3 1 . 

La plante entière est couverte d’un duvet laineux et blan- 
châtre; sa tige est simple ou rameuse, haute de 2-4 décim. et 
garnie de feuilles lancéolées et très-épineuses j elle est remplie 
d’un suc rouge , et porte à l’extrémité de chaque rameau une 
seule fleur assex grande , qui est quelquefois environnée par 
trois ou quatre autres plus petites , dont les pédoncules naissent 
à sa base entre les bractées ; ces fleurs ressemblent à celles de 
la carline vulgaire , mais les écailles intérieures de leur involucre 
sont purpurines. O. Elle croît dans les lieux secs et pierreux des 
provinces méridionales , à Perpignan ; à la Pcissine , à Selleneuve 
et à la Yerune près Montpellier (Cou.); près Aix ( Car. ), 
Marseille, et sur la côte méridionale de la Provence et du Comté 
de Nice. 

5 100. Carline en corimbe. Carlina corj mbosa. 

Carlina corymbosa. Lion. spec. 1 iCo. Lam. Dict. 1 . P.634.--C0L 
Ecpltr. t. 37. 

Sa tige est haute dt 5 dccim. , cylindrique , rougeâtre , un peu 
cotonneuse et ordinairement simple; elle porte à son sommet 
trois ou quatre fleurs jaunes serrées , presque sessiles ,.et imilaut 
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nn corimbe; ses feuilles sont étroites , sinuées , dentées, épi- ‘ 
lieuses, blanchâtres et cotonneuses; ses fleurs ressemblent beau- 
coup à celles de la carline vulgaire , mais les écailles inté- 
rieures de leur involucre sont jaunes , au lieu d’étre blanchâtres. 
O. On trouve cette plante dans les lieux arides en Provence, 
aux environs d’Aix (Gdr.) et de Marseille; en Piémont, à 
Nice, Oncille et borgomasino (AU.); dans le midi du Dau- 
phiné , à Orange et Saint-Paul-trois-Châteaux (\ill.). 

DXVII. ATRACTYLIS, ATRACTYLIS. 

AlractylU sp. Linn. Jntt, — Cirsetliam. Goerta. Lam. — Car- 
thami sp, Laia. 

CxH. Les atracl^lis diflerent des cirscs , parce que les fleurons 
extérieurs sont femelles et alongés en languette; leur involucre 
est souvent entouré de bractées épineuses; leur réceptacle garni 
de paillettes étroites; leurs graines couronnées par une aigrette 
plumeuse. 

3ioi. Atractylis grillée. Atractjlis cancellata. 

AtraciyVii cancellata. Linn. »pec. i i6a. cxcl. »yn. AIp. etMori». 
ex Desf. Fl. Ail. *i. p. a53. ^CirsêUium cancetlatum. (joeria. 
Frucl. a. p. (• i63« f. a. Lam. lliustr. t. 66a. f. i. 
Acnrna cancêllata. Ail. Ped. n. 5Gi. Carthamus cancella- 
fiM.Laia.Dict. i.p#639. 

Sa tige est haute de 3 décim., branchue, cylindrique et co- 
tonneuse; scs feuilles sont lancéolées, étroites, légèrement 
élargies vers leur sommet , embrassantes , garnies de cils épi- 
neux , chargées par intervalles , les supérieures sur-tout , d’un 
coton blanc en manière de tuile d’araignée , et d’un verd blan- 
châtre; les fleurs sont terminales et remarquables par des brac- 
tées étroites , pinnatifides , épineuses , redressées , et formant 
autour de l’involucre une espèce de grillage dans lequel les mouches 
restent quelquefois prisonnières; les fleurons sont courts, tous 
tubuleux et hermaphrodites , selon Linné et Lamarck ; quelque- 
fois les extérieurs dégénèrent en languettes stériles, selon Gœrtuer 
et Desfontaincs ; les graines sont couvertes d’une laine rousse et 
abondante; l’aigrette est longue, plumeuse. O- Cette plante 
croît dans les lieux secs , stériles , rocailleux et exposés au so- 
leil , près Montpellier à Castelnau ; près Nice et Montalbani 
( Ail. ). Elle porte , à Montpellier, le nom àe fuselée. 
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3i 02. Atractylis naine. Atractylis humilis.. 

jilractyfit hamilis. Linn. spec. ii6a. Lam. llluslr. l. 660. — • 
Cirselliumhumife. Goîrtn. Fruct. a, p. 455 . 

jB. Inuoiacro bracteii occultalo.^ Barr. ic. 1.59a, 

Sa racine est dure, grise, ligneuse ; ses tiges sont droites , 
longues de l-a déciin. , glabres, garnies dans toute leur lon- 
gueur de feuilles éparses , oblongucs , étroites , bordées de fortes 
dents s.iillantcs , aiguës , épineuses , simples ou géminées ; la 
fleur est terminale j son involucre estcy lindritjue , court .glabre , 
formé d’écailles embriquées , tronquées au sommet , d’oii part 
une épine droite, simple et aussi longue que l’écaille elle-mêiue. 
Dans la variété les feuilles supérieures entourent tellement 
l’involucre, qu’elles le cachent presque entièrement; les fleu- 
rons extérieurs sont radiés, stériles, à limbe étalé, fortement 
denté au sommet; les graines sont couvertes de laine rousse ; 
l’aigrette est plumeuse , brunâtre à sa base. Cette plante croît 
sur les rochers , aux environs de ISarbonne : elle a été observée 
en France par MM. Pourret et Broussonet. 

TROISIÈME ORDRE. 
CORYMBIFÈRES. CORYMBIFERÆ. 

Cnrymlifer<r, V'aill. Juss. — Railiatec et Ftosculosamm gm. 
Tourn. — Discoulcm et Oi>i>osilif<i/its. I.inn. — Ttinacrtn , 
Conyzo! , Ctillhce , liidentes et Xcranthemorum gen.AA-M!-. 

Fleurettes tantôt toutes tubuleuses , tantôt tubu- 
leuses dans le centre et en languette sur les 
bords ! réceptacle peu ou point charnu , nu ou 
garni de paillettes ; stigmate non articulé sur 
le style; feuilles alternes ou opposées. 

* Graines couronitéca cf aigrette ; réceptacle nu. 

D X V 1 1 I. C A C A L I E. C A C A L 1 A. 

Cacalia, Llnn. Juss. Lam. Gortn. 

Car. L’involucre est simple , oblong, muni de petites écailles 
â sa base; tous les fleurons sont tubuleux et hcnuaphrodiles ; 
le réceptacle est nu ; les graines porteut une aigrette à poils 
simples. 

Obs. Les cacalies n’ont jtmiais les feuilles opposées, ce qui 
distingue ce genre des cnpaloircs ; elles se distinguent des 
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cinéraires et des séneçons , par l’absence des fleurons en lan- 
guette , et des tussilages , parce <£ue tous les fleurons sont tout 
hermaphrodites. 

3io3. Cacalie des Alpes. Cacalia ^Ipina. 

Cacalia Atpina, B. Linti. sp«c. i i;o. — Caenlia Alpina. Jacq. 
Anstr. t, — CaCa/ta glnlra. \il\. Daiiph. 3. p. 170 . — 
iSacalta aliiariirfotia. l.am. Dict. i.p.53a. — 'J'ut%Huÿo ta- 
calia, i^cop. Carn. n. iu5G. — Lob, ic. t. 5qa. f, 1 . 

Cette plante dépasse rarement la hauteur de 5 déciin. , et elle 
est presque entièrement glabre j sa tige est simple, garnie de 
feuilles écartées , pétiolées, minces, en forme de coenr, bor- 
dées de larges dentelures; le pétiole, quoique demi-embras- 
sanl, ne s’évase point en appendices à sa base; les fleurs forment 
un corimbe irrégulier, lâche et nivelé; leurs bractées sont li- 
néaires; les involucres sont glabres , rougeâtres, et ne ren- 
ferment que trois à cinq fleurs purpurines , deux fois plus 
longues que l’involucrc. Cette plante est assez commune 
dans les lieux pierreux, humides et ombragés des montagnes; 
dans les Prréuécs ; les Alpes du Daupbiné ; de la Savoie ; dans 
les Vosges. , 

3to4. Cacalie pétasite. Cacalia petasites. 

Cacalia petasites. Lam. Dict. l. p. 53i. — Cacalia albifrom, 
Linn. 353. — Cacalia hirsuta. Vil). Daupb. 3. p. i5a. 

— Cacalia alliariœ, Càoaaa. IJlustr. 65. *—C«ca/ia tomentosa, 
Jacq. Ausir. t. q35. 

«. Fotiis seu petiolts basi appendiculatis, 

jl. Fotiis et petinlU basi nudisi 

Cette plante est intermédiaire entre la précédente et la sui- 
vante; elle ressemble à la cacalie des Alpes , parce que ses in- 
volucrcs sont glabres et ne contiennent que trois à cinq fleurs; 
mais elle s’en éloigne et se rapproche de la cacalie à feuille 
blanche, parce qu’elle est couverte , sur-tout à la surface infé- 
rieure des feuilles, d'un duvet cotonneux, blanchâtre, mais 
beaucoup moins abondant que dans l’espèce suivante. Dans la 
variété «, qui parnit avoir été décrite par la plupart des au- 
teurs , le pétiole des feuilles inférieures et le limbe des supe'- 
rioures , se dilatent à la base en un large appendice arrondi et 
semblable à une stipule; dans la variété qui, par le nombre 
des fleurs de chaque involucre , appartient à cette espèce et 
non à la suivante , le pétiole est nu et les feuilles supérieures 
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non dilatées à la base. On voit donc que cette espèce offre deut 
variétés analogues à celles de l’espèce suivante. Doil-qn réunir 
CCS deux plantes / Doit-on les distinguer en deux espèces, selon 
la présence ou l’absence des oreillettes'/ Doil-oii les distinguer, 
comme ou l’a fait, d’après le nombre des Heurs/ Devroit-on, 
enfin , réunir ces deux caractères et distinguer ici quatre es- 
pèces? Je laisse ces questions à résoudre à ceux qui pouiront 
observer ces plantes cultivées et suivre leur germination. La 
cacalie pétasite est la plus commune des trois espèces confondurs 
par Linné , sous le nom de cacalie des Alpes j elle se trouve dans 
les montagnes des Alpes, des Pyrénées, du Jura, des Monts^ 
d’Or , etc. 

5io5.Cacalle à feuille blanche. Cacalia leucophj lla. 

Cacalin Icucophylla. Wild. spcc. 3. p. 1^36. — Cacalia lomen- 
fo 5 n. Vill. Dauph. 3. p. 171 .LUU 1 . Dicc. i. p. 53i. non TLunb, 
nec Jacq. 

il. Cacalia hybrida. Vill. Danpb. 3. p. 17 t. 

Cette espèce , long-temps confondue avec les deux précé- 
dentes, en diffère parce qu’elle est entièrement couverte sur 
toute sa surface d’un duvet blanc cl cotonneux, que ses fleurs 
forment un corimbe arrondi et serré, et que cbaque involocre 
renferme de quinze à vingt fleurs; la tige est simple, haute de 
2-5 décim.; les feuilles péliolecs , presque en forme de rein, 
bordées de dentelures plus étroites e^l plus rapproclices que dans 
la cacalie des Alpes; les fleurs sont purpurines, un peu plus 
courtes que dans la cacalie des Alpes. La variété fi a ses pé- 
tioles évasés à leur base en deux appendices latéraux cl arron- 
dis ses feuilles peu cotonneuses sur-lunl en dessus, plus poin- 
tues et à dents plus profondes; mais le*nombrc des Heurs ren- 
fermées dans chaque iuvolucre nous engage à la rapporter à I.1 
cacafie à feuille blanche, comme Villars l’avoil déjà pensé, r- 
Celte plante croit dans les montagnes du Dauphiné , de la Pro- 
vence , dans les lieux pierreux : la variété fi se trouve dans le» 
hautes Alpes du Dauphiné et de la Üavoic. 

5io6. Cacalie sarrasiiie. Cacalia sarrocenicn. 

Cacalia sarracenica. I.inn. «pcc. 1 1 C 9 . I.am Dict. i. p. 53o. 
S^necir* cat'Mliuster. Lani. H. fr, a. p. i3a. 
t'iore albulo, Dclurb, Auv..ÿ5. 

Celle plante ressemble tellement au senepon sarrasin et même 

au 
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«U seneçon doria , qu’il rst difficile de ne pas croire qu’elle doit 
être rangée dans le même genre, quoiqu’elle soit flosculeiisé 
et non radiée : sa tige est haute de 6 déciin., simple, glahre, 
anguleuse; ses feuilles sont nombreuses, lance'oiécs, pointues, 
un peu décurrentes , dentées sur les bords, presque entièrement 
glabres, longues de la-iS cenlirn. sur 5-6 de largeur; les fleurs 
sont d’un jaune très-pâle, disposées efl corirabe teruiinal; les 
fleurons sont tous hermaphrodites dans les individus du Mont- 
d’Or; ceux de la Circonférence sont femelles dans les pieds 
qu’on cultive au jardin des Plantes (Lam.) : cette irrégularité 
laisse de l’ambiguité dans le genre auquel on doit rapporter 
cette plante. Elle croit dans les bois des montagnes d’Au'^ 
Vergne , au Mont-d'Or , au Puy-de-Dôme. 

DXIX. EUPATOIRE. EUPATORÏVM. 

Eupalorium, ’l'ourn. Lion. Jou. Lam. Gœrln. 

Cak. L’involucre est eiubriqné , oblong , cylindrique; les 
fleurons sont en petit nombre , tous tubuleux et hermaphro- 
dites; le style est long, profondément bifurqué; le réceptacle 
est nu; l’aigrette est composée de poils capillaires ^ simples ou 
dentés. 

5107. Eapatoïre à feuilles Eupalorium cannabi-^ 
de chanvre. nwn. 

Eupatorium cannabinum. Lian. apcc. 1 173 . L,aiu. Dici, i.p. 4o3t 
Fl. dan. t. 745- — Lob. ic. t. 5î8. f. a. 

V jB. Eoliis superioribuâ indivisû. Ray. 8vn. p. i$o. 

Sa tige est haute de io-i5 décim. , un peu quadrangulaire , 
Velue et rameuse; scs feuilles sont opposées, sessiles et com- 
posées de trois lobes lancéolés et dentés; les supérieures sont 
tinpeu alternes , et celles de la variété ^ sont simples, excepté 
les inférieures ; les fleurs sont rougeâtres, terminales, disposées 
en corimbe un peu serré, et remarquables par leurs styles fort 
êaillaiis. Cette plante croit dans les fossés humides et les 
lieux aquatiques. Sa racine est un fort purg.itif, et l’berbc est 
Vulnéraire, détersive et apéritive. On la désigne sous le nom 
d’eupatoire d’Avicenne. 

DXX. IMMORTELLE. XËRANTHEMÜM, 

Xeranthemum. Garin. Wild. — Xeranthemi ip. lÀna. Lam, 

Car. L’involucre est formé d’écaillcs embriquées , scarieuses ^ 
dont les intérieures sont longues et colorées ; les fleurons sont 
T’orne I 
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tons tubuleuT ; ceux du centre hermaphrodites , fertiles , nom- 
breux; cenx du bord femelles, stériles, en petit nombre; le 
réceptacle est nu ; les graines fertiles sont couronnées |>ar une 
aigrette à cinq paillettes, celles du bord sont nues et avortées. 

3ioÔ. Immortelle d^nnneWe. Xeranthemum annuum. 

JCeranthemum annuumi var, «. Linn. spcc. laoi, Lani. Dtct. 3. 
p. s35, — Xrranthemum annuum, Gotrtn. Fract. 3. p. 399 . 
t. i65. Wil<l. «pec. 3. p. 190t. — Xeranlheptum nuUatum. 
Lam. Fl. fr. 3. p, 48 . — Hall. UeW. n. 133 (i). — Cio*. Hitc. 
3. p. 1 1. f. 3. 

Scs tiges sont nombreuses, dures, hautes de 5 décim. au 
moins, cotonneuses et feuillées; les feuilles sont lancéolées, 
sessiles, pointues, très-entières et blanchâtres; ses fleurs sont 
purpurines ou blanches dans une variété; elles terminent chaque 
rameau, et sont solitaires à l’extrémité de longs pédoncules; les 
écailles de l’involucre sont luisantes , blanchâtres et souvent mar- 
quées d’une raie pourpre. O. Cette plante croit dans les pro- 
vinces méridionales , dans les champs et les collines sèches; on 
assure qu’elle se trouve entre Rosière et Monlpipe.iu près Or- 
léans (Dub.); sur les bords des vignes à Clermont (Delarb.) ; on 
la cultive comme plante d’ornement dans la plupart des jardins , 
et ses fleurs , dont on avive la couleur au moyen de l’acide ni- 
treux, sont conservées pendant l’hiver pour orner les appartemens. 

5 1 09 . Immortelle fermée. Xeranthemum inapertum. 

Xeranthemum inapertum. Wild. spcc. 3. p. i<)03. — - Xeranthe~ 
mum annuum , /i.'Linn. spcc, I 30 i . Lam. Dtct. 3. p. 335. 

Cette espèce diffère de la précédente par ses involucres plus 
petits, dont les écailles intérieures sont droites et non étalées , 
et dont les extérieures ne sont scarieuses que sur le bord , portent 
sur le dos une bande longitudinale cotonneuse , et sont moins 
obtuses au sommet. O. Elle croit dans les champs et les collines 
sèches en Provenc'e ( Gér. ) ; en Dauphiné ( Yill. ) ; en Bresse et 
en Bugey (Latourr.). 

DXXI. ÉLYCHRYSE. ELYCHRYSUM. 

Xfychrysum. Gœrtu. — Xeranthemi et Gnaphalii $p. Linn. Jusv. 

Car. L’involucre est embriqué d’ecailles inégales, obtuses, 

(i) C'eat cette espece et non la sairantc, qui croit dans le Valais, et à 
iai|uclle on doit rapporter le n°. 133 d'Haliet; c’ait alla du moiui que jai 
reçue de M. bcbluiclicr , ions ce nom. 
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icaneuses , souvent colorées; tous les fleurons sont tubuleux et 
beriuaplirodites ; le réceptacle est nu ; tes graines sont à poils 
ordinairement simples, quelquefois dentelés. 

Obs. On doit rapporter à ce genre toutes les especes de gna- 
phales à fleurons tous hermaphrodites. 

§. I®*'. Écailles de l’imolucrè blanches. 

, 5i lO. Elycliryse des frimais. Eljchrjsum frigidum. 

£ lychrysum frijjidum. VVilct. »pec. 3 . p. igo8. — Xeranthemiin 
Jrigidum. Billard. Dec. i. p. 9. I. 4 - 
Une souche ligneuse , rampante , brune et vivace , émet çk et 
lit des touffes de branches herbacées, ascendantes, simples ou 
rameuses, longues de 7.-6 centiiu. , toutes couvertes de petites 
feuilles serrées , obtuses , entières , blanchâtres , cotonneuses et 
embriquees sur quatre rangs; chaque branche est terminée par 
une fleur solitaire , droite; l’involucre a ses folioles extérieures 
Cotonneuses et absolument semblables aux feuilles de la plante, 
dentelles ne sont point séparées; les folioles intérieures sont 
membraneuses , glabres , alongées , d’un blanc de neige, et sem- 
blables à des pétales ; les fleurons sont jaunes, beaucoup plus 
courts que les folioles colorées de l’involucre. Cette jolie 
plante a été découverte par M. Labillardière , dans les plus 
hautes montagnes de l’isle de Corse. 

Siii. Elychryse perlé. Eljchrjsum margarila^ 

ceunu 

Gnaphalium margaritaceum. Lion. spec. 1 198. Lam. Dicl. a. p. 

. ^ 53 . — Gnaphniium jémericanum. Clus. Hi.C. 1. p. 3 i^. 

5a racine est fibreuse, rampante; ses tiges sont hautes de 
5-6 décim. , droites, cylindriques, simples, couvertes d'un 
duvet laineux qui se retrouve sur les pédoncules et la surface 
inférieure des feuilles ; ce duvet est blanc dans les individus eu- 
ropéens , roussâtres dans ceux qui proviennent de l’Amérique 
septentrionale : les feuilles sont éparses, liiiéaires-IancéoIée.s , 
pointues, un peu roulées en dessous par les bords, sur-tout 
dans leur jeunesse ; les fleurs forment un corimbe élégant au 
sommet de la lige; leur involucre est globuleux, d'un blanc de 
neige, composé d’écailles ovales-oblongucs non luisantes; les 
fleurons sont jaunâtres , tous hermaphrodites ( Hall. ) , ou entou- 
rés de quelques fleurons femelles et eu languette dans les individus 
Cultivés (Smith.). Cette plante, regardée d’abord con;me 
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iiidighie de rAmérique septentrionale , se trouve spontaniÇe en 
Angleterre , en Suisse , en France sur le mont Cenis , et à 
Vancliia près Turin ( Ail. ). 

§. II. Écailles de Vinvolucre jaunes. 

5i 12 . Elychryse stæclias. Eljcfu^sum stcechas. 

Cnaphn/ittm stcechas. Linn. spec. 1 1()3. Lam. Dict. □. p. 7I6.— 
Gnnphalium cilrimim. Lam. Fl. fr. a. p. 6a.— Gnaphalium 
Italicum. Roih. Cal. i. p. 1 15 . — Barr. ic. t. 378. 409. 4 "’- 
J^oiiis utrirujue inmantosis. ^Gnapfiaiiûm crispum. Pourr, 

Sa tige est ligneuse inférieurement , et produit plusieurs 
rameaur simples , droits , très-grèles et blanchâtres; ses feuilles 
sont éparses, trës>étroites , presque linéaires , blanchâtres en 
dessous , et disposées seulement sur les rameaux ; scs (leurs 
sont de petites tètes d’un jaune doré ou citrin , et ramassées 
•U sommet des rameaux en corimbe convexe ; les fleurons sont 
tous hermaphrodites. J). Cette plante croît sur les coteaux arides 
des provinces méridionales, et dans l’ouest jusqu’à Nantes 
( Bon. }. Elle se retrouve dans quelques parties chaudes de la 
finisse (Hall.); de l’Alsace (Mapp. ), et dans la Bresse et le 
liionnois ( Latourr. ). La variété (3 a les feuilles plus courtes , 
cotonneuses sur les deux surfaces. Elle se trouve au bord de la 
mer près Narbonne et dans les Corbières. 

3i i5. Élychryse dessables. Eljrchrjrsum arenarium, 

Gnaphalium arenarium, Linn. apec. i iç)^. Lani. Dict. 2. p. 749. 
Fl. dan. t. 64 1.— Barr. ic. t. 74 cl 81 4 ? 

Toute la plante est couverte d’un duvet cotonneux et blan- 
châtre; la racine, qui est un peu ligneuse, pousse une ou plu- 
sieurs tiges herbacées , simples , droites , hautes de a déciin. ; 
les feuilles sont oblongues , entières, éparses; les inférieures 
sont très-obtuses et presque en forme de spatule : les fleurs 
forment un corimbe simple ou rameux , toujours terminal; leurs 
involucres sont ovoïdes , à écailles scaricuscs , jaunes et bril- 
lantes; les fleurons sont jaunes, tous hermaphrodites, ÿ. Cette 
plante croit dans les lieux sablonneux , secs et stériles , en Al- 
sace près Bichweiler , Haguenau , Neuenhof et dans les isles du 
Rhin , ce qui , selon Mappus , lui a fait donner le nom allemand 
de rheinblumen ou fleur du Rhin ; dans le Palatinat à Lauteren , 
Entersweiler , Durckheim, Frankenstein, Darmstadt , où elle 
est souvent mêlée avec la soude des sables ( Poil.) ; à Lyon et 
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le long du Rhône en Dauphiné (Vill.); à Fleury près Or- 
léans (Dub. ); aux environs de Dax (Thor.); en Flandre 
( Lest. ) 7 

DXXII. GNAPHALE. GNAPHALIVM. 

Cuaphalium. Lam, Wili). — Gnaphalii al FUaginii ip. Linn. 
— Fitago al yfntennaria. Goertn. 

Car. L’involucre est emhriqné d’écailles inégales, obtuses ^ 
•carieuses au moins sur 1rs bords , souvent colorées; le réceptacle 
est nu ; les fleurons sont tons tubuleux , les uns hermaphrodites , 
les autres femelles; les aigrettes sont composées de poils tantôt 
simples, tantôt dentés, sur-tout vers le sommet. 

Obs. Quelques-unes des espèces qui composoient l’ancien 
genre filago de Linné , n’ont que quatre étamines et des llenrons 
ô quatre dents. 

1 *^. Fleurons extérieurs femelles et fertiles ; 
poils de l’aigrette tous capillaires ( Filago , 
Gœrtn. }. 

5i i4* Gnaphale jaunâtre. Gnaphatium luteo-album. 

Cnaphalium luteo-album. Linn. tpec. 1196. Lam. Bict. 3. p. 
^So. — Gnaphatium conglobatum. Lam. Fl. fr. 3. p. G{. — 
Barr. ic. I. SG;. 

Cette plante est très-cotonneuse dans toutes ses parties ; sa 
fa'gc est droite, simple , et s’élève jusqu’à 5 dcciin. ; ses feuilles 
sont molles, longues de 5 cculiin. , largrs de ti millim. , demi- 
embrassanles et un peu obtuses à leur extrcinilé; les calices 
sont luisans et d'un jaune couleur de paille , de forme arrondie , 
réunis en petites têtes ou en corimbes serrés. Q. Cette plante 
croit dans les lieux humides de la France presque entière. 

3ii5. Gnaphale basse. Cnaphalium supinnm. 

GnafJia^um supinum» Linn* Sjst. Veg. 6 ) 3 . Lam. Dict. 
p. ; 5 G. 

a, Gnaphatium iup'tnam. YVild. «pcc. 3 . p. i8S8. — Bocc. Mut. 
t. 85 . 

g. Gnaphatium futcum, Scop. Carn. n. 1048. t. 5 ;. Wild. apec. 
3 . p. 1889. 

y. Gnaphatium pmUtum, Hacnk. Sud. p 3 . ex Schleitdi. Ceui. 
ex», n. 90. ^ 

Cette espèce est l’one des plus petites de ce genre; sa racine 
est fibreuse , un peu r.-iinpantc ; sa tige est grêle , cotonneuse , 
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cylindriqoe , p<Mi garnie de feuilles; celles-ci naissent la plupart 
vers le collet de la racine; elles sont linéaires, entières, co- 
tonneuses : les fleurs sont en petit nombre ; leur involucre est 
ovoïde on oblong , d’un brun mélangé de blanc , composé d’é^- 
cailles scarieuses : les fleurons sont , les uns bcrmaplimilites , 
les autres femelles; les aigrettes sont toutes à poils capillaires 
et dentelés. La variété « a la tige longue de 4-S cenlim. , demi- 
cosichée pendant la flouraison ; les fleurs sessiirs , au nombre de 
cinq à six , disposées en épi serré : dans la variété â , la tige 
s’alonge un peu plus , les fleurs sont plus écartées et pedicellées : 
la variété y est, au contraire, réduite à la hauteur de 1-2 cen- 
timètres; sa tige est à peine visible, chargée de une à deux 
fleurs sessiles. Celle plante croit dans les prairies exposées 
au nord , sur let bord des torrens et parmi les rochers , dans 
les hautes Alpes de la Savoie, du Dauphiné, du Piémont ; dans 
les Pyrénées; aux Monts-d’Or. 

3 i i6. Gnaplialc des bois. Gnaphalium sj h'aticum, 

Cnaphalium tylvaticum. Linn.spcc. laoo.Lam. Fl. fr. a. p. Cü. 

■ Vitl. Daupli. X p. i63. 

•. Cnaphalium Juicum. Fl. dan. t. a54- Lara. Dict. a. p. ^67. 
— Gnaphalium tylvaticum. Smith. F'I. bril. a. p. 870.—. 
Cnaphalium lYarvegicum. Jact;. Coll. a. p. a i . — Gnaphalium 
medium. Vitl. Prosp. p. 3i. 

f. Guapimlium reriun. Smilh. FK brit. i. p. 870. Fl. dan. t. 
itig. Gnaphalium tylvaticum. Senp. Catn. n. lo^S. t. 5G. 
I.an. Dict. a. p. 787. 

La racine est composée de fibres simples et noirâtres; la tige 
est droite, simple, cotonneuse , longue de ?.-5 décim. , garnie 
de feuilles éparses, linéaires ou lancéolées, amincies à la base 
( t au sommet , cotonneuses au moins en dessous ; les fleurs 
ti.-iisseut aux aisselles des feuilles supérieures , et quelquefois oc- 
cupent la moitié de la longueur de la tige; elles sont sessiles, 
ovales ou cylindriques : leur involucre est composé d'écaillcs 
scarieuses , serrées , obtuses ; les fleurons femelles sont plus 
grêles et plus nombreux que les hermaphrodites; tous sont fer- 
tiles et ont une aigrette à poils capillaires et dentés, ÿ. Cette 
plante est assez commune dans toute la France. La variété et est 
haute de 2-4 décim.; ses feuilles sont plus larges, cotonneuses 
sur les deux surfaces ; ses fleurs plus rapprochées en épi ; ses in- 
volucres d’un brun foncé : elle croît dans les prairies découvertes 
des montagnes. La variétéjS s'élance davantage; elle aies feuilles 


Digitized by Coogle 


DES COMPOSÉES. i 55 

plus étroites , presque glabres en dessus; les (leurs plus écartées , 
et les involucres d’uu roux pûle : elle crv)it dans les bois , les 
buissons , et parmi les moissons. La plupart des auteurs regardent 
ces deux variétés comme deux espèces; mais on trouve entre 
elles des nuances si nombreuses, que je suis porté à penser que 
leurs différences tiennent à leur station; la variété ^ , quoique 
la plus commune , me paroit produite par un étiolement in- 
complet. 

5117. Gnaphale des Gnaphalium uliginosum. 
marais. 

Gnaphalium uliginosum. Linn. >pec. laoo. Lara. Dict. a. p. 
'jBg, — Gnaphalium ramosunt. Lam. Fl. fi. a. p. G 5 . — ■ Lob. 
ic. t. 481. 1. 1. 

Si tige est cotonneuse , blanchâtre , très-rameuse et haute 
de a décimètres; ses feuilles sont molles, longues et un peu 
étroites ; ses (leurs sont ramassées en paquets garnis de feuilles 
aux extrémités des rameaux et de la tige; les écailles de l’iii- 
vuliicre sont jaunâtres , souvent un peu noirâtres et légèrement 
pointues. O. Cette plante croit dans les champs humides et 
dans les marais. 

5 i 18. Gnaphale d’Alle- Gnaphalium Germani- 
magne. cum. 

Gnaphalium Germmnicum. Lam. Dict. a. p. ^$9. ^Filago Ger~ 
Manica. Lino. ipee. i 3 i 1 . Gurtn.'Frnci. a. p. 4 <>i. t. i6G.r.8. , 

— Filago vulgaris. Loin. M. fr. a. p. 61 . — (.ob.ic. t. 480. f. a. 

' Sa tige est droite , cotonneuse, haute de 18-24 cenliin., et 
forme ordinairement des bifurcations très-ouvertes; scs feuilles 
sont lancéolées, un peu élargies, molles , blanchâtres, et pa- 
roissent quelquefois se prolonger sur la tige ; ses fleurs sont jau- 
nâtres, r.'tniassées dans les bifurcations de la tige et des ra- 
meaux , où elles forment , par leur nombre , des paquets 
arrondis , étoilés et assez gros ; les folioles de l'involticre sont 
très-acérées à l’extrémité. O. On trouve cette plante sur le 
bord des chemins, des fossés et des champs : elle est vulné- 
raire et un peu astringente. Elle porte le nom de colorwîérst 
ou herbe à colon. 
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5u 9. Gnaphale des champs. Gnaphalium arvense^ 

Cnaphaliam arvente. Jaam. Dict. a. p. 739. Filagn arvtmu. 
Linn. (pec. i 3 ia. L«m. Fl. fr. a. p. S9. 

Sa lige est droite, cotonneuse, houle de 5 décimètres ou 
quelquefois plus , et se divise en rameaux nombreux et redres- 
sés ; ses feuilles sont étroites , molles , cotonneuses , nombreuses 1 
et ramassées ; ses fleurs sont disposées par paquets aux aisselles 
des feuilles, dans toute la longueur de la tige; les paquets de 
(leurs, qui terminent 1rs rameaux, paroissent former des épis 
Uches et sont tous enveloppés de beaucoup de coton blanc. Oi. 
Cette plante croit dans les champs sablonneux. 

5 130. Gnapbale de France. Gnaphalium GalUcum» 

Gnaphalium Gallicum. Lam.Dict. i.p.-j'^e^.—Fitago Gallica, 
Linn. «pcc. l 3 ia. — Filagojiliformù. Lam. Fl. fr. a. p. 61. 

— Pluk. 1. 398. f. a. nialè. 

5a tige est haute de 2 décim. , droite , très>menue , br.an-- 
chue et un peu cotonneuse dans sa partie inférieure; scs feuilles 
sunt linéaires , assez longues , trcs>aiguës , blanchâtres , mais 
moins cotonneuses que dans les autres espèces , et s^s (leurs 
placées dans les bifurcations des rameaux , à l’extrémité desquels 
elles forment de petits paquets qui paroissent hérissés de pointes , 
à cause des feuilles aiguës qui les environnent. O. Cette plante 
croît dans les champs sablonneux. 

5;3t. Gnaphale de mon- Gnaphalium montanum^ 
tagne. 

Cnapltalium ttiontanum y var, ». Lam. Diet. i. p. 760. Gna^ 
phalium montanum. Wild. «pcc. 3 . p. 1S96. — /'V/a^o mon^ 
tana. Linn. spec. i 3 1 1 . Lam. Fl. fr. a* p. 60, 

fè, Supinum, 

Scs tiges sont grêles, hautes de i5-i8centim. , cotonneuses , 
fouillées, simples dans leur moitié inférieure, et se bifurquent 
deux ou trois fois vers leur sommet; scs feuilles sont très-petites 
et serrées contre la lige, et ses fleurs disposées par petits paquets 
dans l’angle des divisions des rameaux , à l’extrémité desquels 
clics paroissent former de petits épis serrés. O. Cette plante 
croit dans les lieux secs , montagneux , et sur le bord des bois. La 
variété u, qui est la plus commune , a la lige droite et efliléc ; 
la variété |2 , qui se trouve au bois de Boulogne , et qui ressemble 
absolument à la précédente, a la tige couchée et elle a le port 
de la gnaphale des marais; mais la petitesse de ses fleurs m’en- 
gage à la rapporter à la gnaphale de montagne. 


Digiiized by Google 



D E s C O M P O s É E s. iS; 

Si 3a. Gnaphale naine. Gnaphalium minimum. 

Cnapha/ium minimum. Lob. ic. t. 4 ^'- Smith. Fl. brit. t. 
p. S73. — Gnaphalium montanum , fi. L«m. Dict. 3 . p. 760.— 
Gnaphalium montanum. Hndi. Anpl. 363. — t'üago tnonUMa. 
Relh. Gant. 337 . — Fitago minima. Dub. FJ. oil. 4 o 8 . 

Cellp petite plante diffcrc de la gnaphale de montagne, parce 
que sa tige n'csl point bifurquéo, mais irrégulièrement rameuse 
dès sa base ; elle est garnie de feuilles lancéolées ou presque 
ovales, pointues, courtes, planes, cotonneuses, ainsi que le 
reste de la plante; les fleurs sont solitaires ou réunies deux à 
trois ensemble, à l’aisselle des rameaux supérieurs, ou le plus 
souvent à leur sommet; les écailles de l'involucre sont pointues, 
laineuses à la base , scarieuses au sommet. O. Cette plante a été 
trouvée dans les champs du Bourbonnois, parM. Lamarck; à 
la plaine de Cornaj près Orléans ( Dub. }. 

S- n. Fleurons les uns hermaphrodites , les autres 
stériles; aigrette des Jleurons stériles à poils 
renjlés vers le sommet (^Antennaria, Gœrtn.). 

5i35. Gnaphale dioïque. Gnaphalium dioicum. 

Gnaphalium dioicum. Linn. spec. 1 19g. Lam. Dicl. 3. p. 755.— 
./Intennaria dioica. Gorrtn. Froct. 3 . p. 4 > 0 * 167. 

a. Florihus ferlUibus.— Garid. Aix. I. 3 o. 

|B. Floribui tterilibus. — Lob. ic. t. 4 S 3 . f. 3. 

Sa racine est rampante et pousse de son collet plusieurs jets 
couchés, feuillés , souvent allachés au sol par des radicules; 
d'entre ces jets couchés s'élève une tige droite , simple , feuillée , 
longue de 5-2o centim.; cette tige est couverte d’nn coton 
blanchâtre, ainsi que les jets et la face inférieure des feuilles ; 
celles-ci sont éparses, entières: les radicales sont en forme de 
spatule; celles qui naissent sur la lige sont linéaires ou lancéo- 
lées; toutes sont variables par leur forme et leur grandeur s les 
(leurs forment un petit corimbe serré et terminal; l’involucre 
est composé d’écailles oblongues , non luisantes , blanches ou 
rougeâtres. Dans la variété « , l’involucre est oblong , rougeâtre ; 
les fleurons sont fertiles , femelles , entourés d’une aigrette à 
poils longs , simples et dentés : la variété fl a son involucre 
arrondi, de couleur blanche; ses fleurons sont mâles et stériles ; 
ses graines avortent , et les poils de l’aigrette sont plus courts 
et renflés au sommet ep forme de petite massue : il semble 
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qu'ici la noarrilure destinée à nourrir la graine , s’est jetée sur 
l’aigrette.^. Cette plante croît dans les prairies niont.igneuscs , 
arides et découvertes j elle est connue sous le nom de pied-de- 
chat , hispidule. L’infusion ouïe syrop préparé avec scs fleurs , 
est employé quelquefois dans les maladies de poumon , comme 
corroborant. . 

5ia4* Gnaphale des Alpes. Cnaphalium Alpinum, 

Gnaphaiium Atpinum. Lion. spcc. i IJ19. Fl. dan. t. 33 o. Lant. 
Dict. a. p. •j‘* 6 .^^ntennaria yf'pina. Gocrin. Fruct. a. p.410. 

Cette plante ressemble beaucoup à la précédente , non sru- 
Icinent par le port , par le duvet cotonneux qui couvre ses feuilles 
et ses tiges , mais encore par ses fleurs , les unes fécondes , les 
autres stériles, et par ses aigrettes, dont les poils sont fili- 
formes et dentés dans les fleurs fertiles, et évasés au sommet 
en massue applatie , dans les fleurs stériles : elle en diilere , 
parce que le collet de sa racine ne pousse point de jets cou- 
chés ni rampans , et parce que les folioles de l’involucre sont 
scarieuses, membraneuses, un peu luisantes au sommet et co- 
tonneuses : la tige dépasse rarement 6-7 centim. de longueur. 

Elle croit dans les prairies exposées au soleil des hautes 
Alpes; en üavoie, en Piémont (Ail.); en Dauphiné ( Yill. ); 
dans les Pyrénées. 

5i 25. Guaphale pied-de- Gnaphaiium leonlopo- 
lion. dium. 

Cnnphidium leontnpodium, Jarq. Anitr. C. 86. Lam. Dict. a. p. 
76*1. — yUagolcnntf^podium, Litin. tpce. i 3 ia. — JPifago 
lala, Laïu. Fl. fr. 1. p. 58 . — Anlannaria leontopodiam. 
Go-rtn. Fracl. a. p. 4 <o. 

Cette plante est blanchâtre et cotonneuse dans toutes ses 
parties; sa tige, qui s’élève rarement au-delà de i5 centim., 
est garnie de quelques feuilles molles et oblongucs , et porte à 
son sommet plusieurs paquets de fleurs entourés , tous ensemble 
par une collerette commune , composée de folioles oblongucs et 
très-velues; ces paquets, par leur assemblage, forment une 
belle étoile terminale ; le paquet intérieur est composé de fleu- 
rons tous hermaphrodites, et les paquets extérieurs sont plus 
petits et formés de fleurons unisexuels, les uns mâles et les 
autres femelles , mélanges sans ordre. G. Cette plante croît dans 
les pâturages pierreux et ombragés des Alpes de la bavoic, du 
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Aauplimé , du Piémont , de la Provence ; sur les sommités du 
Jura à la Dole; dans les Pyrénées, aux environs de Barrëges. 

D XXIII. CONYSE. C O N Y Z A. 

Conyta. Linn. Jusi. Lam. Gorreo.*— Conyzce sp. Toarn. 

Cxn. L’involucre est arrondi ou ovoïde , formé d’écailles em- 
briquées , pointues; le réceptacle est nu ; les fleurons sont tous 
tubuleux; ceux du ccutre hermaphrodites, à cinq dents; ceux 
du Lord femelles, stériles, grêles, à trois deuts : les graines 
sont couronnées d’aigrettes simples. 

Obs. Ce caractère générique tracé d’après les conyses d’Eu- 
rope, ne convient que très-iinparfaitenient aux nombreuses es- 
pèces exotiques ; dans quelques-unes les fleurons femelles sont 
fendus longitudinalement , de sorte qu’on ne sait si on doit 
regarder leurs fleurs comme radiées ou flosculeuses. 

3 1 a 6 . Conyse rude. Conjrza squarrosa. 

Cnnyza tquarmta. Linn. ipcc. iao 5 . Lam. Diri. a. p.8a. Illnalr. 
t. 697. f. I. — Conyza vulgarU. Lam. Fl. fr. a. p. 73. — 
Cam. Epit. 61a. ic. 

Sa lige est haute de G ~9 décim. , droite, dure, velue, rou- 
geâtre et rameuse; ses feuilles sont sessiles , ovales-lancéolées , 
dentées légèrement et pubescentes ou un peu blanchâtres en 
dessous; ses fleurs sont jaunâtres, rougeâtres en dehors et 
disposées en corimbe terminal ; leurs involucres sont cylin- 
driques , embriqués de folioles linéaires , pointues , étalées ou 
recourbées au sommet; les fleurons femelles sont très-minces 
•t à trois dents, cf- Cette plante croît sur le bord des bois et 
dans les terreins secs. Toute la plante a une odeur forte et dé- 
sagréable, sur-tout lorsqu’on la froisse. On la nomme herbe 
aux mouches , parce que son odeur fait , dit-on , mourir ces 
insectes. 

3137. Conyse de Sicile. Cony za S icula. 

Conyta Sicula. Wild. «pcc. 3 . p. ipâi. — Erigeron Jiru/am. 

Linu. >pcc. laio.— PluL. 1. 168. f. a. — Magn.moiup. c.76. 

Cette plante s’élève à la hauteur de /|-5 décim., et est re- 
marquable par son odeur qui approche de celle de la conyse 
rude; sa tige est rougeâtre, divisée latéralement en un grand 
nombre de petits rameaux feuilles et multiflores; les feuilles 
radicales sont oblongues, assez larges; celles dont la tige est 
chargée lorsqu’elle est en fleur , sont linéaires - lancéolées , 
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étroites, presque enlicres, glabres, un peu rudes, quelqnefoîs ' 
roulées sur les bords; les fleurs sont nombreuses, de couleur- 
jaunc : leur involucre est composé de folioles linéaires, glabres , 
peu serrées et même réfléchies an sommet ; les fleurons exté- 
rieurs sont ordinairement flosculeux, et s’épanouissent quelque- 
fois en une courte languette jaune; mais, dans ce cas même^ 
cette plante ne devroil pas être placée parmi les erigeron , mais 
dans les solidago •' les graines sont pubescentes , couronnées par 
une aigrette rousse. O. Elle croit dans les fossés humides et 
dans les étangs maritimes , à Perauls prés Montpellier (M.ogn. ), 
aux environs de Narbonne; en Provence (Gér.). Elle fleurit k 
la lin de l’été. 

3 1 a8. Conyse de roche. Conjza saxalilis. 

Conyia saratilü. Linii. s[>cc. laoti. Lam. Dici. a. p. 8;. — 
Gnnphatium. Ucr, Gallopr. p. ai3. n. g. — C. Baub.Prod. p. 
1x3. f, X. — Barr. ic. t. 4x5. 

Sa tige est un peu élevée, ligneuse inférieurement, blan- 
châtre, cotonneuse et branebue; ses feuilles sont étroites, li- 
néaires , longues de 5 centim. , larges de 4~S milliin. , vertes en 
dessus, blanches en dessous, et garnies de dents peu sensibles 
et distantes; ses fleurs sont solitaires et jaunâtres, portées sur 
de longs pédicclles nus et cotonneux ; leur involucre est en cloche 
alongée, embriqué de folioles nombreuses, linéaires, glabres, 
un peu scarieuses sur les bords, toutes pointues au sommet. }>. 
Cetto plante croit sur les murs et parmi les rochers maritimes, 
dans la Provence près les isles d’Hicres (,Gér.); aux environs 
^de Nice ( AU. ). 

Siag. Conyse sordide. Conyza sordida. 

Conyza snrilida. Linn. M.int. 465. Lam. Dict. x. p. 87. — Gna- 
phoUum sorditlum. Linn. spec. cd. x. p. 1 ig3. — Gnaphalium 
conyzoiJeum. Lam. 1 1. fr. x. p. 53. — Barr. ic. I. X77 cl 368. 

Sa lige est menue, ligneuse, rameuse, blanch.àtre et peu 
élevée; ses feuilles sont assez longues, linéaires, très-entières, 
et ses pédoncules sont droits, longs et ordinairement chargés de 
trois fleurs; les écailles de l’involucre sont un peu brunes en 
leurs bonis, scarieuses, glabres, ovales-oblongues ou linéaires, 
selon qu’elles sont placées sur les rangs externes ou internes; 
les corolles sont jaunâtres; celles des fleurons femelles sont 
très- menues et à j)eine dentées au sommet : les graines sont 
pubescentes. i. Elle croit sur les rochers et les murs des 
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provinces méridionales, en Languedoc; on Provence; aux 
environs de Nice et d’Oneille (Ail.); en Dourgogne (Dur.); 
à Nantes ( Don. ). 

DXXIV. CHRYSOCOME. CHRYSOCOMA. 

Chjytocoma. Linn. Juu. Lam.Gœrta. — Conyzœ sp. "Saxon. 

Car. L’involucre est embriqué , hémisphérique ou ovoïde; 
le réceptacle est marqué de petites alvéoles à bord proéminent 
et dentelé; tous les fleurons sont bcrinaphrodiles ; leur style est 
court; les graines portent des aigrettes simples et ciliées. 

Obs. Toutes les chrysocomes ont la fleur jaune; elles ne 
different des asters que par l’absence des demi-fleurons; dans 
quelques espèces exotiques, les bords des alvéoles du réceptacle 
se prolongent en petites paillettes , ce qui établit un rapport 
assez marqué entre les chrysocomes et les ptéronics. 

3i3o. Chrysocome à feuilles Chrj socoma linosjris. 
de lin. 

Chrysocoma linosyrit. Linn. spcc. 1178. Lam. Dict. a. p. igz, 
Alt. Pcd. n. 63{. t. 1 1. f. a. — Lob. ic. t. 4°9- i. 

fi, Tripolticaris. Vill. Daupb. 3. p. 188. 

Ses tiges sont hautes de 6 décim. , presque simples , très^» 
grêles , striées et branchues vers leur extrémité; ses feuilles 
sont linéaires, pointues, glabres, éparses, nombreuses, et gar* 
Dissent les liges dans toute leur longueur ; les fleurs sont jaunes, 
terminales , et forment un corinibe assez marqué ; leurs pédon.» 
cules sontfeuillés; les écailles de l’involucre sont linéaires et ai- 
gues ; les semences sont velues et chargées d’une aigrette jaunâtre. 

Cette plante croit aux lieux argileux et exposés au soleil, 
dans les parties méridionales et tempérées de la France; à 
Marcoussis, Mantes et Fontainebleau près Paris (Tbuil.); à 
Montpipeau , Marigny, 6aran près Orléans (Dub.); à Chas- 
sagne en Bourgogne ( Dur. ) ; entre Nancy et Pont-â-Mousson 
(Duch.); en Savoie à la Bonneville (Hall.), Saint-Martin, 
Saint-Michel de Maurienne; en Piémont à Fenestrelle, Sé- 
ranne , Suze , Lombardore, Caseletle (Ail.); à Grenoble, 
Die, Lauréol en Dauphiné (Vill.); en Provence (Gér. ); en 
Languedoc près Montpellier (Gou.); sur les coteaux de vi- 
gnobles en Auvergne ( DeUrb. ). Elle manque dons tout l’ouest 
de la France. 
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DXXV. VERGERETTE. ERI GERON. 

Erigeron. Lion. Ja>f. Lam. Goprtn. — Panios. Adans. 

Car. L’involucrc est oblong , formé d’ccailles eiubriqué^s et 
inégales; le réceptacle est nu; lesQeurons sont tubuleux', herma* 
phrodites et de couleur jaune dans le disque ; en languellc, fe- 
melles , nombreux , linéaires et de couleur Lieue ou blanche à la 
circonférence; les graines portent une aigrette à poils simples. 

Obs. Tous les érigerons à rayon jaune app.-)rliennent aux 
inules ou aux solidages. Ce genre diffère des asters seulement 
par ses demi-fleurons plus étroits, et ne mériteroit pas d’être 
conservé , si le nombre des espèces de ces deux genres ne 
forçoit à faire des coupes d’après le port. 

3 1 3 1 . Vergerette acre. Erigeron acre. 

Erigemnacre, Lion. apcc. iiir. Lam. fl. fr. a. p. i^i. — Col. 
Ëcplir. I. 36. f. a. 

Sa racine est ligneuse, rameuse ; ses tiges sont droites , formes, 
hautes de 5-5 décim., cylindriques, bianchues, souvent rou- 
geâtres , toujours garnies de poils un peu rudes qui se retrouvent 
sur les feuilles, les pédoncules et les involucres; les feuilles 
sont éparses, sessiles , oblongues-lancéolées , entières; celles 
qui naissent de la racine sont rétrécies à leur base, obtuses et 
quelquefois dentées : les fleurs sont ordinairement nombreuses , 
portées sur des pédoncules alternes, droits, fouillés, le plus 
souvent uniflores; l’involucre est un peu hérissé; les fleurs n’ont 
pas plus de i 2 -iS millim. de diamètre; leurs demi-fleurons 
sont bleus ou rougeâtres, droits, très-grèles; les graines sont 
poilues , couronnées par une aigrette rude , de couleur rousse , 
deux fois plus longue que la graine, Cette plante est com- 
mune dans les lieux secs , arides et pierreux. 

3i 32. Vergerette des Alpes. Erigeron Alpiniim. 

Erigeron Alpinum. Lam. Fl. fr. a. p. 140. HuiTm. Gcrm. 4 * 
p. 140. 

«. Caute mullijloro , involucrosubgtabro. — Erigeron Alpinum. 
Lion. spec. lai i. 

fi. Coule unifloro , involuero tubglabro..^ Erigeron Alpinum, 
Hop. CcDt. rxa. i. 

y. Coule uni/lnro , inuolucro lomentoto.—. Erigeron unyiorum, 
Linn. spec. tai 1. 

l. Coule multijloro . involucro tomentnso. 

La racine est une souche un peu ligneuse, qui pousse plu- 
sieurs fibres simples et brunâtres; le collet émet uue ou deux 
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tiges herbacées, droites, simples ou un peu rameuses, glabres 
ou hérissées de poils , longues de 3-3o centim.; les feuilles sont 
oblongues, entières, les supérieures ordinairement pointues et 
scssiles, les inférieures obtuses , rétrécies en pétiole, et pres 4 ue 
en forme de spatule : la (leur ressemble à celle de la vergerette 
âcre , mais son diamètre atteint a ou 3 centim. ^ les graines sont 
poilues, couronnées par une aigrette rousse qui ne dépasse pas 
leur propre longueur. La variété et a la tige rameuse , chargée 
de quatre à cinq ileurs } elle est presque glabre sur toute sa 
surface, même sur son involucre , mais n’est point visqueuse 
comme la vergerette de Villars; la variété jS a la tige simple, 
chargée d’une seule fleur dont l’iuvolucre est légèrement hérissé 
et presque glabre dans quelques individus; la lige elle-même 
est tantôt glabre, tantôt hérissée, et varie beaucoup pour la 
grandeur; la variété y ne diffère de la précédente que par son 
involucre plus fortement hérissé de poils blancs cl serrés; elle 
est aussi en général plus petite ; lu variété <T a le port de la 
première : sa tige se divise de même en plusieurs pédoncules, 
de sorte que la plante porte quatre à cinq fleurs; mais la lige, 
les feuilles , et sur-tout les pédoncules et les involucres , sont 
couverts de poils blancs et cotonneux : chacune de ces variétés 
offre encore des différences dans la couleur de la fleur, dont 
le rayon est ordinairement rougeâtre , quelquefois blanc. 
Cette plante est assez commune dans les Alpes , les Pyrénées; 
elle se retrouve dans les sommités du Jura ; dans les Cévennes ; 
à la forêt d’Orléans près Sairit'Lié (Dub. ). 

3i35. Vergerette de Villars. Erigeron Killarsii. 

Erigcrnn Eillarii. Bell. Act. Tur. 5. p. a41- 9' — Erigr.rnn 

/ Wild. »pec. 3. p. iqjS. — urricnm. ViU, 

Dauph. 3. p. 33;. 

Cette espèce, long-temps confondue parmi les nombreuses 
variétés de la vergerette des Alpes, en est certainement dis- 
tincte ; son principal caractère consiste dans son aigrette blanche 
et non pas rousse , et dans la viscosité qui recouvre ses pédon- 
cules et même ses involucres et ses feuilles supérieures ; cette 
plante s’élève à a-3 décim. ; elle se ramifie en plusieurs pédon- 
cules simples ou rameux , disposés de sorte que les fleurs forment 
un coriiube un peu irrégulier ; les feuilles radicales sont lan- 
céolées, aloDgées , rétrécies à la base, marquées de trois on 
cinq nervures assez fortes, hérissées de quelques poils épars ^ 
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nntièrM tur lei bords; celles de la tige sont plus courtes, seS* 
siles, demi-ciubrassantes; l’involucre est composé de folioles 
linéaires, pointues, garnies, ainsi que les pédoncules, de poils 
visqueux très-courts; les fleurs ressemblent à celles de la ver-^ 
gerette des Alpes, et ont le rayon un peu plus court, mais 
cependant plus long que le disque; les graines sont poilues, 
un peu plus courtes que l'aigretle. Elle croît dans les vallée* 
des Alpes, au pied des montagnes; dans le Daupliiné au Val-» 
bonnois, vis-à-vis le Désert (Vill. ); en Piémont dans la vallée 
de Pise (Bell. ); en Savoie à la Tête-Noire. 

5i34* Vergerette du Canada. ErigeronCanadense, y 

Eriÿeron Co/ia</«nre.Linn,sf>t;c. \‘À\o,~^Eri^eronpaniculalum, 
Lam. Fl. fr. a. p. I { I. — Morii. s. 7 . i. ao. f. ag. 

Sa tige s’élève Jusqu’à 6-rj décim.; elle est cylindrique, ve» 
lue, blanchâtre, et se termine par une paniculc alongée, coma 
posée de beaucoup de fleurs fort petites , portées sur des pé^ 
donculcs rameux ; les fleurons sont d'un jaune pâle, et le* 
demi-fleurons très-petits, sont d’un blanc couleur de chair; les 
feuilles sonlalongées , étroites , pointues , nombreuses , éparses , 
ciliées et d’un verd blanchâtre, ô. Cette plante se trouve dans 
les terreins pierreux et dans les bois. Elle est indigène du Ca-. 
nada, et s’est maintenant naturalisée dans toute l’Europe avec 
une telle profusion , qu’on a peine à croire qu’elle n’en est pas 
originaire. 

DXXVI. ASTER. ASTER. 

Aster. Lion. Juss.Lam. Aster et Amellut. Gai. 

Car. Le calice est embriqué d’écailles foliacées , dont le* 
extérieures sont souvent étalées ; le réceptacle est nu ; les fleu* 
rons du disque sont tubuleux, jaunes , hermaphrodites ceux 
de la circonférence sont en languette, femelles, fertiles, ob-< 
longs ou elliptiques et jamais jaunes ; les graines portent des 
aigrettes simples. 

3i35. Aster des Alpes. Aster Alpinus. 

Aster Alpinus. lÀnD. spec. isiG. Jacq Aastr. 1 , 88 . Lam. Dicl. 
i.p. 3oa. — Clua. HUi. a. p. i5. f. a. 

Sa tige est haute de iB-ao centimètres , simple, cylin- 
drique , velue , chargée de quelques feuilles lancéolées et aussi un 
peu veines; ses feuilles radic.sles sont ovales-oblougues , ob-* 
tuses , rétrécies en pétiole à leur base, velue* et un peu rudes 
• au 
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au toucher ; sa fleur est grande , terminale , jaune dans son 
disque , bleue à sa circonférence ou blanche dans une variété ob- 
servée par Haller. Cette plante croit dans les pâturages des 
hautes montagnes , dans les Alpes, les Pyrénées, le Jura, les 
Monts-d’Or, les Cévennes , les Vosges , etc. 

3i36. Aster amcllus. Aster amellus. 

^ster amelltts. Linn. spec. I3l6. Lara. Dict. i. p. 3o3. Jarq. 

Austr. (. 435 . — Amelliu offeinalis. Gat. t'I. monuub. 147 . 

— Clu». Uist.3. p. i6.-f. I. 

Sa tige est haute de 6-<)décim. , cannelée, rameuse et un pou 
Velue } elle est garnie dans toute sa longueur , de feuilles nom- 
breuses , ovales-obloiigues , obtuses , rudes , un peu velues et 
légèremont ciliées en leur bord ; ses fleurs sont fort belles et 
disposées en corimbe; leur disque est jaune, leur couronne 
d’un beau bicu) les.écailles de l’iiivolucre sont obtuses , et les 
intérieures sont membraneuses et colorées au sommet; l’aigrette 
est roussâtre. Cette plante croît sur les collines et dans les 
vignes des provinces méridionales; en Piémont; en Dauphiné ; 
dans la Bresse et le Lionnois ( Latourr. ) ; en Provence; eu 
I^nguedoc; en Auvergne; ù la porte d’Ouche près Dijon (Dur. )i 
Elle est connue sous le nom vulgaire d’œ«7 de Christ ; elle est 
mentionnée dans Virgile , sous le nom d'amellus. 

3157 . Aster tripolium. Aster tripolium. 

Aster tripolium. Linn. 6[»ec. 1336. Fl, dan. t.6i5. Lara. Dict. i* 
p. 3o3. — Aster palustris. Lara, Fl. fr. a. p. 143 .— Gmcl; 
Sib. 3 . t. 80 . f. 3 , 

Sa lige est haute d’un mètre, cannelée, très-glabre et un 
peu branebue; ses feuilles sont lancéolées , lisses, un peu char- 
nues , très-glabres , chargées de trois nervures et un peu écar- 
tées les unes des autres ; ses fleurs sont terminales et disposées 
en corimbe ; leur disque est jaune , leur couronne d’un bleu un 
peu pâle, et les écailles de l’involucre lancéolées, Cette plante 
croît dans les étangs et dans les lieux fangeux , sur les bords de 
la mer, depuis Nice jusqu’en Belgique; elle croit aussi dans les 
marais stagnans à Orange et à Coutlcizon ( Vill.). Je l’ai re- 
trouvée dans les plaines marécageuses et salées qui avoisinent 
les salines de la Lorraine; mais dans cette station elle est restée 
naine et rabougrie , au point que les fleurs semblent naître de 
In racine. Lorsque cette plante est cultivée loin des lieux salés i 
scs feuilles sont beaucoup moins charnues et plus vertesi 
*Â'<jrnt} IV 1 ' K 
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5i38. Aster acre. Aster acris. 

ylitcr acris. Linn. spec. iai8. Lam. Dict. i. p. 3o3. — Aster st» 
liifolius. Uoti. Hort. 4 (■>. — Gariil. Aix. t. il. 
fi. Corymho brevi. — Pluk. I. a; i . f. 3. 

Sn lige est haute üc 5-5 décimètres, dure, cannelée, 
presque glabre et très-garnie de feuilles linéaires, nombreuses, 
éparses et un peu dures ou rudes au toucher; scs fleurs sont 
terminales Cl disposées en corimhc sur des pédoncules feuillés 
cl souvent rameux ; elles sont de la mèiiie couleur que celles de 
la précédente, mais un peu plus petites : ses involucres sont 
enibriqués, deux fuis plus (ourls que les fleurons du disque; 
les demi -fleurons sont p ni nombreux; les pédoncules sont 
garnis de petites feuilles. Cette espèce croît dans les pro- 
vinces méridionales , sur les collines herbeuses et au bord drs 
haies; a ISicc et Oneille (Ail. ) ; en Provence aux environs d’Aix 
( Gar. ) ; en Languedoc près Aigues-Mortes ; à Mauguio et Gra- 
iiiont près Montpellier ( Gou. ). 

SiSg. Aster des Pyrénées. Aster Pjrenœus. 

Aster Pyrenœas. Drsf. Cal. liorl.Par. — Aster sibiricus. Lam. 

Dicl. I. p. 3o5. — Tonrn. Inst. 4S'i. n. 3. 

Celte plante s’élève jusqu’à 7 et 8 déciiu. ; sa tige est droite , 
ferme , velue , cylindrique, garnie jusqu’au-dessous des fleurs , 
de feuilles rapprochées , disposées en ordre quinconce, oblongues- 
lancéolées , élargies et un peu embrassantes à Icurbasc , pointues , 
munies vers le sommet de quatre ou cinq fortes dentelures , d’un 
verd foncé, un peu fermes et légèrement velues; les fleurs * 
sont solitaires ou le plus souvent disposées quatre ou cinq en- 
semble en corimhc court et terminal ; elles. sont grandes et d’un 
aspect agréable; leur disque est jaune et leur rayon d’un bleu 
un peu lilas; leur involucre est composé de folioles pointues , 
linéaires , velues , presque égales entre elles. Cet aster est 
cultivé depuis long-temps au jardin des Plantes de Paris , comme 
originaire des Pyrénées. 

3 140. Aster annuel. Aster annuus. 

Aster annuus. Lion. >pcc. laig. Lam. Dict. i. p. 3o8. Fl. dan. 
i. 48C. 

Cette plante s’élève à 5-5 décim. ; sa tige est droite , fenil- 
lée , presque glabre, rameuse à son sommet; les premières 
feuilles , qui naissent de la racine , sontpéliolées, ovalcs-obtuses , 
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denlees , presque sinuées ; celles que porte la lige lorsqu’elle est 
en fleur, sont nombreuses , sessiles, lancc'olées, eulières', poin* 
tues; toutes portent quelques poils épars : les fleurs sont en co- 
Irimbe ; leur involucrc est court , hêmispliérique ; le disque est 
]aune, et les deux rangées extérieures sont des demi-fleurons 
blancs, alongés , obtus, étroits et très-scinblables à ceux des 
érigerons^ avec lesquels on doit probablement réunir cette es- 
pèce. Ô. Elle est, dit-on , originaire du Canada et naturalisée 
en Europe; elle se trouve maintenant à Grenoble, le long de 
risbre; à la Tronche, à la Gallochère (Vill.); en Valais. 

3i4i . Aster de Chiac. Aster Chinensis. 

Aster Chinemis. Liiin. ipec. ja3a. L.im. Dict I. p. 3o8. ^ 
Amel/us spcciosus. Ga(. FI. moutaub. 147 . — Dill. Eltb. t. 
34. f. 38. 

Cette belle plante est originaire de la Chine et du Japon , et 
est maintenant cultivée en Europe dans presque tous les par- 
terres , sous le nom de reine Marguerite j elle se distingue à 
ses feuilles bordées de larges dentelures , dont les inférieures 
sont pétiolées et ovales , et les supérieures sessi'es et lancéo- 
lées ; à sa tige un peu hérissée ; à scs fleurs grandes , solitaires 
au sommet de chaque rameau ; à ses involucres dont les folioles 
sont grandes et ciliées : le disque est jaune ; le rayon est blanc 
DU violet : la culture fait varier la couleur des demi-fleurons, 
et rend ordinairement la fleur double , c*esl-à-dire toute coin.^ 
posée de demUileurons. Û. 

DXXVII. INULE. ï N U L A. 

Inula. Lino. Jou. Lam. — /nuhteC Pulicaria. Goerln. 

Car. L’involucrc est embriqué d’écailles foliacées , étalées au 
sommet ; le réceptacle est nu ; les fleurons sont tous jaunes ; ceux 
du disque sont tubuleux , hermaphrodites , et ont leurs anthères 
souvent prolongées à la base en deux filets libres ; ceux de la 
circonférence sonlfemelles , fertiles , en languette, au nombre de 
dix à douze au moins : les aigrettes sont tantôt composées de 
poils simples {inula , Gnertn. ), tantôt formées de deux rangs; 
l’extérieur est une membrane entière ou dentée; l'intérieur est 
une série de poils capillaires {pulicaria , Gœrtn). 

Obs. L.CS inula pulicaria, djsenterica et oculus Christi ^ 
appartiennent au genre pulicaria de Gcertncr, qui leur associe 
l'atter annuiiti 

k % 
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§. 1**'. Feuilles embrassantes. 

Si 4a- Inule aulnëe. Inula helenium. 

Inula helenium. Lion. tpcc. ii 36 . Lam. Oict. 3 - p- 354 - — * 
Aiter offieinalii. Ail. Ped. ii. ^oS. — Lob. ic. t. 574 - f. >• — 

. Cam. Epit. 35 . ic. 

Sa tige est haute de i2-i5 décim. , ferme, cannelée, velue 
et un peu rameuse; ses feuilles radicales sont pétiolées, fort 
amples, ovales, pointues, un peu dentées, vertes en dessus, 
nerveuses , ridées , blanchâtres et cotonneuses en dessous ; les 
feuilles de la tige sont moins grandes et embrassantes ; ses 
fleurs sont fort grandes , et les écailles de leur involucre sont 
larges et ovales. On trouve cette plante en Flandre et dans 
les environs de Paris. 5a racine, qui est brune et fort grande, 
est amère et aromatique: elle est tonique, alexitëre, stoma- 
chique, dclersive et résolutive. Elle est connue sous les noms 
de aulnée, inule héleniere, énule campant. 

3i4^- Inule odorante. Inula odora. 

Inula odora. Linn. spec. io 36 . Lam. Dict. 3 . p. 354. — Aller 
odorus. Ail. Pcd. n. 713. — Barr. ic. t. 1 145. 

Sa racine est odorante; sa tige est haute de 5 décimètres, 
simple, cylindrique et couverte de poils blancs , sur-tout dans 
sa partie supérieure ; elle porte à son sommet deux ou trois 
fleurs jaunes, dont le diamètre est de 5 centim. ; ses feuilles 
radicales sont grandes , ovales , un peu obtuses et rétrécies en 
pétiole; celles de la tige sont ovales - lancéolées et embras- 
santes ; elles sont toutes chargées de poils blancs , très-couebés 
et très-abondans sur leur nervure postérieure. Cette plante 
croit dans les lieux maritimes en Provence, près les isles 
d’Hières ; en Piémont près Vinadio et 5aint-Micbel de Montre- 
gai ( AU .) ; en Corse ( Vall . ) ; en Bourgogne ( Dnr. ) ? 

5i44‘ Inule œil de Christ. Inula oculus Chrisli. 

Inula octdu» Chrisli. Linn. tpec. 1337? Lam. Dict. 3 . p.354.— 
Morit. t. 7. t. 19. f. t. 

Ses tiges sont hautes de S décim. ou un peu plus , simples , 
velues et un peu rudes au toucher; elles sc divisent à leur 
sommet en plusieurs rameaux feiiillés et disposés eu corimbe;ses 
feuilles sont lancéolées, pointues, velues en leur bord, ou un 
peu en dessous , mais presque glabres en dessus : les fleurs sout 
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jannes et asse* grandes; les foliotes de l’involucre sont nom- 
tireuses , linéaires , d’abord droites , puis réfléchies au sommet ; 
les demi-fleurons sont peo nombreux. Celte pl-inte ressemble 
beaucoup, par son port, à la coeise rude; elle croît dans les 
lieux montueux et découverts de la Provence méridionale ; dans 
l’isle de Corse ( Vall. ). 

3145. Inule britaniqae. Inula britanica (i). 

/nula britannica. I.inn. tpcc. 1^37. Lam. Dict. 3 . p. a 55 . — Auer 
hritanniciu. AU. Pcd. n. 713. — lirilanica. Dalccb. Hist. 
1083. 

fi. Inula comota. Lam. Fl. fr. 3 . p. 1.(7. 

Sa racine est nn peu rampante; sa tige est haute de f>-8 dé- 
cimètres , cylindrique, chargée de poils blancs, rameuse seu- 
lement vers le sommet; ses feuilles sont lancéolées, embras- 
santes à leur base, pointues, un .peu dentées , molles, velues 
en leurs bords et longues de 1 décim. et plus; ses fleurs sont 
assez grandes , d’un beau jaune , solitaires au sommet de chaque 
rameau; leur diamètre est de 5-6 centim. ; leurs demi-fleurona 
sont étroits et nombreux : les folioles de l’involucre sont li- 
néaires , velues , pointues et peu serrées ; dans la variété fi , les 
extérieures s’alongent en forme de feuilles , et dépassent la 
longueur de la fleur. Cette plante croit le long des routes et 
des fossés , aux environs de Paris , sur les bords de la Seine et 
de lalMarne; à Orléans près du Loiret (Dub.); a Montmusar 
et Arcelot en Bourgogne (Dur.); è IVanles (Bon.); en Au- 
vergne (Delarb.); en Alsace (Mapp.); en Lorraine (Burh.); 
près de Lyon , dans le Bugey , le Belley , le Dauphiné ( Latourr.) ; 
en Piémont près Turin , Ast, Alonlferrat , Tortone ( AU. ). 

3146. Inule dysentérique. Inula ifysenterica. 

Initia dysenterica. Linn. tpec. 1^37. T>«m. Dicc. 3 . p. i 53 . Fl. 
dàUa t. ^10.^ jéster dytenlericus, AU. Ped. n. 711. ^ Inula 
€onytaa> Lam. Fl. fr. a. p. — Faclu. Hi»t. { 36 . ic« 

Sa tige est haate de 5 décimètres, dure, ejUndrique, lai- 
Dfuse, feuillée et brancliucj ses feuilles sont embrassantes, 


(1) Ce nom n'indiqoc point qne cette plante croit dan» les isles hritan* 
niques , ou auena botaoiste ne Ta troovee; mais il fait alKisioo h ce qii*' 
cette espèce a ctè nommée Britanica par Daiechamp et Pline, ci j 0 ^fT«iiXN 
par Dioscoride. Les anciens atlribooicut à cette herbe de grandes pi opriâlcs 
Uiuiqties et alexitères. 
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plongées , itioHm , blanrF-^lres et cotonneuses en dessous , un 
peu velues et d’un verd pâle en dessus , obscurément dentées et 
tres-ondulées en leur bord; ses (leurs sont jaunes , solitaires sur 
leur pédoncule et disposées en corimbe. On trouve celle plante 

dans les fossés et les lieux humides. Onia nomme herbe de Saint- 
Roch, 

3^47' Inule puliettire. InulapuUcaria. 

\ Inula pulicaria. Linn. «pec. 1938, Lam. Dict. 3.p. aSG. — jlsUr 

puHcarius. AU. Pcd. n, Ji5. — Pulicaria itulgaris. Gœrin. 
Fruct. 1. p. 461. t. 173. f. 7. — Illaikw. t. io3. 

Sa tige est à peine haute de 5 décim. , et se divise en ra- 
meaux ouverts et tortueux; ses feuilles sont petites, assex 
étroites , un peu blanchâtres , très-ondulées et presejue frisées 
ses (leurs sont petites et disposées le long et au soniinet des 
rameaux ; les demi-fleurons sont courts et peu app.-irens ; les 
involucrcs sont très-cotonneux, sur-tout avant l’épannuisseinent 
des fleurs. O. Llle croit dans les fossés humides, le long des, 
chemins ; elle est quelquefois (losculcuse ( Sm. ). 

§. II. Feuilles sessiles. 

5148 . Inule roide. Inula squarrosa. 

Jnula tquarrosa, Linn. ipec. Il4o. Lam. DIct. 3. p. lüq.-^AsltK 
iquarrosus. AH. Prd. n. 708. — Pliik. t. iC. f. 1. 

(S. Inula êpiraijnlia. Lam. Oict. 3, p. aS8. — Inula tquarrota^ 
Lam. Fl, fr, a. p. i5i. 

Sa tige est cylindrique , striée, un peu velue , simple ou très- 
peu rameuse, haute de 2-5 décim.; ses feuilles sont éparses , 
ovales , un peu pointues , à peine dentelées , garnies de petits 
poils courts et peu nombreux , d’une consistance ferme et co- 
riace; les (leurs sont terminales, solitaires ou en petit nombre , 
presque sessiles, de grandeur moyenne; leur involucre est 
glabre et composé de folioles lancéolées, dont les extérieures 
ont la pointe recourbée en dehors. Elle croit dans les bois et 
parmi les rochers , aux environs de Narbonne , de MontpelKer, 
de Grenoble , et daus presque tout le midi de lu France. 

3 149 . luule d’Allemagne. Inula Germanica. 

fnuia Germanica. Lma. ftpec» 1339. Lam. Dict. 3. p. 

Sil». a. t. ^8. f. I. 

Celle plante a, par la consistance roide de ses feuilles , beau- 
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coup de rapports avec l’espèce précédente; mais elle on diffère 
parce que ses fleurs ne sont jamais solitaires , mais au contraire 
assez nombreuses cl disposées en un coriiube raineux et un 
peu étalé: sa tige s’élève à 5-(i déciin. ; elle est cylindrique ^ 
striée , un peu velue et ramifiée à son sommet : les feuilles sont 
sessiles, ovales-oblongucs , presque obtuses, à peine dentelées , 
chargées de trps-petits poils épars qui les rendent un peu rudes: 
les fleurs ressemblent à celles de l’inule roide par leur grandeur 
et leur involucre. Cette plante croît en Dauphiné , à la Bas- 
tille près de Grenoble; à Reynier près 'Fallard (Vill.). 

3i5o. Inule à feuilles de saule. Inula salicina., 

Inula salicina. Lion. sper. ia 33 . Lim. Dicl. 3 . p. aSS. Ft. ilau. 
I. 786. — ,/ister salicinut. Ail. Pcd. n. 70g. — dus. Hist. a. 
p. 1 5 . f. I . 

Sa tige est haute dc5 déciin. ,plus anguleuseque eelledes deux, 
précédentes , plus glabre , ayant les involucres moins rudes , et ne 
portant ordinairement à son sommet que trois fleurs solitaires 
sur leur pédoncule et assez grandes : dans l’une et l’autre es-, 
pèces , les écailles del’involucre sont un peu ciliées vers leur ex-, 
trémilé , sur-tout les intérieures; dans celle-ci, les fcinUos sont 
moins rapprochées, plus longues, plus étroites et très-entières. 

Cette plante croit en Provence, en Dauplûné, en Langue- 
doc, en Piémont, etc. 

3i5i . Inule hérissée. Inula hirta^ 

Inula hirta. I.inn. spee. isSg. Lan>. Dict. 3 . p. a. 38 . — Aster 
hirtus. AU. Pcd. n. 707. — Cins. Hisl. a, p. 14. h a. 

fi. Vniflora. — Aster hirlus. Scop. Carn. t. 58 . 

Cette inule ressemble par son port à l’inule à feuilles de saule , 
mais elle s’rn distingue facilement parce qu’elle est velue sur 
toute sa surface : sa tige s’élève à S déciui., et se ramifie un 
peu au sommet; elle est droite, cylindrique , garnie de feuilles 
éparses, entières , ovales , lancéolées ou oblongues, sessiles dans 
le haut, rétrécies en pétiole dans le bas de la plante; les fleurs 
sont ordinairement au nombre de cinq à six , disposées en co- 
rimbe terminal; elles sont solitaires dans. la variété fi : leur 
diamètre est d’environ 3 centim. ; leur involucre est composé 
de folioles velues, lancéolées-linéaires, pointues et non recour- 
bées au sommet, disposées sur plusieurs rangs; celles des rangs 
extérieurs sont les plus longues.^. Celteplanle croitdans les prés 
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montagneux des basses Alpes; en Savoie; en Piémont; m 
Dauphiné; en Provence; dans le parc de Sainl-Maur prés Paris 
(Thuil.); k Combleux et la Fontaine près Orléans (Dub. ); 
en Auvergne (Delarb.). 

SiSa. Inule de Vaillant. Inula Vaillantii. 

Inula ya'illnnlii. Vill. Danph. 3 . p. qi6. — - A*ter yaiUanliU 
Ail. Ped. n. 710. — Inula cinerea, Lani. Dict. 3 . p. ~ 
Hall. Helv. n. 73. t. 3 . 

Sa tige est cylindrique, rougeâtre , couverte sur-tout vers le 
haut d’un duvet très-court et cendré , rameuse au commet, haute 
de /^~S décim. ; ses feuilles sont éparses, nombreuses, sessiles , 
ovales-Iancéolées , pointues, très-légèrement dentées en scie, 
presque glabres cl vertes en dessus , couvertes en dessous d’un 
duvet court et cendré; les fleurs sont solhaires au sommet de 
chaque rameau , à-peu-près disposées en corimbe, de grandeur 
médiocre; leur involucre est court, velu , à folioles lancéolées- 
linéaires , très-pointues et un peu étalées; les demi-fleurons sont 
jaunes et très-étroits. Cette plante croit près des ruisseaux , 
sur le bord des bois et sur les coteaux , en Dauphiné près Gre- 
noble, à Seyssiiis et P.ilenfrey; dans le Champsaur, à Gap 
(Vill.); en Piémont, à Gesso , à Coni près de la Stura ; eu 
Envoie le long de la Durance, près de Gyc (AH.), cl au bois 
de la Bâtie près Genève. 

3 i55. Iiiu4e en glaive. Jnula ensifolm. 

Inula ensifniia. LInn. •pec.tgi 4 o.Jacq. Anstr. t. i6i. Lam. Dict. 
3 . p. a6o.— Ailer tniij'olius^ AW. Pcd,n-7i6. — Bocc.Mus. 
t. 18. 

Sa racine est une souche presque horizontale , qui pousse en 
dessous des fibres presque simples , et d’où s’élèvent une ou 
plusieurs tiges droites, striées, hautes de 2-3 décim., simples 
ou un peu rameuses au sommet; les feuilles sont nombreuses, 
étalées, longues , sessiles , linéaires, pointues , entières , glabres, 
marquées de nérvurcs saillantes presque longitudinales; les pé- 
doncules et les involucres sont hérissés de longs poils blancs; 
les fleurs sont en petit nombre , solitaires au sommet de chaque 
rameau. Elle croît eu Piémont, dans les montagnes de Pio- 
sascho (Ail.). 
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Zl5/^. Inule visqueuses Inula viscosa. 

Ii^a vucota. Dof. Atl. i. p. —/Crigeronvùcosum, Linn. 
tpec. iiog. — Solidago vucota. Eam. Fl. fr. 3. p. i44-~ 
Clua. Hitt. 3. p. 30. f. I. 

Sa ligt est haute d’un mètre , velue et branebue supérieure- 
ment ; ses feuilles sont lancéolées , visqueuses , odorantes et 
velues; les supérieures sont entières et les inférieures un peu 
dentées; la base des feuilles se déjette vers le sol de chaque 
côté; les pédoncules sont garnis de feuilles; les fleurs sont 
jaunes , assez grandes , et les demi-fleurons sont un peu écar- 
tés les uns des autres : les involucres ont des folioles linéaires 
et glabres; les anthères se prolongent à leur base en deux filets 
libres; les graines sont pôles, pubescentes , couronnées d’une 
aigrette rousse. Elle croît dans les lieux incultes, au bord 
des champs et des haies des provinces méridionales; aux en- 
virons de Dax (Thor. ) ; de Narbonne; de Montpellier (Goo. ) ; 
en Bourgogne (Dur.) ; dans les bois d’ Aigue-Perse et de Rendaii 
en Auvergne (Delarb.); aux environs d’Orange et du Buis en 
Dauphiné ( Vill.) ; à Nice et à Tortone, le long de la Stafora 
et de la Scrivia (AIL). 

3i55. Inule tubéreuse. Inula tuberosa. 

Inula tuberosa. Lani. Dirt. 3. p. sGo. — Krigeron tuherotum. 
Linn. ipcc. i3i3. Gon. llluttr. p. 67. — Lub.ir. t. 35o. f. 3. 

Sa tige est haute de i5-i8 centim., dure, prc.squc ligneuse 
et chargée de poils écartés et épars; ses feuilles sont étroites, 
jircsqiie linéaires, rarement dentées et chargées de quelques 
poils en leur bord , ainsi que sur leur nervure postérieure; ses 
fleurs sont jaunes, courtes, terminales et au nombre de cinq 
nu six , portées sur des pédoncules hérissés de poils droits et 
écartés; les involucres sont composés de folioles linéaires un 
peu recourbées au soniiuet ; les étamines ont les anthères ter- 
minées à leur base par deux filets libres; les poils de l'aigrette 
sont roussâtres et peu nombreux. Cette plante croit dans les 
lieux secs et maritimes du Languedoc; dans les Cévennes; au 
mont de Cette , au mont du Loup ot au bourg de Sclleneuve 
près Montpellier (Gou.). 
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3i56. Inule de roche. Inula sajcalilis. 

Inulafaxatilis, Lam. Fl. fr. 3 . p. i53. Dict. 3. p. aGo. — Erige- 
ron g/ulinosutn Jiore luleo. Ponrr. Acl. Toul. 3. p. 3i8. — 
Barr. ic. t. l58. 

Set tiges sont menues , simples , garnies de poils , hautes de 
S-Sdécim.; ses-feuilles sont nombreuses, étroites, linéaires, 
pointues, très-enlicres, velues et glutineuses; les (leurs sont ea 
petit nombre, terminales, solitaires sur leurs pédoncules, de 
couleur jaune , à-peu-près de la grandeur de celles de l’inule. 
tubéreuse. Cette plante croit dans les lieux pierreux et mon- 
tagneux en Provence ; dans les Pyrénées et au mont Serrât ea 
Catalogne. 

5i5j. Inule perce-pierre. Inula chrithmoides. 

/nu/a chricfinioities. Linn. spcc. Lam. Dict. 3. p. aGr.-«- 

Inula r.hrithmifolia, Wild. «pec. 3. p. aïoi. — Senteio tuceu- 
lentut. ForA. xg. 149 .— Lob. ic. t. 3g5. f. a. 

Ses tiges sont hautes de 9-12 déciin., droites , simples et 
garnies dans toute leur longueur de feuilles linéaires, charnues , 
éparses et très-nombreuses; les inférieures sont lcriuinées par 
trois pointes, et les supérieures sont souvent simples et en- 
tières : les fleurs sont solitaires et terminales; leurs demi-fleu- 
rons sont jaunes e^ étroits ; le réceptacle est convexe , et l’invo- 
lucre un peu charnu. Elle croit dans les marais fangeux au 
bord de la mer; sur les côtes de la Méditerranée, depuis An- 
tibes jusqu’à Perpignan , et sur celles de l’Océan , depuis 
Baronne jusqu’à Mantes. 

3 1 58. Inule de montagne. Inula monlana. 

Inula monlana. Linn. tpce. ia4i. Lam. Dict. 3. p. 36 a.— 
j/ster montnnus, AU. Pcd. n. ^oG. — Garid. Aix. l. 10 .— 
1.0 b. ic. t. 3ÜO. f. a. 

SI. A^eriinaci/b/ia. Vi 11. Daoph. 3. p. aao. var. C. — ./#<fcrmon- 
tanus luleo magno flore. G. Banb. Pin. aGj.Tonrn. Ind. 4 ^ 3 . 

Sa racine , qui est un peu ligneuse , pousse une ou plusieurs 
tiges longues de adécim., un peu anguleuses , velues, presque 
nues dans le haut et garnies vers le bas de plusieurs feuilles 
oblongues , velues , entières ou à peine dentées , rétrécies à 
leur base, longues de 5 - 6 centim. , sur 10-12 millim. de lar-. 
geur; la fleur est terminale , droite, solitaire , de c^nlim. 
de diamètre, d’un beau jaune; son involucre est velu , composé 
de foliplcs oblongucs-linéaiics, dont les extérieures sont les 
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plut courtes. La variété qui est prob.-iblrment une espèce 
distincte, s'élève à 4 décim.j ses feuilles sont plus ovales, 
beaucoup plus grandes, plus velues, ainsi que la tige ; celle-ci 
se termine par trois è cinq fleurs pédiculées et disposées eu 
corimbe. ¥. Celte plante croît dans les lieux stériles et décou- 
verts des montagnes ; en Provence j en Piémont ( AH. ) ; en Lan- 
guedoc, en Dauphiné, en Bresse et dans le I.ionnois(Latourr.); 
dans le Jura au Creux du Vent (Hall. ) ; à Plombières (Dur. ) ; 
au-dessus de Pont-à-Mousson et de Gezainville en Lorraine 
( Bueb.); au Mont-d’Or et dans le bois de Parre à Saillans en 
Auvergne ( Delarb. ). 

§. III. Feuilles prolongées sur la tige. 

Si 5g. Inule changeante. Inula bifrons. 

Inula bifrons. Linn. upcc. n36. Lara. Dict. 3. p. aGa. — Inut» 
gtomeriflnra .hum. l‘l. fr. a. p. i5o. cxcl. treundo Linn. iyn.— 
..Ister bifrons. Ail. Pcd. n. 71 ^.— Conyza bifrons. Uoo.hort. 
43 G. non Liiin.^Garid. Aix. t. a3. 

Ses tiges sont hautes de 6-9 déciin. , rougeâtres, cylin- 
driques, rameuses et très-légèrement velues; ses feuilles sont 
oblongues, dentelées, épaisses, un peu ridées et presque gla- 
bres ; celles de la tige sont presque ovales et demi-dccurrcntcs : 
les fleurs sont jaunes, terminales , assez petites et disposées en 
coritubes pelotonnés, serrés et garnis de bractées qui les enve- 
loppent; elle n’est jamais flosculcuse, mais les demi-fleurons 
sont très-courts et peu opparens. Toute celle plante est un peu 
visqueuse et exhale une odeur qui approche de celle de la ta- 
paisie. . Elle croit dans les bruyères et les lieux ombragés des 
montagnes ; dans la Provence ; aux environs de TS'ice et de 
Montferrat (AH.); au INoycr et aux Baux près Gap (Vill.); 
dans les Pyrénées (Herm.); auprès des granges, dans les ma- 
rais, en Auvergne ( Delarb. ). 

DXXVIII. SOLIDAGE. SOLI DAGO. 

Solidago. Liun. Jnss. Lam. Oasla. — l'irga aurea. Tourn. 

Cax. L’involucre est embriqué d’écaillcs oblongues , in^ 
gales, serrées; le réceptacle est nu; les fleurons du disque sont 
tubuleux, jaunes, hermaphrodites; ceux de la circonférence 
sont femelles , en languette , écartés , au nombre de cinq à six 
seulement, et de la même couleur que le disque; les aigrettes 
sont simples. 
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3i6o. Solidage verge-d’or. Solidago virgaurea. 

SoUJngo %’irgauren. Linn. tpec. u35. 1 1. d»n. I. C63. — Soli- 
dagn vulgarii. Lara. Fl. fr. i. p. i^S. 

jB. fnliit lubintcgrit, 

y. Caule vix pahnari. — Solidago minuta, Vill. Danpii. 3. p. 

— Barr. ic. "83. 

Sa tige est haute de Ü -9 décim. , cannelée, dure , rongeitre 
inférieurement, presque glabre ou légèrement velue j elle porte 
à son sommet de belles giappes de fleurs jaunes, dont lesdemi- 
flenrons sont très-écartés ou en |ietit nombre: ses feuilles infé- 
rieures sont ovales-la ncéolées , pointues , dentées, presque glabres 
en dessus, d’un verd blancbàlre en dessous, et rétrécies en 
pétiole à leur base ; les feuilles supérieures sont plus étroites et 
siuiplement lancéolées. La variété ^ a les feuilles moins den- 
tées, et les épis de fleurs moins garnis; la variété y, que la 
plupart des auteurs ont confondue avec la solidage naine, croit 
dans les hautes montagnes des Alpes; elle ne s’élève pas au- 
delà de a décim. , et ressemble entièrement à la précédente : on 
trouve des individus intermédiaires quant à la grandeur de la 
tige et nu nombre des fleurs, Celte plante croit dans les 
buis et dans les lieux pierreux; elle est ambre, vulnéraire et 
détersive. 

5i6i. Solidage naine. Solidago minuta. 

Solidago minuta. Linn. spec. ia35. Wild. tpec. 3. p. aoQ". — 
Ucrui. Par. t. 

Cette espèce , dont on a souvent appliqué le nom à la s'ariélé 
y de la verge-d’or , en est certainement distincte par ses fleurs 
deux fois plus grandes, toutes portées sur des pédoncules axil- 
laires , ptibescens , simples , uniflores et deux fois plus longs que 
la fleur; la lige est simple, pubescente , de' 1-2 décim. de 
longueur; les feuilles sont péliolées, lancéolées, pointues, den- 
tées en scie , presque entièrement glabres. Elle croit dans 
les Pyrénées (Linn.); dans les Alpes du Piémont ( Ail.)? 

3i6a. Solidage odorante. Solidago graveolens. 

Solidago graaenlrns. Lara. Fl.fr. a. p. i^S. — Erigeron graueo- 
Itnt, Linn. »p«n. mo. — Barr. ic. t. 3^0. 

Cette espèce est toute couverte , sur-tout vers ses sommités , 
de petits poils peu apparens , qui exsudent une liqueur visqueuse 
et odorante; sa tige est droite, divisée en rameaux alternes et 
ouverts; scs feuilles sont sessilcs , laucéolccs-linéaires , entières; 
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de lenn aisselles naissent des pédoncules feuilles , chargés de 
une à trois fleurs, et plus courts que la feuille qui est à leur 
base : les fleurs sont petites , jaunes ; leur involucre est composé 
de folioles linéaires un peu ouvertes ; les dcnii-fleurons sont 
étroits et très-courts , comme dans les érigerons , jaunes comme 
dans les solidages. O. Elle croit dans les champs et les vignes 
un peu humides des provinces méridionales ; en Provence (Gér j} 
sur les bords de la mer et des étangs à Montpellier ( Gou. ) ; à 
Casseras, Moncau et Tempé près Montauban (Gat. ); à Dax 
(Thor. ); à IVanles (Bon.); à Péronne (Bouch. ); aux environs 
de Paris (Thuil.); âRomorentin etLigny près Orléans (Dub.); 
dans le Lionnois ( Latourr. }. 

DXXIX. 'TUSSILAGE. TUSSILAGO. 

Tutsilago, Linn. Jqm. Lam. — Xustilago et Petasites. Tourn. 

GoeriD. 

Csa. L'involucre est composé de plusieurs folioles disposées 
sur un seul rang ; les fleurs sont floscnleuses ou radiées ; leurs 
fleurons sont tantdt tous hermaphrodites, tantôt femelles , fer- 
tiles vers la circonférence et hermaphrodites dans le centre; 
les graines sont couronnées d'aigrettes simples et sessiles ; le 
réceptacle est nu. 

Obs. Les tussilages ont presque tous des flenrs portées sur 
des hampes garnies d’écailles , et des feuilles radicales qui 
naissent après la fleuraison. Les trois sections dccegcnredoivent 
peut-être former trois genres distincts. 

§. 1*^. Pas-d’âae . Farfara . — Fleurs radiées ; hampes 
unijlores. 

3i63. Tussilage pas-d’âne. Tussilago farfara. ^ 

Tuitilagn farfara. Linn.sper. — Tussilago vulgaris. Lam. 

Fl. fr. a.p. 71. — Cam.Epit.S90. Sgi. ic. 

Sa tige est haute de i décim. , simple , rougeâtre , coton- 
neuse et garnie d’écailles membraneuses , lancéolées et poin- 
tues ; elle porte à son sommet une seule fleur assez grande , jaune 
et radiée; scs feuilles paroissent après les fleurs; elles sont 
radicales , péliolécs , arrondies ,cordiformes , un peu anguleuses , 
garnies en leur bord de petites dents charnues et rougeâtres, 
d’une couleur verte en dessus , blanchâtres et cotonneuses en 
dessous. Cette plante croit dans les Icrreins glaiseux , cl en 
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particulier sur les pentes un peu humides et exposées au soleil. 
On la romioît sous les noms de pns-if'dite , taconnet : les anciens 
botanistes i'appcluicnt Jilitts ante pal rem , paice que les fleurs 
naissent avant les feuilles. Je l’ai trouvée sur les Alpes du Mont- 
Blanc , dans la région des neiges permanentes. 

§. II. Tussilage. Tussilngo. — Fleurs flosculeuses f 
liges unijlores Jeuillées à la base. 

3 1 64 . T ussllage des Alpes. Tussilago Alpina. 

Tussilago Àlpina. Linn. spcc. :ïi 3 . Lam. Fl. fr. a. p. .Illastr. 
t. 674. f. 7 - 

Sa racine est un peu rampante et produit une tige haute de 
I2 -i 5 centim., grt-le, creuse, pubescente et chargée d’une 
couple d’écailles lancéolées et membraneuses ; ses feuilles sont 
radicales , pétiolées , fort petites , arrondies , en forme de rein , 
charnues , d'un verd noirâtre en dessus , et crénelées ou dentées 
légèrement dans leur Contour j elles sont un peu cotonneuses 
dans leur jeunesse, et deviennent glabres dans la suite: sa fleur 
est asseï grande, flosculeuse , terminale • elle est ordinairement 
purpurine : on en trouve une variété blanche (Hall.). Cetté 
plante est assez commune dans les pâturages des hautes mon- 
tagnes des Alpes; sur les sommités du Jura; dans les Pyrénées , 
les Cévennes. 

§. III. Pétasite. — * Fleurs flosculeuses; 
hampes multiflores. 

5i65. Tussilage pétasile. Tussilago petasileSi 

Tutsilai’o petasites , Hop. Tàsch. i 8 o 3 . p. 35 . ex Wild. spec. 3 . 
P- '<):'• 

5. Hermnphroâita.'^ Tustilagn pctasUes.lAnn. spec. Hi 5 . 
Huit. Hrrb. t. 391 . Lam. lllustr* t. 674. f. i. — Petasites vul~ 
gnrti. Ocsf. Alt. a. p. ^70. 

Ç. Pœmina. — Tussilago /ivârida. Lino. spec. 1014. — Dül. 
F.lth. t. a 3 o. f. 297. 

La racine est une souche rampante cl fibreuse , qui pousse , 
dès le printemps, une tige simple, ép.aissc, haute de 2-5 dé- 
cimètres, chargée de fleurs et garnie de larges écailles membra- 
neuses qui sont des pétioles avortés, et qui sont la plupart terminées 
par un appendice qui est une feuille avortée : après la fleurai— 
son , la racine pousse plusieurs feuilles pétiolées , assez grandes j 
leur limbe est denté inégalement sur les bords , pubesceut cti 
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dessous, glabre et d’un verd foncé en dessus , ovale, obtus au 
sommet, fortement écliancré en cœur à la base; les deux oreil- 
lettes sont arrondies et rapprochées; les fleurs sont purpurines, 
nombreuses, flosculruses, disposées en tliirse oblong, presque 
toutes solitaires sur leurs pédoncules ; ces fleurs sont ordinairement 
toutes hermaphrodites et portées sur de courts pcdicelles: dans 
quelques individus, les fleurs sont presque toutes femelles, et 
portées sur des pëdicclles trcs-alongés , ce qui change beaucoup 
le port de la plante. Le pétasite croit dans les lieux humides 
au bord des fosses et des torrens. Ou le nomme aussi cha- 
pelière. 

5i66. Tussilage blanchâtre. Tussilago alba. 

'Tttisilagrt alba. Hop. Tasch. i8o3. p. 45* Wild. cpcc. 3. p. 9 ^» 
Subhermaphrodita.^ Tussilago alba, Linn. »pec. Fl* 
dan. t. 5'i4> — Petasiies albus. Goertn. Fruci. 3 . p. 4 ^ 0 . t. 

16G. f. 3. 

5 , Fœmina. — Tussilago ramosa. Hop. Cent. 4* Tussilago 
alba^ $. ViU. Soc. but. onI. 1 . p« Gmcl. Sib. 3 . t. 69 . 

f. D. E. 

Cette espèce ressemble à la précédente par son port et sa 
végétation; elle en diffère, i°. par ses feuilles cotonneuses et 
blanchâtres, plus petites, plus arrondies, bordées de lobes 
courts , aigus et dentelés , échancrées en cœur à leur base, de 
manière que les lobes formés par cette échancrure sont peu 
saillans et un peu divergens; 2 °. par ses fleurs blanches, diS'- 
posées en un thirse élargi et qui ressemble â un corimbe , por- 
tées deux ou quatre ensemble sur le même pcdicclle ; ces fleurs 
ne sont jamais entièrement hermaphrodites. La variété .t a un 
très - petit nombre de fleurons femelles , et les fleurs portées 
sur des pédoncules peu alongés ; la variété 0 a presque tous les 
fleurons femelles , et les fleurs portées sur des pédoncules longs 
et rameux. Cette plante croit dans les lieux humides des 
montagnes des Alpes , du Jura , de la Bourgogne ( Dur. ); au 
Mont-d’Or ( Delarb. ). 

3 167 . Tussilage blaac de Tussilago nivea. 
neige. 

TutiUago nivea. Hop, Taach. i8o3. p. 4S. Wild. spec. 3. p. 
1970, 

JJ. Hcrmaphrodita. —Tustilago nivea. ViU. Soc. biit. nal, 1 . p. 
73 . — Tussilago frigida. Vill. Danph. 3. p. i^S. — Tussilage 
spuria. Schranck. Bav. a. p. 38o. — Mocis. s. 7 , s. lo, r. 4 . 
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ÿ. Fcemina.— Tiutilago paradoxe. Relz. Obs. a. p, a}, t. 3i~ 
Tiusilago frigide. Sui.HcIt. a.p. i8o. 

Cette espèce ressemble cxtrêmemeTit au pétasite par ses 
fleurs, et au tussilage blanchâtre par ses feuilles; celles-ci sont 
péliolécs , en forme de cœur alongé , couvertes en dessous d’un 
duvet blanc serré cotonneux , pubescentes en dessus dans leur 
jeunesse , ensuite glabres etd’un verd pâle; les bords de ces feuilles 
sont garnis de dentelures très-peu prononcées; l’écliancrure de 
leur base est beaucoup plus large que dans les deux espèces 
précédentes , et les lobes qu’elle forme sont divergens ; le fond 
de cette échancrure est formé par une nervure dénudée de pa-* 
rencbyinc pendant une partie de sa longueur, tandis que dans 
les deux autres le parenchyme commence dès le sommet du 
pétiole: les fleurs forment un thirseoblong; elles sont blanches 
ou d’un rouge très-pâle, toutes solitairessurleurs pédicelles : les 
fleurons sont tous hermaphrodites , et les pédicelles assez courts 
dans la première variété; les fleurons sont presque tous fc-> 
melles , et les pédicelles tr^s-alongés , dans la seconde, y. Cette 
espèce est plus rare que les deux précédentes ; elle croit au 
bord des ruisseaux , dans les hautes montagnes des Alpes du 
Dauphiné , au col de l’Arc , au-dessus de Claix , près Grenoble , 
au-dessus de Palenfrey , sous le bec de la Moucherolle , au vil- 
lard de I..ans, à la Grangette près le mont de Bure (Yill. ) ; 
dans le Jura près la Brevine (Hall. ); dans les Alpes de l’Archa 
en Provence (Gér. }; dans les sommités des Vosges (Bueb.). 

DXXX. SENEÇON. S E N E C J O. 

Senecio. Lion. Jusi. Lam. Senecio et jacoheea. Tooru. 

Goertn. 

CxR. L’involucre est à plusieurs folioles disposées sur on 
seul rang, égales entre elles, noirâtres au sommet, entourées 
à leur hase par quelques petites bractées avortées ; les fleurons 
sont tantôt tous .floscu leux et hermaphrodites, tantôt entoures 
d’une rangée de demi-fleurons femelles et fertiles ; le récep- 
tacle est nu; les aigrettes sont simples , molles et sessiles. 

Obs. Les fleurs sont entièrement jaunes dans tous les séne- 
çons de France ; quelques espèces exotiques ont le rayon 
purpurin. 
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§. Fleurs flosculeuses. 

3 i 68 . SeneÇon commun. Senecio 'vulgaris. 

Senecio vulgaris. Linn. >[>«c. 1116. Lâm. Fl. fr. 1. p, i34. FK 
dan. t. 5i3. Gœrtn. Fruct. i. p. 4<'n. t. 166. f. 3. 

S .1 tige est tendre , fistulcuse , branchue et haute de 5 déci.^ 
inèlres à-peu-prës; scs feuilles sont embrassantes, ailées, sU 
nuées , un peu épaisses, glabres on quelquefois un peu coton- 
neuses en dessous ; les fleurs sont jaunes , sans couronne , 
cylindriques, éparses et un peu pendantes. O. Cette plante 
Croit abondamment dans les lieux cultivés; elle est trës-émol- 
Jientc et un peu rafraichlssante. 

S- II- Fleurs radiées ; demi-fleurons courts et \ 
routés en dehors. - 

5169. Seneçon visqueux,. Senecio 'ViscosuS. 

Senecio viscosus, Lina. »pcc. 1317. Lam. Fl. fr. 3. p. 

Jacobaa vucosa. Uilib. rat. 3o. Dill. Elth. c. 358. f. 336. 

Toute la partie supérieure de la plante est garnie d‘une humeur 
Visqueuse et un peu odorante ; sa tige. est haute de 6-g déciiu. j 
pubcscente et quelquefois un peu branchue ; ses feuilles sont 
pinnatifides , molles , d’un verd blanchâtre , et ressemblent 
beoucoup à celles du seneçon commun; ses fleurs sont petites ^ 
terminales et d’un jaune pâle; les demi-fleuroiis sont trës-petils , 
roulés en dehors et quelquefois nuis (^Hall.). O. On trouve 
cette plante sur le bord des bois et dans tes lieux montagneux. 

3170. Seneçon des bois. Senecio sjlvaticus. 

Senecio sy tu aticu». Linn. spec. 1317. Vill. Daupb. 3. p. 330^' 
Senecio uiicoiuâ , Hada. Angl. 365. Dtll. £Ub. t. 358. 
f. 337. 

Cette plante est inodore et nullement visqueuse; çlle s'élëvô 
ordinairement jusqu’à 8-io décira.; on en trouve des indivi- 
dus qui ne dépassent pas 2 décimëtres de hauteur; sa tige est 
droite, rameuse au sommet; ses feuilles radicales sont ob- 
longues, presque entières; les .autres sont pinnatifîdes, à lobes 
obtus, rongés, froncés et redressés; ces feuilles sont presque 
glabres , assez petites lorsqu’on les compare à la grandeur de 
la plante 1 les fleurs sont cylindriques , jaunes , petites , dispo- 
sées en corimbe droit et terminal; les involucres sont .glabres; 
les demi-fleurons trës-petits et roulés en dehors. O , LLin.) 

Tomt ly . I. 
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^ , Vill. Elle croit liant les boi$ peu touffu* îles plaines et des 
basses montagnes, aux environs de Paris, dans les Ardennes, 
In Savoie , le Dauphine , et probablement dans toute la France. 

5 1 7 1 . Seneçon des Apennins. Senecio nebrodensis. 

Senecio neirotîensis . Linn. «pec. 1^17. — Barr. ic. 1081. t. ^or. 

Cette plante s’élève jusqu'il 5 décim.; sa tige est herbacée , 
cjriindrique , pubescenle, rameuse; ses feuilles sont embras- 
santes à leur base, oblongues, fortement sinnées (à et là, un 
peu dentées; les inférieures sont obtuses; les supérieures poin- 
tues; toutes sontd’one consistance molle : les (leurs ressemblent 
h celles du seneçon des bois ; elles sont disposées en coriinbea 
lâches et irréguliers, portées chacune sur un pédicelle puhes— 
cent, un peu écailleux : l’involucre est cylindrique, glabre, 
«trié, à folioles étroites, pointues et non tachées de noir, ni 
«carieuses au sommet ; les demi-fleurons sont très-courts, peu 
appareils et roulés en dehors ; les graines sont brunes , alongées , 
marquées de raies blanchâtres et longitudinales qui , vues à la 
loupe , paroissent formées par des séries de petits poils couchés. 
O. Je décris cette plante d'après un échantillon desséché , qui a 
été recueilli dans le Languedoc , par M. Broussonet. Elle croît 
dans les Pyrénées ( Linn. ). 

§. III. Fleurs radiées ; demi-Jleurons grands et 
étalés; feuilles découpées, 

3173. Seneçon stile. Senecio squalidus. 

Senecio squaiidus, Liaii. ip€C. i3f8. — Senecio gatlicus. Vill, 
Dauph. 3. p. 1^0. -^Senecio iyl\^aticuSf «. Goq. Illufttr. 6^. 
— Barr. ic. t. 363. f. 3. 

jS. Subhinutus» 

Sa tige est droite , tendre , rameuse , glabre on à peine garnie 
de quelques poils , haute de 2-4 déciin.; ses feuilles soûl ses- 
siles , munies d’une petite oreillette de chaque côté , pinna- 
litides, à lobes linéaires , écartés, planes, un peu dentelés; 
elles sont glabres, lisses, souvent rougeâtres en dessous : les 
ileurs sont jaunes , en petit nombre , disposées en corimbe lâche 
et terminal; leur involucre est glabre , presque hémisphérique ; 
les demi. rayons ont le limbe étalé , elliptique , entier, beaucoup 
plus grand que d.ins le seneçon des bois , avec lequel on a quel- 
quefois confondu notre plante; les graines sont couvertes d’un 
duvet court cl blanchâtre. O. Cette espèce croit dans les champs , 
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les vignes , les bords des murs et des chemins; au Lois de Gra* 
mon) près Montpellier (Gou.); à Embrun , Gap et Chorges ea 
Dauphiné ( Vill. ] ; au pont Saint-Esprit ; dans la Provence ; aux 
environs de Nice, sur-tout à Saorgio (Ail.). " 

3173. Seneçon jacobée. Senecio jacohœa. 

Senerin jacobœa, Lînn. *pcc- T'Sig. Lam. Fl. fr. 2. p. 

Jacob(ra vu/giiris, Gcertn. Fruct. 3. p. 44^* t. 17a. f. l.—« 
Fnrht. Hùt. ic. 

FVoscu/o<a. — Vaill. Act. Acad. 1720. p. 383. 

y. GfanJifnlia. 

Sa racine est fibreuse; sa tige droite, rameuse, c^dindrique, 
presque glabre , souvent rougeâtre inférieurement , haute de 
S-b déciiii.; scs feuilles sont pinnatifides , plus étroites et plus 
découpées vers leur base que vers leur sommet , presque lou- 
]ours glabres et d’un verd foncé , un peu pétiolées , à lobes 
dentés , planes , obtus; les fleurs sont jaunes, nombreuses, 
disposées en corimbe terminal; l'involucre est glabre , sillonné, 
court et cylindrique; les demi-fleurons sont oblongs , terminés 
par trois dents , d’abord planes , puis roulés en dessous ; les graines 
sont bérissées de poils épars. La jacobée ou Yherbede Saint- 
Jacques , est commune dans les prés, les lieux pierreux et le 
long des chemins. 1-a variété jS , qui n’a point de demi-fleurons , 
croit dans les dunes et les lieux sablonneux ; la variété y a les 
feuilles très-grandes , et sur-tout le lobe termitial large et ar- 
rondi : elle croit dans les lieux humides , au bord des ruisseaux. 

3 174- Seneçon aquatique. Senecio aquaticus. 

Senecio aqunlicut. Hudi. Angl. 366. FI. dao. t. 784. Smitii. 
Fl. brit. 2. p, 885 . — Senecio jacobtca, 1 . Vill. Daaph. 3. p. 
227. — CliK. Hitt. 2. p. 23. f. I. 

Cette plante long-temps confondue avec la vraie jacobée, en 
paroit différente : 1°. par ses graines glabres; a°. par son invo- 
lucre hémisphériifue ; par ses demi-fleurons elliptiques; 
4°. par sa surface presque toujours glabre ; 5°. par ses feuilles , 
dont les inférieures sont presque entières , et les supérieures 
pinnatifides seulement â leur base , et terminées par un grand 
lobe ovale et â peine denté, ÿ. Elle croit dans les marais et les 
lieux aquatiques. 
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5175. S€neçon à feuilles de Stnecio eruccpfolitis.’ 
roquette. 

Senccin erucif<itius, Linn. spcc. 1118 . Vill. Daupb. 3;p. iiS. 
Barr. ic* t. ■ 53. 

Sa racine ei>t traçante; ses tiges sont droites, cotonneuses , 
cylindriques, rameuses vers le sommet , liantes de 5-4 dëcim. ; 
scs feuilles sont ovales, pinnatiüdes dans toute leur longueur , 
rétrécies aux deux exlrciuitcs, cliargées sur leurs deux surfaces 
d'un duvet peu adhérent et inégalement réparti ; leurs lobes sont 
oblongs , légèremeut dentés et un peu pointus; les fleurs foriiirnt 
un corinibe terminal , très-semblable à celui de la jacnbée ; 
leur involucre est hémisphérique ; leurs graines sont velues sur 
toute leur surface. Les individus dges ont quelquefois six ou huit 
tiges, ce qui n’arrive jamais dans la jacobée.^. Telte plante croît 
dans les pays montagneux, parmi les bois taillis, au bord des 
fossés et dans les isles des rivières ; en Dauphiné , en Savoie , 
en Piémont. 

317G. Séneçon à feuilles Senecio abrotanifolius. 
d’aurone. 

Senecio ahrnlanifoUiu. Lino. spec. 1 x 19 . Jacq. Fl, austr, t. ' 9 . 
Hop. cent. cxs. 4- non. Gou. Guet. Lam. Thuil. — Clu>. HUt, 
I, p. 33 J. f. I. 

Celte plante est entièrement glabre; sa tige est ascendante , 
simple , longuede a décini. ; scs feuilles sontpiunatindes , àlobes 
écartés, étroits, linéaires, pointus, doutés ou incisés vers le 
sommet; le haut de la lige est presque nu et porte une, deux 
ou trois fleurs pédonrulées , un peu écartées , d’un jaune doré , 
de 4-5centim.de diamètre; leur involucre est court, hémis- 
]>liérique, un peu pubescent, à folioles linéaires peu serrées; les 
demi-fleurons ont le limbe alongé , étalé , terminé par cinq dents; 
les graines m’ont paru glabres. On trouve celle plante dans 
les Alpes, au mont Rose en Piémont ( AU. ) ; an lac Ferrière 
près le Saint-Remard (Hall.); en Provence près Colniars et 
Allos (Gér.); dans les Pyrénées (Linn.)? à Semur et Arnay- 
Ic-Duc ( Dur.) ? 

3177. Seneçon à feuilles Senecio tenuifolius. 
menues. 

iStnecio tenuifolius. Jacq. Austr. t. HofTrn. Grrm. p. ï ^4* 
•Senecio alfrolanfolius. Lam.FI. fr. q. p. i33. TJmil. Fl.paiis. 
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H. t. p. 43 1 . cxcl. >;a. ■— Seaecio erueifolius. Hiidk. Angl. 

3 CG. non Lion. 

/l. iyanus. 

Cette espèce, qui a été confondue tantôt avec le soneçoti à 
feuilles d’auTone , tantôt avec le seneçon à feuilles de^roqiiette , 
est certainement distincte de l’un et de l’anlrc ; sa lige est 
simple, rougeâtre à la base, droite, longue de 6-10 décim.; 
les feuilles inférieures ont jusqu’à a décim. de longueur^ leur 
côte moyenne émet vers sa base des lanières grêles , linéaires , 
courtes et écartées, vers le milieu et le sommet des lanières 
nombreuses , découpées en lobes grêles, linéaires, alongés et 
pointus; les feuilles supérieures sont plus courtes et ramifiées 
dès leur base; les Heurs sont d’un jaune doré , disposées en ua 
corimbe terminal assez régulier; elles sont cylindriques, plus 
petites que celles du seneçon commun , si l’on ne compte point 
leurs demi-fleurons ; ceux-ci sont en petit nombre et ont le 
limbe ovale-oblong : l’involucre est caunelc en long à la fin de 
la fleuraison, parce qu’alors les folioles entourent à demi les 
graines extérieures. Tons les auteurs disent que celle plante est 
le pins souvent velue, mais que la quantité de son duvet est 
très-variable ; je l’ai toujours vue parfaitement glabrcdans toutes 
ses parties , et ce même caractère se retrouve dans les nombreux 
échantillons que j’ai reçus de dilférenles parties de la France. 
Elle croît à Fontainebleau et à Marcoussis près Paris ; entre 
Châtres , Lihas et Brière le Château ( Guett. ) ; à Ingranne et à 
la Cour-Dieu près Orléans ( Dub. ); au Puy-de-Dôme (Dclarb. ); 
à l’Esperou et au mont Saint-Loup près Montpellier ( Gou. ) ; 
dans le Montferral (Bell. ); à Narbonne; dans les Pyrénées. La 
variété |3 , qui croit dans les Pyrénées , n’a pas plus de 2 dccim. 
de hauteur , et a les feuilles très-serrées. 

3178. Seneçon blancbàtre. Senecio incanuf. 

Senccùt inca/iits. Linn. tpac. 1^-19. Lam. FI.fr. 3. p, | 53 .— 

Barr. ic. t, 363. f. i. — Plnk. t, 3 g. t. 6 . 

H. f'otiis bipinnalifidis cauU allioii. Wild. «pee. 3 . p. I9g3. 

Sa tige est haute de i 5 -i 8 centim. , garnie d’nn cotou blan- 
châtre , et porte à son soiumet huit ou dix fleurs jaunes , dispo- 
sées en corimbe contracté ou globuleux ; scs feuilles inférieures 
sont oblongues , blanchâtres, presque pétiolées , pinoalifides et 
à' découpures obtuses; celles de la lige ont les découpures plus 
fines cl plus aiguës. ÿ. Cette plante , connue des monl.agn.'ii ds sous 
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le nom de ffenfpi jaune , croît dans les Alpes , tes Cdvennes , 
les Pyrénées; dans-lcs fentes des rochers exposés au soleil : elle 
est commune dans les Alpes du Mont-Blanc , à l’allée Blanche et 
au col Ferret. La variété |8, qui croît sur les bords de la Mé- 
diterranée , est haute de 2-5 décim. , et a les feuilles beaucoup 
plus découpées. 

■ 5179. Seneçon à une fleur. Senecio unijlorus. 

Senecio uniflnrus. AU. Pcd. n. ;ï 8. t. 17. f. 3 . Witd. >pec. 3 . 
p. 199Ï. non Reu. — Pluk. t. 3 g. f. 9. 

Cette espèce ressemble absolument , par son port et son duvet 
blanchâtre, à l'espèce précédente; mais elle ne s’élève presque 
Jamais à 1 décim. de hauteur : sa tige ne porte qu’une seule 
^«urd’un jaune doré, comme dans le seneçon blanchâtre, mais 
trois fois plus grande; ses feuilles sont ohlongiies, entières ou 
fortement dentées , mais non pinnatifides. ÿ. Elle croit sur les 
rochers des hautes Alpes du Piémont, entre le Saint- Bernard 
et le mont Cenis , à Soana , Grassoncy , Ré , Bonaval , Galèse , 
au col de Cogno, entre Giaveno et Cumiana (Ail.); à la vallée 
de Saint-Micolas dans le Valais. 

§. IV. Fleurs radiées ; feuilles entières ou dentées^ 
5 180. Seneçon des marais. Senecio paludosus. 

Senecio paludosut. Lion. tpec. laoo. Fl. dan. t. 385 . Lun. Fl. 
fr. a. p. lag. rar. a. — Daiccb. Lngd. 1037. T. 1. 

Sa tige est haute dei2-i5 décim. , droite .simple etiégèrement 
laineuse; ses feuilles sont longues, étroites, pointues, forte- 
ment dentées en scie et un peu cotonneuses en dessous, sur-tout 
dans la jeunesse de la plante ; ses fleurs sont jaunes et terminales , 
disposées en corimbe peu serré; leur grandeur est à-peu-près la 
même que celle du seneçon des forêts. Cette plante croît le 
long des rivières et sur le bord des étangs, parmi les roseaux et 
' les joncs. ^ 

3 1 8 1 . Seneçon à feuilles Senecio persicœfoUus. 
de pêcher. 

Senecio persicœfniius.^omoixAe RnU.phîlom. o.^^. p. (. ii. 
f. 3 . — Senecio pafudosus , /8. Lam. Fl. fr. a. p. lac). — 
cio nemnrensis f a. Gi»u. Jilustr.68. 

Celte plante est ootiëreuient glabre; sa tige est simple , an- 
guleuse , haute de 5-5 décim. , terminée par une ou ordinairement 
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plusieurs (cinq à huit) fleurs pé<iicp|lces , d’un jaune orangé et 
assez semblables à celles du seue$on doronic } ses Feuilles sont 
oblougues , rétrécies aux deux cxiréniilés, un peu épaisses, 
fermes et cassantes , à dentelures presque droites que séparent 
des intervalles en forme de dami-lunes ; celles du bas de la 
plante sont ovales-obtuses , pétiolées , et se détruisent avant la 
fleiiraison ( Ram. ) : l’involucre est court, cannelé , un peu no - 
rAire. Cette espèce dilTèrc du sene^on des marais , par ses feuilles 
glabres en dessus, et do séneçon des forêts, par la consistance 
de ses feuilles , la forme de ses dentelures et la couleur orangée 
de sa fleur, ÿ. Elle croît dans les hautes Pyrénées, au pied des 
rochers , dans les lieux froids et humides. 

3182. Seneçou des forêts. Senecio nemorensis^ 

Stnecio nemoreniù. Linn. spec. usi. Jacq. Fl. aaslr. t. it>^. 
Laïu. Fl. fr. 3. p. lap. — Ptuk. ti s 35 . f. i. 

Sa tige est haute de ti décim. , branebue , verte , cannelée 
et presque glabre; ses feuilles sont larges de Gcenlim. , longues 
de(;-i2ccntim. , ovales- lancéolées, pointues , dentées, d’un verd 
neitêlre ou foncé en dessus , souvent ciliées vers leur base , 
pubescentes et d’un verd pâle en dessous; ses fleurs sont jaunes , 
terminales et disposées en corimbes feuillés , et les pédoncules 
propres de chaque fleur sont fort courts , ce qui distingue sufll- 
sainment cette plante du seneçon des marais. Elle croit dans 
les montagnes des provinces inéridiouales; dans les Pyrénées, 
à la vallée d’Eynes, du côté de Narbonne, etc. 

3 i 8 S. Seneçon sarrazinv Senecio sarracenicus. 

Senecio sarracenicus. Lina. &pec. |3S1. Lun. 1 1 , fr. a. p. i 3 f . 
Jacq. ausir. t. i86. — Fuebs. Hist. 718. ic. 

Sa tige est simple, haute de 6-9 décim. et très-garnie da 
feuilles ; elle porte à son sommet un corimbede fleurs d’un jaune 
très-pâle nu couleur de soufre ; les demi-fleurons sont en petit 
nombre , et les in volucres cylindriques; ses feuilles sont lancéo- 
lées, dentées, glabres et pointues; les inférieures sont un peu 
pétiolées.?. Celle plante croit dans les lieux humides etcouverts 
des montagnes en Provence, en Dauphiné; en Piémont; en 
Savoie ; dans le Jura ; dans le Forez et le Bugey ( Latonrr.). 

* 3184. S«neçon doria. Senecio doria. 

Senecio doria. hina, apre. laai.Jacq. Auatr. t. i8S. — Scnecfj 
carnotue. Law. F'I. le. a. p. 1 3 1 . 

Sa tige est épaisse, droite, très-simple et haute de la-iG 

L 4 
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décim. } ses feuilles sont charnues , lancéolées , un peu décur- 
' renies , et vont en diminuant de grandeur , de sorte que les su- 
périeures sont fort étroites; les Heurs sont jaunes et forment un. 
corimbe terminal. On trouve une variété dont les feuilles su- 
périeures sont moins étroites. Cette plante croit sur le bord 
des ruisseaux , dans les provinces méridionales. 

5i85.Scneçon doronic. Senecio doronicum^ 

Scnecio ilaronicum. Liiin. spcc. im. Lam. Fl. fr. a. p. i3o. — ^ 
' SoliJago doronicum. Linn. tpcc. cd. i. p. 8So. — - Clu$. Hist. 

a. p. 17. f. I. 

fi, Caulc muhjfloro.— Senecio barrelùri. Gonan. Illuttr. G8? 

Sa tige est haute de 3 décira. , simple , velue , peu garnie de 
feuilles , et ne porte souvent à son sommet qu’une seule fleur 
de couleur jaune-orangée, et asses grande; ses feuilles radicales 
sont ovales-oblongues , dentées , un peu obtuses et rétrécies en 
pétiole à leur basé; les feuilles delà lige sont sessilcs , plus étroites 
et plus pointues; les unes et les autres sont un peu épaisses et 
charnues. Cette plante porte quelquefois deux , trois , quatre , 
cinq ou Blême six fleurs , soutenues sur de longs pédoncules ; 
les individus inulliflores sont phis grands , ont des feuilles un 
peu plus embr.assantes et souvent un peu sinuées; ils ne peuvent 
ivJlement constituer une e.spëce distincte. Cette plante croit 
dans les prairies fertiles et un peu humides des Alpes; des Py-» 
rénées ; des Céveniies ; au Puy-de-Dôme. 

DXXXI. CINÉRAIRE. CINERARI A. 

Cineraria, Linn. Ju&s. Lam. Gœrln. — Jacohiete sp. Tonrn. 

Car. L’involucre est composé de plusieurs folioles égales , 
' disposées sur un seul rang ; les fleurs sont radiées ; leurs fleurons 
tubuleux sont hermaphrodites; les demi-fleurons sont femelles 
et fertiles ; les aigrettes sont simples , sessilcs. 

3j86. Cinéraire de Sibérie. Cineraria Sibirica. 

Cineraria Sibirica. Linn. spcc. ia4>. Cou. Illustc. 69. Lapeyr. 
FI. pyr. p. 9. t. 5. Lam. Dict. a. p. 6. — Cineraria caçalifor- 
mis. Lara. Fl. fr. a. p. ia.4. — A mm. Ruüi. I. 

Sa lige est haute d’uu mètre , simple , striée , très-glabre et un 
peu purpurine à sa base ; ses feuilles sont péliolées et parfaitement 
glabres ; les radicales sont arrondies , écbancrées en cœur à la 
t base , obtuses cl un peu crénelées ; celles de la tige ont leur pétiole 
dilaté à sa base en forme de gaine , et sont pointues, dentées 


Digitized by Coogle 


l 


D E ü C O M P O s É E s. 169 

et un peu écartées : les fleurs sont terminales et disposées en 
grappe feuillée ou garnie de bractées; les graines sont couron- 
nées par une aigrette rousse. Cette plante croît dans les 
marais des montagnes: on la trouve en fleur au commcnceinent 
de l’clé, dans les Pyrénées orientales , à la Quillanc près Monl- 
Louis(Gou. autour de l’étang de Las-Rabassolos , près du 
port de Paillëres , dans la plaine du Capsir , près le village do 
Réal ( Lapeyr. ); en Rouergue sur les montagnes d’Aubrac au 
bord des lacs ; dans la Limagne d’Auvergne j[Delarb.). 

3 <87. Cinéraire des marais. Cineraria fjalustris. 

dneraria pa/usiris. Linn. spcc, 1343. Fl. dan. t. S;3. Lam. Dict. 
a. p. 6. — . Lob. ïc. l. 347 . f. 3. 

Cette plaute s’élève à b~ii décim. de hauteur; elle est d’un 
verd clair , d’une consistance molle et couverte de poils un peu 
laineux dans la partie supérieure; sa tige est cylindrique, 
épaisse , rameuse vers le sommet , garnie de feuilles jusqu’au- 
près des (leurs: les feuilles sont oblongues, assez grandes, 
droites, irrégulièrement siiiuécs ou fortement dentées , sessilcs, 
un peu euibrassantes; les fleurs naissent plusieurs ensemble au 
sommet de chaque rameau , et forment, par leur réunion, un 
corimbe terminal qui s’élève peu au-dessus des feuilles; elhs 
sont d’un jaune pâle, de iS- 2 o millim. de diamètre; leur in— 
voliicre est en forme de cloche, composé d’un seul rang de 
folioles lancéolées-linéaires , plus ou moins velues; les graines 
sont glabres, striées, couronnées par une longue aigrette 
blanche. Cette plante croit dans les lieux aqu.aliques , au 
bord des Canaux et des marais , dans les sols un peu sablonneux ; 
à Salnt-Orncr et Douay en Flandre; à la tête de Flandre près 
Anvers (Roue.); aux tourbières d’ilailly (Bouch. ). Je l’ai ob- 
servée dans les isles de la Meuse près Rotterdam. 

3 188. Cinéraire des champs. Cinerariacampestris. 

Gneraria eampestris. Retz. Obs. i. p. 3o. Wîld. spcc. 3. p. 
’io^\. — Ci/*:raria lanceolaUi, Lam. Fl. fr, a. p. iq5. Ci- 
ncraria ^fpina, Luni. Dict. "i. p. — Cintraria Alpitta t y. 
Lina. spcc. cd. 3.p. ^ Olhouna Alpina. f.ion. spcc. rtl. 

I . p. — Cineraria integrifolia > V ill. Datipb. 3. p« 
Jucq. Aastr. i. iSo. Clus. Hisi. p. la. f. a. 

Sa racine est fibreuse^ sa tige est droite , simple, cannelée, 
garnie, ainsi que 1rs feuilles , d*un duvet colonneux , blanc et 
inégal j elle s'éleve à 5-7 décim. ; ses feuille» radicales sont 
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péliolées, ovales, crénelées; les supérieures sont sessiles, lan- 
céolées , alongées , pointues , entières; la tigese lermiiicpar&iTtà 
Luit fleurs portées sur des pédicclles uniflores et cotonneux , à- 
peu-près disposées en coriinbe ; leur involucre est cotonneux ; les 
corolles sont jaunes, radiées, assez semblables à celles de la 
jacobéc. Celte plante croit sur les coteaux boisés, à Moni- 
riiorency , AvroiT, Neuilly-sur-Marne près Paris ; dans les mon- 
tagnes d’Auvergne; dans les Pyrénées. 

5189 . Cinéraire orangée. Cineraria aurantiaca^ 

a. Cineraria aurantiaca. Hop. cent, ext. 4- Wild. tpec. 3. p. 

aoSi . 

/S. 7'omentosa, ~ Cineraria j^fpina. Alt. Perl. n. ^38. L 38. f.. 
a. —Cineraria intcgrifotia , A. Vill. Dauph. 3. p. m5. 

Cette plante se distingue , dès le premier coup-d’oeil , à la 
couleur rouge-orangée de ses fleurs; la variété a. est glabre 
ou légèrement cotonneuse; sa racine est fibreuse; sa lige droite , 
simple, baute de 2-5 décimètres, terminée par une à (juatre 
fleurs pédiccllées ; les feuilles inférieures sont péliolées , ovales- 
obtuses , un peu cH'énelées ; les supérieures sont très-peu nom- 
breuses, sessiles, lancéolées, entières; l’involucre est com- 
posé d’une rangée de folioles linéaires , glabres , purpurines ou 
noirâtres vers le sommet. La variété ^ se distingue par l’a- 
bondance du duvet blanc et cotonneux qui couvre toutes ses 
parties ; malgré la différence extrême de son port , je ne puis 
trouver de caractère qui la distingue de la précédente avec 
quelque précision. Elle croit dans les prairies sèches et éle- 
vées des Alpes; en Dauphiné dans le Queyras, au-dessus de 
Moliues (Vill.) , et au ^loiit Viso; en Piémont à la vallée de 
Marra , au mont Cenis, à la Chianale, à Tende , liriga , Li- 
inone , Bellino (Ail.); dans les Alpes de l'Arche eu Provence 
(Gér. )? 

3tgo. Cinéraire à fouille Cineraria integrifolia. 
entière. 

Cineraria inlegrifoléa. Jacq. Ausir. t. i;g. Wild. spec. 3. p. 
ao8a. 

Celte espèce ressemble aux deux précédentes , mais sa lon- 
gueur ne dépasse pas 2-3 décim. ; sa tige est simple , terminée 
par un petit nombre de fleurs jaunes, pédicellées, disposées eu 
ombelle; les feuilles radicales sont étalées , rétrécies en pétiole 
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i la base, élargies au sonunet en spatule, légèrement dentées; ' 
«elles de la tige sont droites, lancéolées-Iinéairei, entières sur 
les bords; la plante est toute couverte d’un duvet mol, co- 
tonneux et peu adhérent ; les feuilles radicales sont presque 
glabres. Elle croît dans les lieux humides des montagnes , 
au bord des forêts : je l’ai rrçiie des Alpes voisines du Valais. 
Elle se trouve aussi parmi les plantes recueillies dans les Pyré- 
nées, par M. Raulond. 

3 1 9 1 . Cinéraî re à longue Cineraria longifolia. 
feuille. 

Cineraria tongifolia, Jacq. Aostr. I. i8i. WiM. ipec.3. 

Cineraria yt/pinaf I. Lino. spec. — Oihonna heUnitu, 
Linn. apec. cd. i. p. 915. 

Sa tige est droite, simple , haute de 3-4 décim. , feuilléo 
dans toute sa longueur, terminée par un corimbe de douze à 
quinte fleurs pédonculées, dont le disque, est d'un jaune doré, 
et le rayon d’un jaune plus clair; elle est presque glabre , ain.û 
que les feuilles , dans les échantillons que j’ai sous les yeux ; on 
assure qu’elle est quelquefois assez velue : les feuilles radicales 
sont en forme de spatule ; les supérieures sont lancéolées ou 
oblongiies , sessiles , rétrécies .à la base; toutes sont dentées 
sur les bords , ce qui distingue cette espèce des précédentes, cf ■ 
Elle croît dans les prairies arrosées des montagnes du Piémont; 
dans les Alpes de Pise , entre Tende et la Madone de la Fe- 
nêtre, au mont Vesulo et au-dessus de Garressio; en Provence 
(Gér. ); à SainUGeorges , üelleneuvc et Caunellcs près Mont- 
pellier (Gou.). ' 

5 tga . Gneralre à feuilles en Cineraria cordifolia. 
cœur. 

Cineraria cordifolia. Gou. Illutir; p. Gg. Jacq. Anxr. t. l'G. 
Lam. Dict. O. Cineraria .rHpina, a. Linn. ajicc. 

Senecio ..llpinui. Scop. Corn. a. io68. — C.Baub. Prod. 
p. 6g. f. a. 

Sa tige est haute de G décim., droite, simple, presque 
glabre; les feuilles sont toutes péliolées , presque glabres en 
dessus, uu peu cotonneuses en dessous ; leur limbe est en forme 
de cœur , assez grand, bordé de larges dentelures qui sont 
elles-mêmes dentées; leur pétiole porte , dans la plupart , un 
ou deux appendices foliacés ; les fleurs forment un coriiahc 
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tc/minaî, irrégulier; elles sont d’un beau jaune, au nombre de 
huit à dix , portées sur des pédoncules cotonneux et un peo ra- 
mcux ; les folioles de l’involucre sont linéaires, étroites, cou- 
vertes d'uu duvet blanc. Elle croit dans les prairies fertiles 
des hautes Alpes , principalement autour des chalets, à la Dcnt- 
d’Oche eu Savoie; dans le Valais entre Lioson et Argneulaz;. 
en Piémont, à Villar-Sovran près Garrexio (AU. ). 

3 iq 5. Cinéraire maritime. Cineraria maritima. 

Cineraria marilima. Liim. spcc. ia4i. Lam. Dict. a. p. 7- — 
Othonna maritima. Liua. spcc. cd. i. p. gaS. — Lol>. ic. (. 
317. f. a. 

Celle espèce , qui a donné son nom au genre entier , est 
toute couverte d’un duvet court et cotonneux qui lui donne un 
aspect blanchâtre ou cendré; sa grandeur varie de i à 5décini. ; 
sa tige est un peu ligneuse à la base , cylindrique , branchue ; ses 
feuilles sont pinnatiBdes , à lobes obtus ordinaircuicnt terminés 
par trois sinuosités ; les lobes inférieurs sont séparés jusqu’à la 
cote moyenne; ceux du sommet sont réunis par la base les 
(leurs naissent plusieurs ensemble au sommet de la tige et des 
rameaux ; elles sont de couleur jaune , à-peu-près hémisphé- 
riques; leur involucre est cotonneux ; les demi- rayons sont 
moins grands que dans les autres cinéraires. Elle croît sur 
les rochers exposés au soleil , le long des cotes de Provence ; 
au château d’If près Marseille , etc. ; en Languedoc à Agde , 
Aigue-Morte , à la Plage près Montpellier (Gou. ) ; à IS'ice et à 
Oneillc , et sur les roches au-dessus de l’Escarène (Ail. ). 

DXXXII. T AG ETE. T A G E T E S. 

TageUs, Tourn. Lion. Juss. Lam. Gœrtn. 

Cab. L’involucre est tubu-leux, composé de plusieurs folioles 
disposées sur un seul rang et soudées ensemble ; les Heurt sont 
radiées, à fleurons faermaplirodites , à demi-fleurons peu nom- 
breux , larges , femelles et fertiles ; les graines sont couronnées 
par cinq arêtes. 

Obs. Les feuilles sont opposées , pinnatifîdes , marquées de 
glandes transparentes : toutes les espèces de ce genre ont une 
odeur fétide. 

5194. Tagète étalé. Tagetes patula. 

TageUf patula. Liiin. spcc. I34ç). — Dill. Eilti. t. 379. f. 36i. 

Cette plante est originaire du Mexique ; on la cultive dat»s 
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If!s jardins d’Europe comme plante d’ornement , à cause de sa 
Heur qui est d’une belle couleur orangée. Elle est connue sous 
les noms de Rome , d’œillet d’inde. Ses pédoncules sont fislu- 
leux cl à peine renflés au-dessous de la fleur^ scs involucres 
sont lisses J sa tige est presque droite, à rameaux étalés j elle 
est le plus souvent k fleur double. O. On trouve aussi dans 
quelques jardins le tagëte dresse , tagetes erecta , Linn. , qui 
a la tige droite , les involucres anguleux , et les pédoncules for- 
tement renflés sous la fleur. Ce dernier porte le nom de rose 
d’inde. 

DXXXIII. DORONIC. D O R O N I C V M. 

Doronicum. Liun. Jass. Lam. Gccrtn. Doronici sp. Toara. 
Latn. Dc&f. 

Car. L’involucre est composé de plusieurs folioles égales, 
disposées sur un ou deux rangs; les fleurs sont radiées, à fleu- 
rons hermaphrodites , à demi-fleurons femelles, fertiles, ter- 
minés par trois dents ; les graines des fleurons sont couronnées 
par une aigrette simple; celles des demi-fleurons sont nues: 
le réceptacle est nu. 

5 1 QS.Doronic mort-aux- Doronicum pardalianches. 
paiilhères. 

Doronicum parâalianches. Linn. spec. 1^4/* Dict. a. p. 

3ra. var. «t. J;icq. Austr. t. 35o. -^Doronicum cordalum. Lauis 
Fl. fr. a. p. 1 ad. — Cam. Epit. 8a3. ic. 

jB. Unijlorum, 

Celte plante s’élève k 3-4 décim. ; elle est toute hérissée de 
poils , même dans sa partie supérieure ; sa racine est rampante , 
fibreuse; sa lige est droite , simple, excepté 'vers le sommet , 
où elle se divise en trois on quatre rameaux termines chacun 
par une grande fleur jaune ; la variété /3 est simple et unillorc; 
les feuilles sont toutes dentelées; les radicales sont en forme 
de coeur très-prononcée , obtuses , portées sur un long pétiole 
qui embrasse la tige par un petit appendice foliacé ; dans les 
feuilles inférieures l’appendice est plus grand , cl le pétiole plus 
court ; dans celles du milieu le pétiole est si court , que l’ap- 
pendice et le limbe sont réunis ,ce qui forme une feuille écban- 
crée des deux côtés dans le milieu de sa longueur ; enfin , les 
feuilles supérieures sont oblongues , arrondies cl eu forme de 
cœur à leur base. Elle croît dans les bois des montagnes } 
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dans lot Alpes; les Cévennes; les Pyrénées; les Monls-d’Or; 
le Fores ; le Lyonnois ( Latnurr.) ; à Auray en Bretagne(Bon.) , 
etc. J’ai reçu la variété |8 des environs de Corrèze. 

3196. Doronic à racine Doronicum scorpioides. 
noueuse. 

Domnirum scorpioides, Wild. spec. 3. p. ai — Doronicum 
partialianches , /S. Lam. Dicl. 3. p. 3i3. ^ Clut. Hfsc. 3. 
p. 16. 

Cette espèce est intermédiaire entre la précédente, dont elle 
a le port , et la suivante , dont elle diflere peu parses caractères f 
elle a une racine noueuse, épaisse, genouillée; elle est presque 
glabre dans toutes ses parties; sa tige se divise au sommet ea 
quelques rameaux très*longset unillores ; ses feuilles sont minces, 
bordées de dents écartées et assez sensibles ; les radicales sont 
pétiolées , ovales, prolongées sur le pétiole et non échoncrées 
en cœur à leur base; celles du bas de la tige ont leur pétiole 
muni d'oreillettes embrassantes : le pétiole s’évanouit dans les 
feuilles supérieures qui sont oblongues et embrassantes. Elle 
croit dans les bois des montagnes, dans les Alpes, les Py- 
rénées , etc. 

3197. Doronic à feuilles Doronicum plantaginewn, 
de plantain. 

Doronicum ptanlagineum. Linn. spec. 1347. L*m. Dict. a. p. 
3 i 3. — Dalech. Hist. I303. f. 3. — Lob. ic.648. f. a. malè. 

Cette espèce diffère des deux précédentes , parce que ses 
feuilles radicales sont ovales-oblongues , et que ses pétioles ne 
sont point munis à leur base d'appendices ou d'oreillettes folia- 
cées; elle est presque entièrement glabre et n’est peut-être 
qu’une variété effilée ou demi -étiolée du doronic à racine 
noueuse : sa racine est épaisse ,* noueuse ; le collet est souvent 
garni d’une touffe de poils blancs ; la tige est simple , uiiiflore 

haute de /, deeira. d.ins mes échantillons; les feuilles sont 
ovalcs-oblongucs ; les inférieures portées sur de longs pétioles , 
les supérieures sessiles et eiubrassaiiies. Elle croit dans les 
bois sablonneux, aux environs de Paris, à âaiiil-Germain , 
Neuilly-sur-Marne , etc.; à 6 eraur ( Dur.); à Bouriuont et à Rc- 
mireuiont dans les Vosges (Bueb. ). 
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DXXXIV. ARNIQÜE. ARNICA. 

Arnica. Linn. Jata. Gœrtn. — Doronici sp. Touro. Lam. D<aC. 

Car. Ce genre différé des doronics , parce que les demi- • 
fleurons ont cinq lilaniens stériles, et que leurs graines sont 
iMuiiies d'aigrettes comme celles des fleurons. 

3198. Arnique de montagne. Arnica montana. 

Arnica monlana. Linn. spcc- ia4^. Gam, Fl. fr. a. p. taf!, — 
DoronicumnpposUifolium. Lam. Dict. a. p. 3ia . — Doronicum 
arnica. Dcaf. Cat. 101. — Clua. Hiat, a. p. 18. f. 1. — Blackw. 
l. SgS. 

jl. Angustifolia. — Gneraria cernua. Thor. Land. 344- — 
Tabcrn. in. 336. 

S.a tige s’élève jusqu’à 5 décim. ; elle est quelquefois simple 
et uniflore ; d’autres fois elle se divise , et porte trois ou quatre 
fleurs : ses feuilles sont ovales-oblongues , très-entières ; celles de 
la tige sont presque toujours au nombre de quatre , opposées deux 
à deux : les fleurs sont grandes, de couleur jaune. La variété 
se distingue par ses feuilles étroites, lancéolées, un peu plus 
velues , et par ses fleurs souvent penchées, Cette plante 
est assez commune dans les prairies des montagnes; dans les 
Alpes; les Pyrénées ; les Vosges; le Jura ; les Monis-d’Or; le 
Rouerguc ; la forêt d’Orléans et les bois de la Sologne ( Dub. ) , 
etc. Elle porte les noms de tabac des Vosges , tabac des sa- 
voj’ards , bétoine des montagnes , etc. Elle est tonique, un peu 
vomitive , et sa poudre est sternutatoire. 

5199. Arnique doronic. ' Arnica doronicum. 

Arnica doronicum. Jacq. Anstr. t. 8a. — Arnica siiriaca. Vill. 
Danph. 3. p, aïo. — Arnica ctusii. Ail. Pcd. n. j 45. t. 17. f. 

I. et a. — Doronicum hirsutum. Lam. Dicc. a. p. 3i3. *Clut. 
Uitt. a. p. 17. f. I. 

La racine est noueuse , oblique, épaisse; la tige est droite', 
longue de a-5 décim., hérissée, ainsi que les feuilles et les 
involucres , de poils assez longs et nombreux; les feuilles sont 
obloiigues- lancéolées , entières ou bordées çà et là de dents 
éparses; les inférieures sont rétrécies en pétiole ; les supérieures 
Sont alternes , sessilcs , peu nombreuses : la fleur est jaune , ter- 
. rainale , moins grande que dans l’amique à racine noueuse ; leur 
involucre est hérissé; les demi-fleurons n’ont ni étamines, ni 
filets stériles ( V ill. ). ¥. Cette plante croit dans les hautes Alpes , 
dans les lieux pierreux, près des neiges qui se fondent; eu 
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Pif-mont à Javcna , Lisima , l’Argenlière , entre Tende et I>i-> 
mone ( Ail. ) ; en Dauphiné . dans le Quevras , sur le mont Vizo 
cl le Col Vieux (Vill.). 

3aoo. Arnique à racine Arnica scorpioides, 
noueuse. 

Arnica tcorpioidts. Linn. spec. ia}6. Laid. Fl. fr. p. 

Jarq. Fl. .Austr. t. ZS^^.—^^Dorfinicum grandi/îorum. Lam. Dici, 
a. p. 3i3. — “ Lob. \ù. t. 6 | 9 . f. I. 

Sa racine est épaisse , noueuse; sa lige est liante de 5 décim. , 
cjUndriijue , striée , verte , simple et souvent iiniflore ; ses feuilles 
radicales sont ovales, un peu arrondies, dentées et péliolées ; celles 
delà tige sont sessiles , lancéolées cl dentées ; les unes et les autres 
sont molles , tantôt glabres , tantôt iin peu velues sur les deux sur- 
faces: la fleur est jaune, fort grande , et son involucre est velu. V- 
On trouve celle plante dans les lieux humides des montagnes ,1e 
long des torrens, dans les Alpes de la Savoie; du Dauphiné; du 
Piémont; dans les montagnes de l’Auvergne ( Delarh. ). 

5301. Antique pâquerette. Arnica bellidiastrum. 

Arnica bellidiastrum, Vill. Daiipli. 3. p. aia. — Doronieum 
bellidiastrum. Linn. spcc. i Lsin. Dici. a. p. 3i3. — Aster 
bellidiastrum. ScOp. Carn. n. lo44- — Mich. Gcn. t. ag.— 
Cam. F.pit. 634 . IC. 

La tige de cette plante est fort petite, nue, et ne porte 
qu’une fleur; ses feuilles sont radicales, ovales-oblongucs , un 
peu velues et dentées. Cette plante ressemble beaucoup à la 
pâquerette vivace, par son port, par la couleur de sa fleur, 
par son réceptacle un peu conique , etc. ; mais ses semences sont 
toutes chargées d’aigrette. Elle croît dans les bois montagneux 
en Provence , en Dauphiné , en Piémont ; dans la Savoie , au mont 
Salève , etc. Elle scroil peut-être mieux placée parmi les aster , 
à cause de la couleur de ses demi-fleurons? Peut-être mêftic 
doit-elle former un genre particulier avec le doronieum rotun^ 
difolium, Desf. 

Graines non couronnées d’aigrettes ; réceptacle nu, 
DXX'XV. SOUCI. CALENDULJ. 

Calendula. I.imi. Ju&s. Lam. Goertn. — Callha, Touru. Mœncli. 
non Linn. 

C.ta. L’involucre est composé de plusieurs folioles égales , 
disposées sur un seul rang; les fleurs sont radiées; les fleurons 
tubuleux sont môles dans le centre, hermaphrodites dans le 

disque ; 
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disque •, les demi-fleurons sont femelles et fertiles ; les graines 
sont membraneuses , irrégulières , courbées. 

3^02. Souci des champs. Calendula arvensis. 

Calendttla aryentit. Lian. ipec. i3o3. Lam. Fl. fr. a, p. ia3. 
Gœrcn. Fract.a. p. i{3i, t. i6S. f. 4. — Ca/tAaarven^ù.Mœnch. 
Metli. 580. — MorU. s. 6. 1. 4- f-6. 

Sa tige est bauic de 3 décim. , grêle, cylindrique, branebue 
et chargée de quelques poils; ses feuilles sont entières , ovales- 
oblongues et sessiles; elles sont quelquefois un peu dentées: 
les fleurs sont jaunes, et les écailles de l’involucre sont aiguës et 
disposées sur deux rangs; les semonces du milieu sont courbées , 
creusées en nacelle d’un côté , hérissées d’aspérités sur leur 
dos , et renfermées dans des espèces de capsules membraneuses 
et convexes; celles du bord sont plus longues, prolongées en 
pointe souvent bifurquée. O. Celte plante croît dans les champs 
et dans les vignes. 

^2o 3. Souci des jardins. Calendula officinalis . 

Calenâula officinalis. Linn. tpce. iSo^. Gvria, Frtict.a. p. 4aa. 
t. i68. f. 4. —Caliha offivtnalu. Mvncb. Me(h. 585. — Blackw. 
t. 106. 

Cette espèce ressemble beaucoup au souci des champs, mais 
elle est plus grande dans toutes ses parties; ses feuilles infé- 
rieures sont en forme de spatule ; sa fleur est plus grande et 
d’une couleur plus orangée; les graines de la circonférence sont 
toutes élargies , en forme de nacelle , obtuses et rudes sur leur 
ligne dorsale ; celles du centre sont courbées en arc et rudes 
sur le dos. O. Elle croit dans les champs du midi de l’Europe, 
et est cultivée dans la plupart des jardins. 

DXXXVl. CHRYSANl’HÉME. CHRYSANTHEMVM. 

Ckrysanthemum. Gœrtn. — Chrysanthemi sp. Linn. Jnss. — 
AJairicarice sp. Lam. — Chfysanthcmum et Leucantlmmumt 
Lam. Fl. fr. 

Car. L’involucre est hémisphérique , à écailles embriquées, 
coriaces , scarieuses sur les bords ; les fleurs sont radiées ; les 
fleurons sont tous hermaphrodites ; les demi-fleurons femelles , 
fertiles , oblongs , presque toujours tronques au sommet; les 
graiues sont nues et non couronnées par une membrane. 

Tome IF. M 


Digitized by Google 



FAMILLE 


178 

§. Liucanthèmes. Disque jaune; demi-fleurons 

' blancs ou rouges. 

3ao4. Ojrysanlhème leu- Chrysanthemum leu- 
canthême. canthemum. 

Chrysanthemum leucanthemim. Linn. apec. ii5i. Vil). Danpb. 
3. p. 300. — Leucanthemum vulgare. Lam, Fl. fr. 3. p. i3;. 
— Afatricaria leucanthemum. Lam. Dict. 3.p.73i. — UaU. 
HcIt. n. g8. 

|B. Caule villis canescente. Tomn. Init. 493* 
y. semipinnatifidis . 

S. FoUis radicalibus , caule lubnudo uni/loro. 

I f . Caule folioso uniflom jjoliis superioribus lineari-lanceolatu. 

— Chrysanthemum montnnum. Lion. apec. laSs. AU. Pcd. 

t. 37 . f. 3. 

Flosculosum radio abnrtivo. 

, Sa tige eslhaute de 5-6 décimètres , ordinairement branchac; 
elle est striée et garnie de feuilles embrassantes, oblongues, un 
peu étroites , obtuses et dentées en scie , sur-tout à leur sommet : 
les feuilles radicales sont en spatule et rétrécies en pétiole à leur 
base ; la fleur est grande , fort belle ; son disque est jaune , plane , 
entouré de demi-fleurons blancs , oblongs , longs de 1 5- 1 8 millim. 
La var. |S se distingue , parce que la tige et les feuilles sont garnies 
de poils blanchâtres plus ou moins nombreux ; la variété y a les 
feuilles toutes découpées et presque pinnatifides; dans la variété 
J', observée à Cliamrosay par l’Héritier, les feuilles sont presque 
toutes radicales , en forme de spatule ; la tige est presque nue et 
ne porte qu’une seule fleur : la variété 0 , qui croit dans les mon- 
tagnes des provinces méridionales, a la tige simple, uniflorc, 
garnie dans presque toute sa longueur, de feuilles étroites et 
alongéesj la variété Ç est une monstruosité flosculcuse produite 
par l’avortement des demi-fleurons. Cette plante est très- 
commune dans les prés. Elle est connue sous les noms de grande 
pâquerette , grande marguerite , oeil de bœuf. 

3ao5* Chrysanthème à Chrysanthemum maximum. 
grande fleur. 

Chrysanthemum maximum. Ram. Bull. Philom. n. !^i. p. 140 .— 
DodarC. ic. t. 65. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais elle 
est plus graudo dans toutes ses parties et spécialement dans les 
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dûnensioDS de sa fleur , qui atteint la grandeur de celle de 
l’aster de Chine , et dont les dcmi-fleuroDS ont jusqu’à 5 ccntiiii, 
de longueur; sa racine est oblique; sa tige droite, sillonnée ^ 
glabre , ainsi que le reste de la plante , haute de 5-6 décim. ; 
les feuilles sont charnues, fermes, cassantes; les inférieures 
sont eu forme de spatule , rétrécies en pétiole , à peine dentées ; 
celles du milieu sont sessiles, lancéolées , aigues, dentées; les su- 
périeures sont en petit nombre , linéaires et entières; l’cxtré-* 
mité des demi-llcurons est obtuse , presque toujours entière, 
Cette plante croit dans les Pyrénées , au voisinage de Ragnères , 
sur le Lberis et les montagnes adjacentes. M. Ramond a ob- 
servé que dans les individus cultivés , on en trouve quelques-uns 
dont la lige se ramifie vers la base en rameaux uniQores, et que 
leur (leur est un peu moins grande. 

Saoô. Chrysanthème à Chrysanthemum gramini- 
feuilles de gramen. folium. 

Ohrysanthemum graminijolium. Liuu. spcc. laSa. Jacq. Obi. C. 
9 a. • — Leucanthemnm graminifolium. Lam. fl. fr, a. p. iSj, 
— IVIagu. Mort, nionsp. l. 3|. 

Sa tige est très-simple , glabre ainsi que le reste de la plante , 
garnie de feuilles éparses , étroites , linéaires , pointues ; celles de 
la tige sont parfaitement entières; celles qui naissent près de la 
racine sont un peu dentées , selon Gouan : le haut de la tige est 
nu et se termine par une llcur droite , assez semblable à celle 
du leucanihême, mais plus petite; les folioles de l’involucre 
■ont glabres , noirâtres sur le bord ; le disque est jaune , plane; 
les demi-fleurons sont blancs, horizontaux, oblougs ou ellip.* 
tiques , obtus, ÿ. Cette plante croit sur les collines des pro- 
vinces méridionales; dans le Rouergue; en Languedoc au mont 
Sérane , au mont du Loup et à Campestre près Montpellier 
( Gou. ). 

3207 . Chrysanthème céra- Chrjsanthemum cera-* 
tophylle. tophjlloides. 

Chrysanthemum ceratophylloidet, AU. Pcd. n. 686. I. 3;. f. i. 
Wild. spcc. 3. p. ai44- 

Cette plante est entièrement glabre; sa tige est droite, nue 
au sommet, terminée par une seule fleur, haute de a-3 dé- 
cimètres; ses feuilles sont oblongues , rétrécies en pétiole, pin- 
natifides , à lobes écartés presque perpendiculaires sur la nervure 

M a 
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du milieu , enüert ou rarement divisés , pointas , parallëlea 
entre eux ; dans les individus cultivés ils ne dépassent guères 
le milieu de la largeur de la feuille ; dans la plante sauvage ils 
atteignent presque jusqu’à la côte : la fleur est droite, à rajon 
blanc , assez semblable à celle du chrysanthème leucanthéme , 
mais un peu moins grande ; i’involucre est composé de. folioles 
noires et scarieuses sur les bords. Elle croit dans les mon-' 
tagnes de Tende et de Briga en Piémont (Ail. ). J’ai reçu cett* 
plante de M. Balbis , qui l’a trouvée dans les Alpes de Pise. 

3 ao 8 . Chrysanthème de Chrysanthemvm Mons~ 

Montpellier. peliense. 

Oirysanthemum MnntpelUnte. Lion. ipcc. laSa. Jacq. Obs. I. 
93 .—* flfatricaria MonspelientU. Lam. Dict. 3. p. 733 .— 
Leucanthemum palmatum. Lam. Fl. fr. a. p. i38. 

Sa tige est haute de 3 décim. , simple, glabre, légèrement 
farineuse dans sa partie supérieure; elle ne soutient souvent 
qu’une fleur terminale fort grande, dont le disque est jaune 
et la couronne d’un blanc rougeâtre ; ses feuilles sont pétiolées , 
palmées ou divisées en cinq lanières étroites et pinnatifides j 
ces lanières sont un peu alternes , et ne se réunissent pas 
en un même point sur le pétiole comme dans les feuilles 
véritablement palmées: les écailles de l’involiicre sont longues , 
partagées par une ligne verte et terminées par une membrane 
sèche, brune et obtuse. Cette plante croît dans les environs 
de Montpellier. 

§. IL Chrysanthèmes. Demi-Jleurons delamémc 
couleur que le disque. 

3209. Chrysanthème de Chrysanthemum Mjconis. 
Mycon. 

Chrysanthemum Myeonis. Linn. ipec. 17 ^^. — Matriearia lify~ 
conis. Lani. Dicc. 3. p. ;36. — Dalrck. Lngd. 8;3. f. 3, 

Cette plante ressemble au chrysantbêiuc des blés ; sa tige 
est droite , rameuse , haute du 5~-ü décim. ; scs feuilles sont 
oblongues, dentées en scie, découpées, embrassantes à leur 
base, obtuses au sommet; les inférieures en spatule, les su- 
périeures oblongues : la tige se dis ise au sommet en rameaux 
grêles, presque nus, terminés chacun par une fleur d’un jaune 
doré , plus petite que dans l’espèce suivante ; les demi-fleurons 
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■ont courls, elliptiques, h trois dents } lee graines sont nncs au 
■omniet. O. Elle croit dans les environs de Mice ( Ail. ). 

3210 . CUrysantlième Chrysanlhemum segetum. 
des blés. 

Chrysanihemuimegetum. Linn. tper. 1154. Laro. Fl. fr. a. p. 
i3g. —MatrUaria je^ebun. Lam. Dici. 3. p. 735. — Cliu. 
Biti. I. p. 334. f. a. 

Sa tige est haute de S décim. , cannelée, feuillée et bran- 
chue; ses feuilles inférieures sont oblongues , élargies et décou- 
pées à leur sommet; les supérieures sont plus étroites , plus en 
pointe, et terminées par quelques dents aiguës; elles sont toutes 
embrassantes et d’un verd glauque : les fleurs sont grandes , fort 
belles, tout-i-fait jaunes et solitaires au sommet de la tige et 
des rameaux. O. Cette plante croit dans les champs; elle passe 
pour vulnéraire et donne une teinture jaune. On la nomme vul- 
gairement marguerite dorée. 

3211 . Chiysanthême cou- Chrysanthemum coro- 
ronné. narium. 

Chrytanthemum coronarium. Lino. spec. ia54. — Matricarin 
connaria. Lam. Dicl. 3. p. 737. — Clos. Hisi. 1. p. 335. f. i. 

ft. Flore pleno. 

Cette plante s’élève h 6-7 dëcini'. ; sa tige est herbacée , ra- 
meuse , droite , cylindrique ; scs feuilles sont d’uii verd glauque , 
d’une consistance molle, profondément pinnatiCdes, à lobes 
étroits, rameux, découpés en dents pointues et nombreuses; 
elles embrassent la tige par leur base et sont beaucoup plus 
larges vers leur sommet : les fleurs sont nombreuses , solitaires 
au sommet des pédoncules, assez semblables à celles du chry- 
santhème des blés , mais d’un jaune plus pâle ; quelquefois leurs 
demi-fleurons se décolorent et sont jaunes seulement à la base; 
les graines sont tétragones, tronquées. O. Cette plante croit na- 
turellement aux environs de IVicc (AU.); dans le bas Valais 
(Hall.). La variété 0, quia la fleur double et stérile, est cul- 
tivée dans les jardins comme fleur d’ornement. 

DXXXVII. PYRÈTIIRE. PYRETURUM. 

Pyrethrum, UuU. G<arui. — Clirytanthemi sp. Linn. Jau. — Ma- 
tricaria tp. Lam. — Leuennthemi sp. Lam. Fl. fr. 

Càr. Ce genre dilTere des chrysaulhemes , parce que set 
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demi-flenron» sont lorininés par trois dents , et que ses graines 
sont couronnées par une membrane saiDante , souvent dentée. 

5312. Pyrèthre d’Haller. Pjrrethrum Halleri. 

Pynthrum Batleri. W'ild. «pcc. 3. p. ai5ï. — Chrysnnthemurn 
Hnlleri. Sut. Fl. hclv. a. p. 193 . — Chrysanlhemum eorono- 
fifotium. Vill. Daiiph. 3. p. aoi. — Barr. ic. t. 438. f. a. 

Sa racine est traçante; sa tige simple, droite, glabre ainsi 
que le reste de la plante, nue vers le sommet, haute de i-a 
décimètres , et terminée par une seule fleur à disque jaune et 
à rajron blanc ; les feuilles sont placées vers le bas de la tige 
dans les plus grands individus , et éparses dans toute la longueur 
lorsque la tige est très*courte; elles sont lancéolées , sessiles, 
bordées de fortes dents divergentes qui les rendent presque pin», 
natifides : les écailles de l’involucrc sont foliacées dans le mi- 
lieu , entourées d’une large membrane noire et scarieuse ; le 
limbe des demi-fleurons estoblong, terminé par trois dents 
obtuses ; les graines sont couronnées par un bord membraneux 
et denté. Elle croît dansées lieux pierreux des Alpes de la 
Savoie; de la Provence; du Dauphiné; dans le Queyras , au^ 
dessns d’Abrics , à Rioutort ( Vill. ). 

521 3. Pyrèthre des Alpes. Pjrethrum Alpinum. 

Pyrelhrum Alpinum. WiJd. spcc. 3. p. ai53. — Chrytanlhcmum 
Alpinum. \Ànn. spec. ia53. — 3/afrfcanVi y^/y^//ia.LaiD. Dict. 
3.p. •}Zo.—Leucanthcmum Alpinum, Lam.Fl. fr.a.p, i38.— 
CIus. Uist. I. p. 335. f. 3. 

/S. CatUe foUiifiue pubescetilibus.^ Chrysanthemum minimum. 
Vill. Daoph. 3. p. ao3. Matricaria minima. Lam. Dicc. 3. 
p.73i. 

y. Flore majore. —Chrysanthemum Alpinum. Hop. Cent. cxt. 3. 
—Chrysanihcnum atratum. Hoffm. Ocrm. 4- p- < 87 . 

La racine de cette plante produit plusieurs tiges simples , 
feuillées , uniflores , un peu couchées à leur base , et hautes de 
a décimètres; ses feuilles sont alongées , un peu étroites, 
pinnatifides , rétrécies en pétiole h leur base , glabres et d’une 
couleur glauque; elles sont un peu cotonneuses, blanchUtres , et 
à découpures moins profondes et moins fines dans la variété ^ : 
les fleurs sont assez grandes ; leur disque est jaune , et leur 
couronne blanche ou quelquefois purpurine ; les semences sont 
couronnées de paillettes. Celte plante croît dans les lieux 
pierreux et montagneux des provinces méridionales, des Alpes , 
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des Pyréne'es , etc. La variété ^ a !a fleur plus grande , la lige 
un peu velue ; sa graine est , de même que dans les précédentes , 
couronnée par un bord niembranciix. 

33i4-Pyrèlhre en corimbe. Pyrcthrumcorjmhosum. 

Pyreihrum cnrymbosum. Wild. spcc. 3 . p. 2i55.— 
mum corymhosum. Linn. »prc, i» 3 i. Jac<{. auslr. (. — 

Matricariacorymbosa, Lani.Dict. 3 . ^.•)Z\*^àIatricariaino^ 
dora, Lam. Fl. fr. a. p. i 36 . non l.inn. 

«t. Flore majore. Clut. Hi&t. i. p. 338 . f. r. 

fi. Flore minore. Barr.ic. t. 781. 782. 785. 78G- 
Sa tige est haute de 6-g décim. , droite , ferme et nn peu 
branchue; ses feuilles sont ailées et composées de lanières 
étroites, pinnatiiides et à découpures pointues; elles sont un 
peu velues ou pubescentes en dessous : les écailles de l’involucre 
sont terminées par une membrane brune , et les semences sont 
couronnées par cinq dents ; les fleurs sont disposées en corimbe 
et ont leurs demi-fleurons de couleur blanche. Cette plante 
•roil dans les bois montueux des provinces méridionales; elle 
se retrouve aux environs de Paris , au coteau de Beauté près Yin- 
ccnnes(Thuil.); en Bourgogne (Dur.); à Teix et la Bâtisse en Au- 
vergne (Delarb.) ; dans le Bellcjr et le Lyonnois ( Latourr. ). 

531 5. Pyrèthre niatricaire. Ffretfirumpartheniuml 

Pyrrthrum parthenium. Ümith. FI. brit. a. p. 900 . — Matricaria 
parlhcnium. Linn. spcc. >a 5 o. I.ani. Diot. 3 . p Bail, ilcrb. 
I. ■ioi. — JUalricarianiInraia. Lanri. Fl. fc. a. p. i 35 . 

|B. Floscutosum, — Malt. Helv. n. 100. 

Sa tige est haute de 6 décim. , ferme, droite , cannelée et 
un peu branchue; scs feuilles sont larges , blanchâtres , ailées 
et composées de lanières pinnatifides, dont les découpures sont 
un peu obtuses; les fleurs ont le disque jaune , la couronne 
blanche, et sont portées sur des pédoncules rameux disposés 
en corimbe; l’involucrc est pubcscent , hémisphérique, com- 
posé d’écailles scarieuses , déchirées au sommet ; les graines 
sont sillonnées , couronnées par un bord membraneux. La va- 
riété fl ne diffère de la précédente que par l’avorlemcnt des 
demi-fleurons. ^ ou cf . Cette plante croît dans les lieux incultes 
et pierreux ; elle est stomachique , omménagogue , hystérique 
et vermifuge. 
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321 6. Pyrètlirc inodore. Pjrethrvm inodonm. 

Pymhnim inndnnim. Smith. Fl. bril. 1, p. poo. — Chrysanthe- 
muminodorum, Linn. fp«c. ia53. — il/a/ncnnainotfoni. Linn. 
Fl. aucc. ed. a. n, 76S. Lam. Oict. 3. p. ^34. Fâcha. Hiu, 

■ 44 ' 

Cette plante est presque inodore et glabre dans toutes ses 
parties; sa tige est rameuse, un peu étalée, longue de 5-4 
cimcires; ses feuilles sont pinnatifidos , à lobes grêles, étroits, 
linéaires, divisés en deux ou trois lanières; les fleurs sont soli- 
taires au sommet de la tige et des rameaux , assez semblables 
à celles de la camomille ; leur disque est jaune , convexe ; leurs 
demi-fleurons ont le limbe blanc, étalé, elliptique, terminé 
par trois dents ; l’involucre a ses écailles bordées d’une mem- 
brane fine et noirâtre; le réceptacle est conique; les graines 
couronnées par une membrane entière. O . Elle croît dans les 
champs et an bord des routes, dans les terreins secs et pierreux. 
Je l’ai reçue du Valais, du Languedoc. On la trouve à Bressol , 
Bas-Pays et Beausoleil près Montauban (Gat. ); aux environs 
de Nice , entre Moutier et Pralugnan , près Limon et Rubilant , 
dans les montagnes de Valderio en Piémont (Ail.); dans le 
Champsaur , l’Oysans , h Lans , sur la Mataisie en Dauphiné 
(Vill.); aux environs de Paris (Thuil.). 

DXXXVIII. MATRICAIRE. MATRICARIA. 

Matricaria. Toorn. Linn. Jnsi. Gœrln. — Uatricaria tp. Lan». 

Cm. L’involucre est hémisphérique , embriqué d’écailles 
foliacées et aiguës ; les fleurs sont radiées, à fleurons herma- 
phrodites, à demi-fleurons oblongs , femelles, fertiles; le ré- 
ceptacle est nu, conique; les graines ne sont pas couronnées. 

Obs. Ce genre diffère à peine des chrysanthèmes. 

3217 . Matricaire camo- Matricaria chamomilla^ 

mille. 

ttfalricarût chamomilla. Linn. spec. iaS6. Lam. Dict. 3.p. 738. 
— Leucanthemum chatnœmelum. Lam. Fl. fc. a. p. 139. — 
Lob. ic. 770. f. 1. 

Sa tige est haute de 5 décim. , rameuse et souvent rougeâtre ; 
scs feuilles sont deux fois ailées , et leurs découpures sont fines et 
presque capillaires; ses fleurs ont le disque jaune, la couronne 
blanche et l’involucre presque plane ou peu hémisphérique; leur 
4iamètre est de 3 cenlim. Cette plante ressemble beaucoup , par 
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son port, à la camomille puante; mais son réceptacle n’a pas 
de paillettes, et son odeur est foible et point désagréable. O. 
Elle croit dans les jardius et les lieux ou les champs cultivés ; 
elle est un peu amère, stomachique, fébrifuge , résolutive et 
carminative. On l’emploie souvent à la place de la camomille 
romaine. 

3ai8. Matricaire odorante. Matricaria suaveolens. 

lHalricaria luaveoltnt. Linn. spec. ia56. Lam. Dict. 3. p. 718. 

Cette espèce ressemble extrêmement à la précéd ente , mais son 
odeur est plus agréable; ses fleurs sont de moitié plus petites ; 
scs involucres ont leurs folioles moins obtuses , et ses feuilles 
sont trois fois pinnatifides et h lanières plus grêles. O. Elle croit 
aux environs de Narbonne , à Cambron et au petit Lavier près 
Abbeville (Bouch. ); en Auvergne (Delarb.). 

DXXXIX. PAQUERETTE. D E L L I S. 

Bellii, Tonm Linn. Jasa. Lam. Gmrto. 

Car. L’involucre est hémisphérique, k plusieurs folioles 
égales, disposées sur un seul rang; les fleurs sont radiées, à 
flenrons hermaphrodites , à demi-fleurons nombreux , lancéolés, 
entiers, femelles, fertiles; le réceptacle est conique , tubercu- 
leux; les graines sont nues. 

Sa ig. Pâquerette vivace. Bellis perennis. 

Beltis pennni*. Linn. spcc. ii^S. Lam. Illnslr. t. 677. 

fi. Flore pleno albo. — i^Tnph. eeni.i. 10. 

y. p/e/io purpureo.— Biackw. t. 53o. 

t. Coule elongalo, foliù crenalU. 

t. Coule elongato , folüt integrù. — Sellit Integrifolia. Lara. 

Dicl. S. p. 6. 

Les hampes de cette plante sont hautes de g-i2centim. , et sou- 
tiennent chacune une fleur , dont le disque est jaune et la cou- 
ronne blanche, mais souvent un peu purpurine en dessous; ses 
feuilles sont radicales , simples , crénelées , obtuses et en forme de 
spatule. Cette plante croit abondamment sur les pelouses et sur 

le bord des chemins , où elle fleurit presque pendant tonte l’année ; 
ses feuilles sont vulnéraires , détersives et on peu astringentes. La 
variété ^ a la fleur double et de couleur blanche; la variété y a 
la fleur double, rouge on purpurine s l’une et l’autre sont cul- 
tivées dans les parterres ; la variété / ^ croit dans les lieux 
ombragés, oC&e plusieurs tiges qui sortent d’une même souche , 
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qui ënietlent à leur sommet une hampe uniflore , et qui portent 
des feuilles crénelées; la variété i , trouvée par M. Lamarck sur 
la butte du jardin des Plantes , ne diflere de la précédente que 
par ses feuilles entières et non crénelées. 

3230 . Pâquerette annuelle. Bellis anima. 

Bellis annua. Linn. spec. Desf. Atl. a. p. aSo. 

a, jlcaulis villosa. —Bellis ramosa. Lam. Fl. fr. a. p. laa. — 
M I cil - 1. ag. 

/?. AcauUs glabrn, 

y. Cautescens ramosa foliosa. — Cam. Epit.655. ic. 

t. Caulescens repens. — Bellis repens. Lam. Fl. fr. a. p. laa. 

Ses racines sont fibreuses, c.apillaires , annuelles; sa tige est 
tantôt simple et très-courte, et alors les feuilles parcissent ra- 
dicales (var. A, fi); tantôt alongées, rameuses et feuillées 
(var. y); tantôt couchées et un peu rampantes (var. S'): ses 
feuilles, soit qu’on les trouve réunies au bas de la plante (var. 
U et fi), soit qu’elles naissent le long de la tige ( var. y et <T ) , 
sont petites , ovales , obtuses , crénelées au sommet, rétrécies 
en pétiole , tantôt glabres (var. fi , y , /) , quelquefois un peu 
velues (a); les fleurs sont plus petites que dans la pâquerette 
vivace , solitaires au sommet des pédoncules qui sont nus , 
grêles, et qui naissent de la racine (a, ou du sommet des 
rameaux (y, J'). Plusieurs auteurs disent que cette fleur a le 
rayon bleu ; je ne sais s’ils ont décrit une plante différente de la 
nôtre , ou si sa couleur est sujette à varier , mais j’ai toujours vu 
les demi-fleurons blancs : dans quelques échantillons ils sont teinta 
de rouge à leur sommet, comme dans la pâquerette vivace. O .Ce<te 
plante croît dans les prairies , les bois et les collines du midi de 
la France; dans l’isie de Corse (Tourn.); aux environs delVice 
(Ail.); en Provence (Gér. ); à Perauls et à Villeneuve près 
Montpellier ( Gou. ). 

DXL. CARPÉSIE. CARPESIVM. 

Carpesium. Linn. Juts. Lam. Gnrtn. — ConyzoiJes. Tonrii, 

Car. L’involucre est hémisphérique, embriqué de folioles 
disposées sur plusieurs rangs; les extérieures longues et étalées; 
les intérieures membraneuses , obtuses , crénelées : les fleurs sont 
flosculeuses; les fleurons du disque sont hermaphrodites, à cintj 
lobes; ceux de la circonférence femelles , fertiles , à cinq dents ; 
le réceptacle est nu; les graines sont s.ans aigreltes- 
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3 aar. Carpésie penchée. Carpesium cernuum. 

Carpesium cernuum. Linn. jpec. iao3. Lam. Illuilr. t. Cg6. f. i. 
Jacq. Auatr. t. 

Sa lige est cylindrique , branclyie , garnie de quelques poils 
un peu rudes au toucher, cl s’élève jusqu’à 5 décinièlrcs; scs 
feuilles sont ovalcs-lancéolées , un peu dentées en leur bord , et 
ressemblent à celles de la conyse rude ; ses fleurs sont jau- 
nâtres , penchées à l’extrémité de leur pédoncule qui est épais 
et sont garnies de quatre ou cinq bractées lancéolées et iné- 
gales; les écailles de l’involucre sont réfléchies, y. Elle croît 
dans les lieux humides et ombragés , sur les côtes de la Pro- 
vence (Gér.); au bord des forêts en Piémont ( Ail. ); dans les 
bois du Dauphiné à Saiut-Martin-de-Giëres , près de Grenoble , 
à la Gallochère ( Vill. ). 

DXLI. BALSAMITE. B A L S A MI TA. 

Baltamita. Vaill. Deif. — Tanacetiet Clirysanthemi sp. Linn. 
— Matricarice sp. Lam. 

Cm. L’involucre est ouvert, embrique; tous les fleurons sont 
tubuleux, hermaphrodites, à cinq dents; le réceptacle est nu; 
les graines couronnées par une membrane incompletle. 

Saaa. Balsatnite commune. Balsamila major. 

Balsamila major. Detf. Aci. Soc. Hist. Nal. i. p. 3. — Batsa- 
mita vulgaris. Wlld. apte. 3. p. i8oa. — Tanacetum baha- 
mila. Lino.spec. Ii48. Lara. Fl. fr. a. p. 66. — Dalech. Ilut. 
6j8. ic. 

Ses tiges sont hautes de G décim. , fermes , un peu ligneuses , 
légèrement velues , blanchâtres et rameuses ; ses feuilles sont 
ovales, elliptiques, dentées et d’un verd blanchâtre; les in- 
férieures sont pétiolées , et les supérieures scssiles , munies 
d’oreillettes à leur base; ses fleurs sont jaunes , de G-8 millim. 
de diamètre et disposées en corimbe. Cette plante croit dans 
les provinces méridionales; elle est stomachique, carminative; 
ses feuilles sont vulnéraires et sa semence vermifuge. On la cul- 
tive dans les jardins à cause de son odeur agréable : elle porte 
les noms de menthe coq , coq , herbe coq des jardins. _ . 

SaaS. Balsamite annuelle. Balsamila annua. 

Tanacetum annuum. Linn. tpee. ii83. Lam. Fl. fr. 3. p, 639» 
Guuan. llluatr. 66. — Glas. Hist. i. p. 336. f. i. 

Cette plante s’élève ù 4*6 décim. i elle est toute couverte 
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d'un léger duvet , et exhale une odeur forte et aromatique ; sa 
tige est droite, roide, striée, divisée, sur-tout vers le haut, 
en rameaux divergens qui dépassent souvent en longueur le co« 
rimbe terminal ; les feuilles radicolrs sont deux fois pinna'.iRJes; 
celles de la lige sont réunies par faisceaux pinualifides , à lohea 
trifurqués; toutes ont des lanières étroites , linéaires, acérées; 
celles des rameaux sont moins découpées et réunies en faisceaux 
comme sur la tige : les fleurs sont disposées en corimbe au 
sommet de la tige et des principaux rameaux ; chaque corimbe 
est composé de trente à quarante petites fleurs jaunes , floscu- 
leuses, dont tous les fleurons sont hermaphrodites (Gou. ). O. 
Elle croit dans les lieux incultes et sablonneux aux environs 
d’Avignon , de Ueaucaiic , de Saint-Giles , d’Arles ( Gou. ) ; à 
Nice le long du Yar ( Ail.). 

3:>a4‘ Balsamite eOIlée. Balsamita virgata. 

Balsaiaila virgata. ’Detf.Aet, Soc. hiti. oat. i. p. a. — Chrj- 
tanthemwn flotculotum , f. Linn. Sjst. ed. Beich. 3 . p. 85 a. 
— Cotula grandit. lÀnn.i-çtc. ia57. — Chrysanthemum du- 
cnideum. Alt. Ped. n. 687. t. ii. f. i. — lUalricaria virgata. 
Lam. Dicl. 4 - p- 7^7. 

Sa tige est herbacés, eflllée, rameuse à sa base, glabre , 
ainsi que le reste de la plante , hante de 5-7 déciro. , presque 
nue vers le sommet ; ses feuilles sont sessiles , lancéolées , dentées 
en scie , un peu rétrécies à la base , d’un verd clair et d’une con- 
sistance herbacée ; les supérieures sont linéaires et entières : les 
fleurs sont jaunes , de 2 centim. de diamètre , solitaires au som- 
met de la tige et des branches principales. Ail.; O, Linn. 
Elle croit dans les lieux arides des environs de Nice ( AH.). 

DXLII. TANAISIE. TANACETVM. 

Tanaeetum. Tanrn. Lino. Jnu. Lam. Goerin. 

Car. L’involucre est hémisphérique , embriqué d’écsilles 
petites, pointues et serrées; tous les fleurons sont tubuleux ; 
ceux do diy]uc sont hermaphrodites , h cinq lobes ; ceux de la 
circonférence femelles, fertiles, à trois lobes; le réceptacle est 
nu; les graines sont couronnées par un rebord membraneux 
et entier. 
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SaaS. Tanaisie commune. Tanacetum vulgare. 

Tanaceium vu/gare. Linn. ipcc. 1148. Lam. Uliutr. t. 6g6. f. I. 

>-> Fiichs. Hîftt. 4^> ic. 

fi. Crispum. Dod. Pcmpt. 36. 

Sa tige ett haute de la-iS dëdin. , ferme, branefaoe, légè- 
rement velue et striée } elle porte à son sommet de beaux co- 
rinibes de fleurs jaunes : ses feuilles sont d’un verd foncé , deux 
fois ailées et très-découpées. On en cultive une variété dans les 
jardins, dont les feuilles sont presque frisées. Cette plante 
croit dans les terreins pierreux et dans les murs; elle porte le 
nom vulgaire de barbotine. 

DXLIII. ARMOISE. ARTEMISIA. 

./IrtemùiM. Linn. Juu. Lam. —Absinlhium , Artemisia et Abrn- 
tanum. Tonra. — Artemiiia et Absinlhium, Hall. Goertn. 
Lam. FI. fr. 

Car. L’involucre est ovoïde on arrondi , embriqué d’écailles 
oblongues et serrées; les fleurons sont tous tubuleux; ceux du 
disque nombreux , hermaphrodites, à cinq dents; ceux de la 
circonférence grêles , peu nombreux , entiers , femelles , fer- 
tiles : les graines sont sans aigrette; le réceptacle est nu dans 
les armoises, hérissé de poils dans les absinthes. 

Obs. Les armoises ont des fleurs petites, nombreuses, sans 
éclat , des feuilles très-découpées; elles ont une odeur très-forte; 
quelques-unes sont des sous-arbrisseaux. 

Première section. Hall. Gcertn. • 

Réceptacle garni de poils. 

3336. Armoise absinthe. Artemisia absinlhium. 

Artemiiia absinlhium. Linn. spcc. 1188. Lara. Dict. i. p. a6i- 
^ Absinlhium vutgare, Lani.FI.fr. a. p. 45.Gœrin. Frucl. a. 
p. 3()3. t. 164. f. 7. — Gara. Epit. 43a. ic. 

Sa tige est droite , haute de G décim. , dure , cannelée , feuillce 
et branchue; ses feuilles sont altenies, péliolées, blanchâtres , 
assez larges, très-découpées et comme plusieurs fois ailées; scs 
fleurs sont petites , nombreuses , jaunâtres , terminnits et dispo- 
sées en grappes menues et feuillées; les involucres sont coton- 
neux, demi-globuleux et pendans ; le réceptacle est garni de 
poils. Cette plante croît naturellement dans les terreins pier- 
reux , incultes et montueux; elle porte les noms d’absinthe , 
grande absinthe , absinthe des boutiques , armoise amère , 
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abstnmenu, insens, etc. On la cultive dans les jardins) elle 
garde ses feuilles pendant l'hiver; elle est très>amère , aroma- 
tique , tonique et stomachique. On l’emploie sur-tout en infu- 
sion dans du vin; on assure qu’elle peut remplacer le houblon 
dans la fabrication de la bière. 

3337. Armoise en arbre. Artemisia arborescent. 

Artemisia orbonseens, hmn. iprc. 118S. Latn. Dici. 1. p. aGo. 
— Absinthium arborescent. Lob. ic. t. n.'> 3 . f. i. Mœuch. 
Melh. 57g. ‘ 

Cet arbrisseau s'élève jusqu’à 1 mètre et demi de hauteur , 
et ressemble, par son feuillage et par le duvet soyeux qui le 
recouvre, à l’absinthe commune; sa tige est nue dans le bas 
et se divise comme un petit arbre , en plusieurs branches droites 
qui partent à-peu-près de la même place; ses feuilles sont^ dé- 
coupées en lobes profonds , palmés , divergens et linéaires ; ses 
fleurs forment une grappe terminale , rameuse ; elles sont jaunes , 
demi-globuleuses; leur involucre est ouvert , pubescent , un peu 
scarieux sur le bord des folioles ; le réceptacle est velu. Cet 
arbrisseau , connu sous le nom à’ absinthe de Portugal , est 
indiqué comme indigène du Piémont ( AH. )7 

3338. Armoise en corimbe. Artemisia corymhosa. 

Artemisia corymbosa. Lam. Dict. i. p. aG^. — Artemisia cam- 
p/ioratu. Vill. Danph. 3 . p. a ja. — Lob.ic. t.^Gg. f. i. 

fi, Incana, — Artemisia rupetiris. Scop. Carn. n. io 38 . 

Cette espèce a le feuillage de l'auronc et les Heurs de l’ab- 
sinthe : une souche ligneuse pousse plusieurs tiges d’abord 
couchées , puis redressées au moment de la ileuraison , longues 
de 2-4 décim., souvent rougeâtres et presque entièrement 
glabres; les feuilles sont pétiolées, divisées en trois ou cinq 
lobes linéaires partagés eux-memes en trois ou quatre lanières li- 
néaires;ccs feuilles sont ordinairement glabres ; elles sccouvrent 
d’un duvet blanchâtre dans la variété fi: les Heurs forment des 
grappes terminales , droites , simples ou peu rameuses , entre- 
mêlées de feuilles, dont les supérieures sont entières; les fleurs 
sont jaunes^ presque globuleuses , assez semblables à celles de 
l’absinthe; l’involucre est pubescent , anguleux, et renferine 
une trentaine de fleurs; le réceptacle est velu. h. Cette plante 
croit aux lieux exposés au soleil , dans les basses montagnes du 
Dauphiné; près Grenoble, Corp, Gap, etc. (Yill.); eu Pro- 
vence (Gér.J 7 
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5339. Armoise des glaciers. A r ternis ia glacialis. 

j 4 rtemisia ^laciatis^ Lina. spcc.1 187. Lara. Dict. I. p. 063. AU. 
Ped. n. 617. t. 8. f. 3. — Absinthium congestum. Lam. Fl. Cr, 
3. p. .{S. 

Scs tiges s’élèvent rarement au-delà de 2 décimètres; sea 
feuilles sont soyeuses et blanchâtres; les radicales sont portées 
sur des pétioles assez longs , et sont découpées en deux ou trois 
lanières trifurquées qui les fontparoîlre palmées ; les feuilles de 
la tige sont en petit nombre et moins découpées; les fleurs sont 
jaunes , assez grandes , presque sessilcs et en bouquet serré aux ex- 
trémités des liges ; elles renferment de trente à quarante fleurons 
placés sur un réceptacle velu. Cette plante est la plus rare de 
colles auxquelles les montagnards donnent le nom de genipi ; 
elle ne se trouve que sur les hautes sommités des Alpes , auprès 
des glaciers; en Savoie , en Piémont et en Dauphiné. 

SsSo. Armoise des rochers. Artemisia rupestris. 

Artemisia rupestris, <t, Linn, spcc. Artemisia rupestris, 

AH. Ped n. 6i5>— Artemisia muteüina, Vill. Dauph. 3. p. 

t, 35 , Artemisiaumbeilijhrmis, latm, Dict. i.p.363.-.- 
— Absinthium laaum, Lam. Fl. fr. 3. p. ^ 6 , — Artemisia gla- 
cialis, Jacq. Cdll. 3. I. 7. f. i. 3. 3. Hop. Cent. exa. 3. 

Cette plante, connue des habilans des Alpes sous le nom de 
genipi blanc ou de genipi , est toute couverte d’un duvet fin , 
couché, soyeux et blanchâtre; sa racine, qui est noirâtre et 
presque ligneuse, pousse plusieurs liges hautes de i-a décim. ; 
les feuilles radicales sont pétiolécs, divisées en trois ou cinq 
lobes découpés eux-mêmes en deux ou trois lanières droites , 
linéaires et disposées cominp les doigts de la main ; celles de la 
tige sont presque sessiles et n’ont que trois ou quatre lanières 
à leur sommet : les fleurs naissent solitaires aux aisselles de la 
plupart des feuilles, portées sur des pédicelles de longueur très- 
variable; lorsqu’ils sont très-courts, les fleurs semblent dispo- 
sées en épi , et quand iis s’alongent , iis forment une espèce de 
corimbe irrégulier; ces fleurs diflerent de celles de l’armoise 
des glaciers, parce qu’elles sont plus ovoïdes et ne renferment 
que douze à quatorze fleurons , et de celles de l’armoise en épi , 
parce que leur réceptacle est garni de poils. Cette jilantc 
est assez abondante sur les rochers des hautes Alpes , dans les 
vallées découvertes ; en Dauphiné , eu Provence , eu Piéinout , 
au üavoie, à l’allée Blanche et sur le col Ferrct; à JLaquevilIe et 
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Cbamppîx en Auvergne ( Delarb. ) : elle a été observée par 
M. Rainund dans les Pyre'nées , au Pic du midi ,‘au sommet du 
luoiit Perdu. Elle est, ainsi que la precedente et la suivante , 
très-aromatique, ambre , tonique. Ces plantes sont souvent em- 
ployées par les b.-ibitans des Alpes , pour rétablir la transpiration 
et arrêter les fièvres intermittentes. 

Seconde section, ahmoise, artemisia , Hall. Gcerin. 

Réceptacle nu. 

* Fleurs à-peu-près globuleuses. 

5a3i . Armoise en épi. Artemisia spicata. 

Artemuia spicata, Lian. Syst. Jacq. Auàlr. app. t. 34. — ■ 
jiftemiiui hocconc. AU. Ped, n. CiG. t. 8. f. i.e(. C. 9. f. l.~ 
Anem 'uia rupeiiris. Vül. Daiipli. 3 . p. Lam. Dict. i. p. 

s 63 . — Arltmiiia genipi, Stcchm. Arleui. p. 1^. o. 7« ^ 
Barr. ic. c. 46a. 

Isolas cauhnis linearibus indi\»Uis, 

Cette plante a le port des deux précédentes , mais elle s’en 
distingue facilement par son réceptacle nullement garni de poils j 
sa racine est un peu ligueuse et pousse plusieurs tiges simples , 
longues de 5 -i 5 centim. , garnies , ainsi que les feuilles et les 
involucres, d’un duvet bianebêtre, soyeux et un peu cotonneux j 
les feuilles radicales sont pétiolées , divisées au sommet en lobes 
linéaires disposés comme les doigts de la main ; celles de la tige 
sont en petit nombre , divisées au sommet en trois lobes pal- 
més ou h cinq lobes , dont deux naissent vers le milieu de la 
feuille: dans lavariété 0, les feuilles sont entières et linéaires : 
les fleurs naissent sessiies «t solitaires à l’aisselle de toutes les 
feuilles supérieures ; celles du bas de l’épi sont écartées ; celles 
du haut sont très-serrées : les involucres sont cotonneux ^ demi- 
globuleux , et ont les écailles un peu brunes sur le bord , ce qui 
a fait donner à cette plante le nom de genipi noir. Elle se trouve 
dans les hautes montagnes sur les rochers; dans les Pyrénées; 
dans les Alpes de la Provence , du Piémont , du Dauphiné et de 
la Savoie; au sommet du Cramont, à Enzeindaz , etc. 

5a3a. Armoise du Pont. Artemisia Pontica. 

Artemisia Ponlica. Lian. spec. 1 187. Lam. Dict 1. p. a6i. Jacq. 
Autir. t. gg. — Lob. ic. I. ySS. f. a. 

Sa racine, qui est ligneuse , rampante et garnie de libres , 

pousse 
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pousse plusieurs liges rameuses , droites , qui s’élèvent à 4-S 
décim. de hauteur; elles sont couvertes , ainsi que les feuilles 
et les involucres, d’un duvet fin et blanchâtre; les feuilles sont 
nombreuses, éparses, pétiolées , deux fois pinnatifides, à lobes 
étroits, linéaires, assez réguliers; celles qui naissent à la base 
de la panicule sont une seule fois pinnalilides ; les supérieures ^ 
simples et linéaires: les fleurs sont petites, globuleuses, et naissent 
en panicule droite , rameuse et terminale ; leur réceptacle est 
nii; les fleurons sont jaunes , courts et comme cachés par l’in'-> 
volucre. Cette plante croit dans les lieux secs et pierreux des 
suonlagnes; en Piémont à 8ospello et à Garbo délia Luna , au* 
dessus de Garrexio ( ATI. ); dans le. Jura au-dessus de Couvet 

(Hall.)- ' 

3233 . Armoise lanaisie. Ar^misia tandcetifolia% 

Art^miiia tanacetifolia* Lion. spec. i iS8? A\\. Ped. n. Co8. ta 
lo. f. 3. et c. 70. f, 1. 

Sa racine pousse plusieurs tigçs droites, simples, presque 
glabres , longues de 2-5 décim. ; ses febilles soni pétiolées ^ 
découpées jusqu’à la côte enJobes alternes qui sont eux>.mêrues 
pinnalilides, à lanières découpées , lancéolées , linéaires et poin- 
tues; elles ressemblent à celles de la tanaisie; leur couleur est 
d’un verd plus clair que dans la plupart des espèces, et leur 
surface inférieure est garnie de poils rares et couchés : les fleurs 
furuicnt vers le sommet une grappe simple ou peu rameuse , 
qui occupe la moitié de la longueur de la plante; leurs pédon-t 
culcs sont blancs et cotonneux; leurs involucres sont glabres, 
roussâlres, un peu scarieux , ouverts et de 8-9 millira. de dia- 
mètre; les fleurons sont jaunes, au nombre de trente à qua- 
rante; le réceptacle est nu , bombé. Celte plante croit en 
Dauphiné, sur le Laularet; en Piémont au sommet du col de 
la Croix, près Mirabouc , et sur le Grand Paré près 8estrières 
(Ail.). 

5234. Armoise camomille. Artemisia chamœmeli-' 

folia. 

Artemisia ehamctmelifolia. Vill. Daaph. 3. p. aSo. i.35. Lam. 
Dict. I. p. aC5. var. fi. — Artemisia lobetii. AU. Pcd. n. 607. 
ezcl.ajrn. 

Scs racines , qui sont fibreuses et en grand nombre , poussent 
plusieurs tiges droites ou ascendantes, glabres, rameuses par la 
base, souvent rougeâtres et hautes de a -5 décim.; ses feuilles 
Tome N 
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sont d’un verd foncé, presque entièrement glabrec, découpées 
en )obes si menus et si fins, qu’elles ressemblent â celles de U 
camomille; celles même qui naissent à la base des -rameaux 
floraux inférieurs , sont découpées en lobes disposés comme les 
folioles des feuilles pennées; les supérieures sont linéaires , en- 
tières : les Heurs forment une grappe rameuse, terminale, en- 
tremêlée de feuilles ; leurs pédoncules sont glabres , aussi bien 
que leurs involucres ; ceux-ci sont d’un verd jaunâtre , un peu 
acarieux, ouverts et ne dépassent guère 6 inillim. de diamètre; 
le réceptacle est nu , conique , chargé d’une trentaine de fleurons. 

Cette plante a été observée par Mi Villars, sur les basses 
montagnes exposées au midi; dans le Champsaur et le Gapen- 
$ois , eutre Tende et IS'ice , ai>dessus de Garrexio , à Coiigné et 
Fenestrelle en Piémont (AH.). Uartemisia lobelii d’Allioni, 
se rapporte à cette espèce d’après Wildenow , et je l'ai en effet 
trouvée sous ce nom dans l’herbier de Lemonnier, auquel elle 
avoit été envoyée par Allionilui-mêrae; mais tous les synonymes 
de la Flore du Piémont , même celui de Lobel , se rapportent à 
l’armoise en corimbe. 

5235. Armoise champêtre. Artemisia campestris. 

Arlemisia campestris. Lino.tpec. Ii85. Lam. Dict. i.p.iG6. — 
Cam, Epit. 939. ic. 

/B. Alaritima. Bonamy. Prod. Mann. p. t. 

y. Alpina. 

Ses tiges sont un peu couchées , dures à leur base , pubes— 
centes vers leur sommet, cylindriques, ordinairement rou- 
geâtres , quelquefois d’un verd blanchâtre et hautes de 5 décim. 
tout au plus; ses feuilles sont découpées vers leur sommet, 
rétrécies et linéaires â leur base , et paroissent pétiolées ; elles 
sont soyeuses et blanchâtres sur les jeunes pousses , et deviennent 
vertes à mesure que la plante se développe : les fleurs sont jau- 
nâtres , solitaires , et forment des grappes simples , très-grèles et 
terminales ; leur involucre est glabre , hémisphérique , composé 
de folioles un peu scarieuses sur les bords ; le réceptacle est nu. 

Cette plante croit dans les champs secs , pierreux et décou- 
verts. La variété /3 , qui croit dans.les sables maritimes , depuis 
Nantes à la Rochelle , est plus grande dans toutes ses parties 
et absolument glabre; la variété^, qui se trouve dans les 
hantes yVIpes, a la grappe simple et la tige haute de a décim. 
«U plus. 
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5256 . Armoise estragon. Arlemisia dracunculus^ 

^rtemisia Jmcunculu».\.Ànn. sptc. 1 1 Sg. Lam, Dict. i. p. >66. 

— Gmel. Siü. I . t. 6g et t. 6o. f. i. 

Cette plante se distingue à sa surface entièrement glabre et 
de couleur verte j à ses feuilles étroites, lancéolées ét entières; 
è scs üeurs nombreuses , dont le réceptacle est nu et l’involucre 
demi-globuleux. 6a saveur est piquante et aromatique; elle est 
stomachique et tonique. On emploie sur-tout l’estragon pouf 
aromatiser le vinaigre. Elle est originaire de Sibérie et se 
trouve cultivée dans les jardins potagers; elle croit en quantité 
près Gorzes en Lorraine ( Buch. ). 

* * Fleurs oroïdes ou cjUndrlquesJ 
SaSy. Armoise bleuâtre. Arlemisia ccerulescens^ 

Artemisin caruletctns. Linn. >p«c. liSg. Lam. Dict. i. p. aC8. 
— Lob. ic. t. t 65 . f. a. 

| 0 . incisis. — Lob. ic. t. 766. f. T. 

Arbrisseau élégant , entièrement couvert d’on duvet fin , 
soyeux et couché , qui donne à son feuill.-igc une teinte blenitie 
cl argentée; sa hauteur ne passe pas 5 - 6 décini.; ses feuillessont 
étroites , lancéolées , entières , assez semblables à celles de la 
lavande; parmi les inférieures on en trouve toujours quelques"' 
unes incisées ou lobées; dans la variété jS, presque toutes les 
feuilles, excepté celles qui avoisinent les fleurs, sont incisées, 
è trois ou cinq lobes oblongs i les (leurs sont jaunâtres, pen- 
chées, disposées en petites grappes lâches qui, par leur réunion > 
forment une panicule alongée; l’involucre est oblong et ne ren- 
ferme que trois fleurs; le réceptacle est nu, étroit, ÿ. Cette ar- 
moise croit sur le bord de la mer, dans les environs de Nice 
( AH. ) , et de Nantes ( Bon. ). 

3238 . Armoise commune. Arlemisia vulgarisi 

Artemiiiavulgaris. Linn. <pcc. 1188. Gcertn. Fmct. a. p. 387. t. 
764. L I. Lam. Dict. 1. p. a 6 ;. — Artemisia oÿicinalu. Uat, , 
Fl. niontanb. Lob. ic. t. 76^. f. a. 

Scs liges sont hautes de ia-i 5 décim. , droites , fermes , cy- 
lindriques, cannelées, un peu velues et rougeâtres; scs feuilles 
sont alternes , planes , pinnatifides et incisées; elles sont vertes 
eti dessus , blanches en dessous , et les supérieures sont à décou- 
pures presque linéaires : les fleurs sont ordinairement rougeâtres 
et disposées en petits épis latéraux qui naissent dans les aisselles 
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des feuilles supérieures, et qui tous ensemble forment delongues 
grappes terminales; le réceptacle est no; les fleurons sont au 
nombre de quinze ï seize , dont les extérieurs femelles et ceux 
du milieu hermaphrodites. Cette plante croit dans les lieux 
incultes et sur le bord des chemins; elle est apéritivc, stimu- 
lante, emménagogiie et anti-histérique ; extérieurement elle est 
vulnéraire et détersivc. Elle porte le nom vulgaire à’herbe de 
Saint-Jean, 

3a3Q. Armoise palmée. Arlemisia palmata. 

j4rtcmisia palmata. Lara. Dict. T. p.aGS. Wild. »pcc. 3. p. i833. 

Sa tige est ligneuse à la base , ascendante , haute de 5 décim. ; 
ses feuilles sont blanchâtres; les inférieures sont pinnatifides, à 
lobes écartés, linéaires, bifurques ou trifurquésâ leur sommet; 
les supérieures ont leurs lobes plus rapprochés et moins divisés; 
celles qui naissent auprès des fleurs sont entières, obtuses, un 
peu rétrécies à la base : les fleurs sont nombreuses , oblongues , 
droites, sessiles , disposées en panicule rameuse; les involocres 
sont presqueglabres , membraneux au sommet, et ne renfèrment 
que une à trois fleurs placées sur un réceptacle glabre et fort 
étroit. i>. Ce petit arbrisseau , qui a une odeur forte et aroma- 
tique , est originaire de la France ( Bauh. Tourn. Wild. ); il se 
trouve probablement dans les provinces méridionales voisines de 
l’Espagne. 

3a4o. Armoise maritime. Arlemisia maritima. 

Artemùia maritima, Linn. spec. 1 186. Lam. Dirt. i . p. a6S. var. 
a, WoodT, Med. Bot. t, l ia. 

Cette plante est très-blanche et chargée d’un coton fin dans 
toutes scs parties; ses tiges sont nombreuses , cylindriques , un 
peu anguleuses , très-branebues , et s’élèvent presque jusqu’à 
6 décim. ; ses feuilles sont multifides , et leurs découpures sont 
planes , mais linéaires ; les feuilles florales sont simples , linéaires, 
et se terminent par une pointe obtuse ; ses fleurs sont petites , 
nombreuses , pendantes , jaunâtres , et forment des grappes 
terminales; leurs involucres sont ovoïdes , cotonneux à leur base ; 
ils renferment cinq à sept fleurons , dont deux à trois femelles; le 
réceptacle est nu. Cette plante croît sur les bords de la mer , 
depuis U Provence jusqu’en Belgique. 
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3241 • Armoise de France. Arlemisia Catlica. 

jirtemitia Gallica. Wild. »pfr. 3 . p. iSS^. — Artemitia mari— 
lima, Lam. Di«c. i.p. 3(18. 

Cette plante a de gratids rapports avec l'annoise maritime ^ 
et a été pendant long-temps confondue avec elle ; on la distingue 
à ses Aeurs toujours droites et nullement pendantes : sa tige est 
longue de a -5 décim. , divisée en rameaux droits , couverte, 
ainsi que les feuilles, d’un coton blanchâtre; scs feuilles sonk 
péliolées, deux feis pinnatilides , à lobes linéaires; les supé- 
rieures sont entières : les Ueurs sont oblongues, droites, dispo- 
sées en épis le long des branches et placées à l’aisselle des 
feuilles; les écailles de l’involucre sont cotonneuses à la base, 
membraneuses au sommet ; le réceptacle est nu , chargé de cinq 
à six fleurs. Elle croit sur les bords de la mer dans la France mé- 
ridionale , aux environs de Narbonne , dans les Py rénées , etc. 

5a4^- ‘Armoise du Vallais. Artemisia F' allesiaca. 

Artemitia f^allrsiaca. Alt. Ped. n. 614. — Artemitia f ’atle- 
siana, Laiii. Dict. i. p.aS^. — Artemitia Jilaginoidea. Gmcl* 
S^it. 1311. — Hall. Hrir. n. 138 . 

Sa racine , qui est ligneuse , piousse plusieurs tiges droites nu 
ascendantes, couvertes, ainsi que tout le reste de la plante, 
d’un duvetbianc et cotonneux ; les feuilles inférieures sont pélio- 
lées, ovales, déchiquetées jusqu’à la côte moyenne en lobes 
divisés eux-mêmes en lanières étroites et linéaires; les fleurs 
forment une longue paniculc droite et rameuse ; elles sont entre- 
mêlées de feuilles linéaires , entières lorsqu’elles naissent sur les 
rameaux , divisées vers leur base en lobes étroits lorsqu’elles sont 
placées sur la tige ; les involucres sont oblongs , légèrement sca- 
cieux , etrenferment de trois à six fleurons hermaphrodites et d’un 
j.iune rougeâtre; le réceptacle est nu. Cette plante a une 
odeur aromatique ; elle croit dans les lieux secs et le long des 
chemins , dans les vallées chaudes des Alpes; dans la val d^Aost , 
entre Nuss et Giambava (Ail. }; dans le Vallais , entre Gundea 
et Leuch , üaint-Léonard et Sièves. 

3a4^' Armoise aurone. Artemisia ahrotaman. 

A.rtemnia ahminnum, Lina. spcc. ii 85 ? Lam. Dict. i. p, ^ 5 . 
— Mori» 6. t. a. f. a. 

jS- AHemUia tenui/o/ia. Hort. P&r. 

Cet arbrisseau a une tige droite, nue, da'fVpaisseur du 
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pouce, longue de S-io dccim., qui se divise au somtiiei r« 
plusieurs rameaux disposes comme ceux d'un polit arbre j ses 
feuilles sont pciiolécs , d’un verd un pVu blaiicliAire , découpées 
en lobes linéaires , écartés , très-fins , sur-tout dans la variété , 
et semblables à celles de la camomille ; elles ont une odeur qui 
approche de celle du camphre ou du citron : les fleurs sont jaunes, 
ovoïdes , et naissent le long des rameaux supérieurs , disposées 
en grappes menues, terminales et peu rameuses; leur invo-r 
lucre est pubesrent ; le réceptacle est gfabre ; les fleurons 
sont au nombre de huit à dix. i>. Celte planteest cultivée dans l.x 
plupart des jardins, .à cause de son odeur. On ta connoîl sous 
les noms à'aurone des jardins, de cilronel/e , de garde-robe , 
etc. Elle est indigène du midi de l’Europe , et peut-être du midi 
de la France; j’ignore si c’est cette espèce ou la suivante , que 
les auteurs ont indiquée comme indigène. 

5a44' Armoise en panicule. Artemisia paniéulata. 

jirtemiiia pnnicutatn. Lam. Dict. i. p. "xiS^.—AriemUiaprocerA^ 
Wiïd. »pcc. 3. p. — L»b. ic. ^68, f. a. 

Celle espece diftère de l’aurone, pareg que sa tige ne s’élève 
point comme celle d’un petit arbre, mais que sa racine pousse 
immédiatement plusieurs tiges rameuses , demi - ligneuses , 
longues de b-io décim.; ses feuilles sont toutes deux fois pin— 
natifides; les fleurs sont très-nombreuses, disposées en panicule 
branchue; leurs involucres sont ovoïdes, glabres, verdâtres , 
on peu scarieux sur le bord des folioles. 3). On trouve ce sous- 
arbrisseau dans les provinces méridionales de la France (Lam ;. 

*** Graines non courounces d’aigrettes ; réceptacle garni' 
de paillettes. 

D X L I V. M 1 C H O P E. M I C R O P V S. 

AlUropus. Desf. — Aiieropus et i.'vax. Gœrln. — A^/ieropiu et 
Ail, — Aficropus et F'iioginû sp. Linn. 

Car. L’involucre est composé de 6-9 folioles lâches, dis- 
tinctes ; les fleurons sont tous tubuleux , ceux du centre herma- 
phrodites, stériles, à cinq dents, à cinq étamines , à stigmates 
simples; ceux du bord sont femelles , fertiles , à un style , à deux 
stigmates : le réceptacle est très-proéminent , presque en forme 
d’alène , garni de paillettes sur la circonférence et non vers le 
centre; les graines sont comprimées, dépourvues d’aigrelte 
enveloppées par les folioles de l'involucrc. 
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Ou*. On pourroit faire autant de genres qu’il y a d’espèces 
de luicrope; mais ces plantes se ressemblent tellement par le 
port , qu’à l’exemple deM- Desfontaines , nous avons préfère les 
réunir ensemble. 

3345. Micrope pygmée. Micropus pjgmœus. ^ 

Mieropuê pygmenu, Duf. Atl. a. p. 307. FUago p^gmira^ 
Lion. spec. i3i i. Lam. Fl. fr. a. p. 58. — Gnnphalium p^g" 
mtrum, Lam. Dict. a. p. 761. — Evax wnbtllata. Gaitn. 
Frocl. a. p. 3g3. I. i65. f. 3. — Filogo acauiis, AU. Ped. n. 
6ao. — Barr. le. t. 137. d. it. 

Cette plante n’a presque point de tige ; ses fleurs sont ra-. 
massées en têtes applaties, orbiculaires et garnies de beaucoup 
de feuilles disposées autour d’elles en rosette ; sas feuilles sont 
cotonneuses et blanchâtres, particulièrement en dessous, elles 
rosettes qu’elles forment sont nombreuses et couchées sur li 
terre. O. Elle croit dans les lieux maritimes et les étangs dessé- 
clics de la France méridionale ; dans l’isle de Corse j aux envie- 
rons de Nice ( AH. ) ; en Provence ( Gér. ). 

3346. Micrope droit-, Micropm erectus. 

Jtficropus erectut. Linn. tpee. t3i3. Lam. lUuilr. t. 6g4. f. 3* 
— dus. Hist. 1 . p. 33g. f. 3. 

IS. Eilagn multicau/is, Lam. Fl. (r. a. p. 5g. — Barr. ic. t. ag6. 
üa racine , qui est fibreuse et exiguë, pousse ordinairement 
ane seule tige droite , simple , ou qui se ramifie un peu vers le 
sommet; dans la variété elle émet plusieurs tiges ascen- 
dantes ou un peu étalées, mais chacune d’elles prise en parti.» 
culier , ressemble en tous points à la variété « : la . plante en- 
tière est couverte d’un duvet blanchâtre très-abondant autour 
des fleurs ; lesfeuilles sont alternes , droites , oblongues, presque 
obtuses; les fleurs naissent au sommet des rameaux ou entre 
leurs bifurcations; l’involucre est composé de sept à neuf folioles 
inégales; le réceptacle est grêle , alongé; les graines soûl com- 
primées., à-peu-près ovales, convexes d’un côté, munies de 
l’autre, vers le sommet, d’nne petite apophyse cachée d.ar.s 
le duvet laineux qui recouvre toute ta graine. O. Elle se trouve 
dans les champs et les lieux stériles aux environs de Paris ; dans 
presque toute la France , sur-tout dans le midi. 
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3247 " Micrope couché. Micropus supinus. 

Micropus supinus» Lion. spcc. iStS. Cav. ic. l. 35. Lam. Illnalr. 
t. (>94< U \ ,^FUago supina, Lam. Fl. fr. p. 6o. — Piuk. 
i. 187. f. 6. 

Ses tiges sont longues de i5-iS ccnlim., un peu couchées , 
branchucs, cotonneuses et fort blanches, ainsi que toutes les 
autres parties ; ses feuilles sont opposées , en forme de coin ou de 
spatule, et arrondies à leur sommet ; scs (leurs sont sessilcs et 
axillaires; leur involucrc est à cinq folioles garnies en dehors de 
, pointes épineuses et qui enveloppent les graines de la circonfé- 
rence ; le réceptacle est presque plane ; les graines sont ovoïdes , 
comprimées , lisses , enveloppées par les folioles de l’involucre.O. 
Elle croit dans les lieux maritimes , entre Marseille et Touloa 
( Gér. ) J aux environs de Nice (Ail. ). 

DXLV. SANTO LINE. S A N T O L I N A. 

Santolina. Tonm. Linn. Ju&s. Lam. G«rtn. 

Cxn. L'involucre est hémisphérique , euihriqué d’écailles ob— 
longues, serrées et inégales; tous les fleurons sont tubuleux, 
hermaphrodites; |e réceptacle est garni de paillettes; les graine» 
sont nues. 

3348. Santoline blanchâtre. Santolina incana. . 

Santolina ineana, Lam. Fl. fc. 3. p. 43. Illoatr. I. 671. f. 3. — 
Santolina ehamœciparisstu. Lin*, ipec. 1176? 'Wilil. apec. 3. 
p. 1797. — Blackw. 1.346. 

Sa racine produit plusieurs tiges un peu ligneuses , branchues , 
cylindriques , blanchâtres, cotonneuses et hautes de 3-4 décim.; 
scs feuilles sont cotonneuses, longues de 2 décim. , presque 
tétragones, c’est-à-dire formées par quatre rangées de dents 
disposées autour d’un axe commun , qui est la nervure longitu- 
dinale : la base do celte nervure est nue; les fleurs sont jaunes , 
solitaires au sommet des pédoncules qui sontpresquenus , longs 
de 5-6 cenüm. ; leur involucre est pubescent , hémisphérique. jb. 
Cette plante croit sur les collines dans le Languedoc , aux envi- 
rons de Nismes, de Narbonne. 

* 

5249* Santoline verte. Santolina viridis. 

Santolina viridis. Wild, »pec. 3. p. 1798. — Santolina viftnt, 
Mill. Dicl. 11. i. •^Santolina cupressiformis. Lam. Ft. Tr. 3, 
p. 43. 

Cette plante est entièrement glabre; sa tige est une espèc* 
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de souche ligneuse qui se divise en beaucoup de rameaux droits 
et cylindriques; ses feuilles sont linéaires, longues de 6 cenli- 
mètres , presque cylindriques ou en manière de filet charnu , 
verdâtre , autour duquel naissent des dentelures nombreuses , 
très-rapprochées et comme disposées de quatre côtés dans toute 
sa longueur; ses fleurs sont jaunes ; elles terminent les rameaux, 
et sont portées sur de longs pédoncules grêles et presque nus. ÿ. 
Cette plante croit dans les provinces méridionales , aux environs 
de Narbonne. 

3a5o. Santoline à feuilles Santolina rosmarini- 
de romarin. folia. 

Santnlina rosmarinifntia. Linn. spec. 1180. var. ». Wild. sp«c. 

3. p. 1798. — Santoiina tuberctUosa. Lam. Fl. fr. a. p. 4^. 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente , 
mais sa tige est moins ligneuse ; ses rameaux sont lisses et 
cylindriques; ses feuilles sont linéaires, verdâtres, chargées 
de tubercules peu saiüans , et comme chagrinées ; les inférieures 
sont fort longues et dentées légèrement vers leur sommet ; les 
pédoncules sont longs et uiiiflores. î>. Elle çioît dans les pro- 
vinces méridionales. 

DXLVI. DIOTIS. D I O T I S. 

Diotis. Dctf. — Gnaphalium. Gœrtn. — Athanaâia sp. Liaa. 
—• Santolina sp. Lara. Siuiih. 

Car. L’involacrc est hémisphérique, embriqué d'écailles 
cblongues, serrées; les fleurons sont tous tubuleux , herma- 
phrodites, è cinq dents, resserrés dans le milieu de leur lon- 
gueur, évasés à leur base en deux appendices qui se prolongent 
de l’un et l’autre côtés sur l’ovaire; le réceptacle est convexe , 

garni de paillettes ; la graine est nue. 

• » 

3a5i. Diotis eotoiineuse. Diotis candidissima. 

Diotis candidissima. Desf. Ail. 3. p. vGi. — Athanasia mariti* 
ma. Linn. spec. 3. p. 1183. — Fitago mariiima. Linn. spec. T. 
p. 937. — Santolina tomenlosa. Lam. Fl. fr, 3. p. 4i. — • 
Santolina mariiima. Smith. Fl. brit. 3. p. 860. — Gnapha- 
lissm legitimum. Gorrlo. Frucl. 3. p. 3gi. I. i65. f.3. — Cam. 
£pit. 6o5. ic. 

Cette plante est très-cotonneuse dans toutes ses parties ; scs 
tiges sont longues de 2-3 décim. , asset simples, cylindriques , 
couvertes d’un coton blanc fort épais, et se divisent à leur 
sommet en quatre ou cinq rameaux courts , uniflores et disposés 
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en coritnbc; scs feuilles sont éparses, nomlireuses , longues Je 
2 ccntim. , larges de 8 inilllni., un peu obtuses, légèrement 
crénelées et couvertes des deux côtes d’un coton très-épais ; 
ses fleurs sont jaunes et terminent les rameaux. On trouve 
cette plante dans les lieux maritimes des provinces méridio- 
nales j à Loana aux environs de Nice ( lialb. ) ; en Languedoc près 
Montpellier et Narbonne j sur la côte de l'Océan aux environs de 
Dax ( Thor. ) ; à Noirtnouticr et au Crolsic près Nantes ( Bon.). 

DXLVII. AN AC Y G LE. A N A C Y C L U S. 

jinacychts, Linn. Juss. Lam. Gœrtn. — Cotuîœ sp. Tonrn. 

Car. L’involucre est hémisphérique , euibriqué d’écailles 
inégales, surmontées d’une petite pointe; les fleurons sont tous 
tubuleux; ceux du disque hermaphrodites; ceux de la circon- 
férence fe.iiellcs, fertiles, à limbe entier : le réceptacle est 
conique, garui de paillettes ; les graines sont incmbrancuses sur 
les bords , crénelées ou échancrées au sommet. 

' Ors. Ce genre a le port des camomilles, dont il ne diffère 
que par l’absence des demi-fleurons. 

3252. Anacycle de Valence. Anaejelus V alentinus. 

/inacyctus Linn. sper. ia 58 . Lam. lUusir, i. 700. 

f. 1 . — Anacyclus hinutui, Lam. Fl. fr. a. ji. 4/- — Lob. ic. 
t. 773. f. I. 

Sa tige est droite, striée, légèrement velue , asser simple, et 
s’élève à peine jusqu’à 5 décim. ; scs feuilles sont velues , comme 
ailées, multifides , c’est-à-dire composées de lanières finement 
découpées ; ces folioles vont on augmentant de grandeur vers le 
sommet de la feuille qui ; dans son ensemble , paroit en forme de 
s]>atulc , les folioles de sa base étant fort courtes ; les fleurs sont 
jaunes, assez grandes, terminales et peu nombreuses, cl les 
involucres, ainsi que les périoncules , sont chargés de poils blancs. 
G. Celle plante croît dans les provinces méridionales , auxenvî* 
rons de Montpellier? de Carcassone; de Nice (AU.). 

3255. Anacycle doré. Anaejelüs aureus. 

ytnacyc/ui aurerts. Liuii. Mant. aîj;. Lam. lllustr. t. 700. f. a.— 
Lob. ic. i. 771. f. ti. 

Cette espèce est entièrement glabre; ses tiges sont hautes de 
i5-2o centim., très-menues, branchues , striées et d’un verJ 
clair; ses feuilles sont finement découpées, et les découpures 
sont plus écartées , plus capillaires ut uioins garnies que dans 
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la précédente; scs fleurs sont jaunes , et forment de petites têtes 
convexes et coniques ; les involucrcs paroisscnl dorés, leurs écailles 
étant desséchées, colorées et luisantes en leurs bords. O. Ou 
trouve cette plante dans les provinces méridionales. 

DXLVIII. CAMOMILLE. ANTHEMIS. 

Anthémis. Linn. Jais. Lam, » Chamamelum. A\\. — Anthémis 
et Chamœmetum. Goertn. — Chamamelum, Buphlhalmi et 
Cotula sp. Toum. 

Cs.it. L’iiivolucre est hémisphérique , embriqué d’écaillcs 
presque égales dans quelques espèces, scarieux sur les bords; 
les fleurs sont radiées , à fleurons hermaphrodites, à dcmi-l]eu- 
rons nombreux, lancéolés, femelles, fertiles; le réceptacle est 
convexe , garni de paillettes ; les graines sont couronnées par une 
membrane entière ou dentée. 

Oss. Presque toutes les espèces de ce genre sont odorantes et 
ont les feuilles très'-découpées. 

.§. I**'. Rayon blanc ou rouge ; disque faune, 
5a54* Camomille éleve'e. Anthémis altissima. 

Anthémis altissima. Linn. Manl. 474. Lam. Dict. i. p. $ 74 . — 
J. Banh. Hiit. 3. p. lao. f. 1 . 

Sa tige est droite, striée, rougeâtre, branchuc ot haute de 
I mètre ou quelquefois davantage ; scs feuilles sont pinnatifîdes , 
à lobes découpés , garnis à leur base d’uuc petite dent rude et 
réfléchie en dessous , qui les rend comme piquantes au toucher 
et presque épineuses; les fleurs sont assez grandes; leurs pédon- 
cules sont un peu épaissis vers leur sommet, et les paillettes du 
réceptacle sont lancéolées , acérées et presque épineuses au som- 
met. O. Cette plante croit dans les champs des provinces laé-r 
ridionales. 

3:255. Camomille maritime. Anthémis maritima. 

Anthémis mariiima. Linn. »pcc. i35q. Dcaf. Ail. n, p. i86. 
Lam. Dict. i.p. 574* Chamœmeiam mariiimiim. AU. Pcd. 
n. 670. 

Ses tiges sont lisses , purpurines , branchties cl couchées sur 
la terre ; ses feuilles sont glabres , charnues , parsemées en des- 
sous de petits points creux ; elles sont pinnatifîdes, â lanières 
incisées et élargies vers leur sommet ; les fleurs ont l’odeur de 
la matricaire; leur pédoncule et leur iuvolucre sont pubesceiis 
et presque cotonneux ; la fleur est un peu plus grande que dans 
la camomille des champs ; le disque est j.aunc , convexe , composé 
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(le flèurons à cinq dents égales; les demi-fleurons sont blancs, 
oLlongs , étalés ou rabattus , terminés par trois dents ; les graines 
sont glabres , ovoïdes , nues au sommet. O , Smith. ; ^ , Linn. 
Desf. Elle croît dans les sables sur les bords de la Méditerranée ; 
à Nice ( Ail. ) ; enProvence(Gér.); en Languedoc , aux. environs 
de Montpellier. 

3 a 56 . Camomille à deux Anthémis biaristala. 
pointes. 

yinthemis tomenlosa. Gonan. lllnstr. 70. Lam. Dicl. i. p. .^74. 
an Lino? — Anthémis pubeteen», Wild. apcc. 3. p. 3*77? — - 
Chamamelum tomenlosum. AU. Ped. n. 67 1 ? 

Sa racine, qui est ligneuse , pousse deux ou plusieurs tiges 
simples ou rameuses, tantôt droites, tantôt étalées et ascen- 
dantes, longues de 5 décim.; la surface entière de la plante 
est couverte d’un duvet mol , soyeux et peu abondant; les feuilles 
sont scssiles , découpées jusqu’à la côte moyenne en lobes pin- 
natifîdes, à divisions linéaires et pointues; les pédoncules sont 
rus vers le sommet , droits , terminés par une fleur solitaire 
dont le disque est jaune , un peu convexe , et dont le rayon est 
composé de demi-fleurons blancs , elliptiques , dentés au som- 
met ; les fleurons tubuleux ont cinq dents , dont deux beaucoup 
plus longues que les autres , s’élèvent comme de petites pointes 
au-dessus du disque; l’involucre est pubcscent; ses folioles sont 
bordées de brun , sur-tout vers le sommet. Je possède un échan- 
tillon absolument semblable à la plante que je viens de décrire, 
mais moins velu, et dont l’involucrea les folioles blanchâtres; 
de sorte que les caractères indiqués par Wildenew pour son 
anthémis pubescens , se trouvent partagés entre ces deux plantes: 
au reste, la structure des fleurons fera distinguer facilement 
notre espèce. Elle croît abondamment sur les bords des élaiigx 
et près de la mer à Montpellier; à Narbonne; à Nice (All.) .^ 

3257. Camomille mixte. Anthémis mixta. 

Anthémis nùzta, Linn.spec. laôo. Gnu. Illustr. 71. Lam. Dict. 
I. p. 57$. — CAdmerme/um miatuni. AH. Ped.n. 673.— Moiis. 
s. 6. t. la. f. i5. — Pluk. 1. 17. f. 4. 

üa tige est haute de 3 décim. environ , rameuse et chargée , 
sur-tout dans sa partie supérieure , de poils fins et blanchâtres; 
ses feuilles sont alongées, un peu étroites, demi-pinnatifides , à 
lobes entiers ou à peine dentés; les demi-fleurons sont blancs 
vers leur sommet, et jaunesà leur^ase ;le réceptacle est convexe , 
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l*érissé de paillcUcs lancéolées qui embrassent les graines par 
leur base; celleS'-ci sont lisses , nues au sommet. O. Cette plante 
est excessivement commune dans les champs de la Sologne et 
du val de Loire ( Dub. ) ; elle se trouve aux environs d’Etampes 
(Guett.); de Paris ( Thuil. ); de Montpellier (Gou. ); de Nar- 
bonne , de Nice ( AU. ) ; à Brossols et Cap de V ille près Montau- 
ban ( Gat. ). • 

3a58. Camomille des Alpes. Anthémis Alpina. 

Anlhemis Alpina. Linn. spec. ix6r. Jacq. Anslr. app. t. 3o. 

Hop. Cent. cxs. — ChnmœmetumAlpinum. AU. Pcd. n.675. 

— Till. Pis. t. ig. f. I. 

Cette rare espèce de plante a le feuillage d’une achillée et 
la fleur des camomilles ; sa facine est ligneuse, tortue, brune, 
fibreuse; ses feuilles radicales sont pétiolées , glabres, décou- 
pées presque jusqu’il la côte en lanières écartées , opposées , 
linéaires , acérées , presque toujours simples ou quelquefois bi- 
furquées; d’entre ces feuilles s’élève à 2 décim. de hauteur, 
une tige pubescentc , droite , chargée de une à trois fleurs pc- 
donculées , g.nrnie, sur-tout vers le bas, de feuilles semblables 
aux radicales , mais sessiles et pubescentes ; l’involucre est pu- 
bescent, noirôtre, un peu scarieux; le disque est d’un jaune 
pâle, entouré de demi-fleurons étalés ou rabattus , elliptiques , 
obtus ou dentés au sommet, '■‘f. Je décris cette espèce d’après 
un bel échantillon originaire du Tirol , et qui m’a été envoyé 
par M. Hoppc ; je l’indique ici' d’après l’autorité d’Allioni , qui 
la dit indigène du mont V esulo et des Alpes de Grassoney et de 
l’Autaret. 

SaSg. Camomille romaine. Anthémis nobilis. 

AnOiemis nobitis, Lina. tpce. i)Go. Lam. Dict. i. p. 

Anthémis odorata. Lara. Fl. fr. a. p. iG3. — Chanueniclum 
nohile. Ail. Pcd. n. 673. — Lob. ic. i. 770. f. a. 
fi. Flore pleno. 

Sa racine est ligneuse; ses liges sont longues de 5 décim. ,' 
rameuses , foibles et un peu couchées ; ses feuilles sont pin- 
natilides ; leurs découpures sont linéaires , un peu courtes et 
aiguës, et leur couleur est d’un verd pâle; ses fleurs sont so- 
litaires, terminales; elles sont doubles dans une variété que 
l’on cultive : le disque des fleurs est j.iune avec le rayon blanc; 
les graines sont nues, lisses, et ont ceci de remarquable, c’est 
que la base du fleuron s’évase et forme une espèce de calotte 
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lur le sommet de la gr^ne j les paillettes da réceptacle sont plus 
courtes que les fleurons. Cette plante a une odeur agréable •, 
elle croit dans les pâturages secs i elle est stomachique , carmi- 
native et très-résolutive. ' 

3360. Camomille des champs. Anthémis arvensis. 

Anthémis arvensis. Linn. spcc. is6i. Lam. Dict. i. p. 576. — 

t Chamamelum arvense. Ail. Pcd. n. 67^. 

Sa tige est haute de 5 décim., rameuse, striée et un peu 
rougeâtre; scs feuilles sont deux fois pinnatifides , et leurs dé- 
coupures sont linéaires , pubescentes et un peu charnues ; les 
fleurs ont le disque jaune , la couronne blanche , et les écailles 
de l’involucre un peu brunes en leur bord; le réceptacle est co- 
nique, hérissé de paillettes lancéolées qui dépassent un peu la 
longueur des fleurons; les graines sont glabres , lisses , un peu 
couronnées , en forme de toupie : toute la plante est peu fétide 
et presque inodore , si on la compare à l’espèce suivante. Cette 

plante croît dans les champs. 

3361. Camomille cotule. Anthémis cotula. 

Anthémis cotula. Linn. «pcc. u6i. Lam. Dict. t. p. $75. — An- 
thémis fætida. Lam. Fl. fr. a.p. 164. — Chamamelum cotula. 
AU. Pcd. n.676. 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente , mais 
elle est presque toujours glabre , son odeur est plus forte et son 
aspect moins blanchâtre ; sa tige est haute de 6 décim. , rameuse 
et düTiise; ses feuilles sont très-glabres , deux fois pinnatifides , 
et leurs découpures sont linéaires, mais un peu élargies; les 
écailles calicinales sont étroites et un peu blanchâtres en leur 
bord ; le réceptacle est conique , hérissé de paillettes en forme 
d’alènc à peine doubles de la longueur des graines ; celles-ci sont 
nues et tronquées au sommet , tuberculeuses sur leur face , presque 
ovoïdes. O. Cette plante croit dans les terreins incultes et dans 
les champs; elle est fondante, résolutive, fébrifuge , vermifuge 
et carminativc. Elle est connue sous les noms de camomille 
puante et de maroute ; ce dernier nom s’applique à plusieurs 
autres camomilles fétides. 

3363. Camomille d’ Autriche. Anthémis A ustriaca. 

Anthémis A^ustriaca, Jacq. Austr. t. \\\. Wild. Apec. 3. p# 
3 i8i. ~ Chamamelum iriumjelti, AU. Peds n. G8o. ^ Pluk. ta 

Cette plante a une teinte grisâtre due à un duvet lâche et 
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J)eu abondant j sa tige est droite , cylindrique, un peu angu- 
leuse, haute de 4 ~^ dëcim.j ses feuilles sont pinnalifîdes , à 
lobes profonds, étroits, dentés en scie ou découpés; le bas 
de la feuille est un peu eiubressant; les rameaux floraux sont 
nus dans leur moitié supérieure , termines par uncseule fleur dont 
le diamètre atteint 4 centiin.; le disque est jaune, convexe, et 
devient conique après la fleuraison ; les demi-fleurons sont d’un 
blanc un peu jauiiiltrc ; les paillettes du réceptacle sont ob- 
'longucs , terminées en pointe acérée; les graines sont nues. O. 

Elle est ossex commune dans les prairies sèches et pierreuses ,' 
et sur les collines des environs de Turin (Ail. ). 

3263. Camomille de montagne. Anthémis montana. 

^ntlicmif montana. Linn. spec. iq 6 i. Laïu. Dîct. I. p. 574. 

Chama-mclum montanum. Alt. Ped. n.677. — Anthcmii ylî* 
pilla , / 3 . Lam. Fl. fr. a. p. 1G0. — Gcr. Gatlopr, 209. n. C. 1. 8. 

Sa racine émet plusieurs tiges droites ou ascendantes , cylin- 
driques , longues de i -5 décim. , terminées par un , deux ou trois 
pédoncules nus, très-longs, droits ctuuiflores; les feuilles sont 
tantôt glabres, tantôt légèrement pnhcscentes , ainsi que la 
tige; elles sont éparses, pétiolécs , pinnatifides , à lobes peu 
iiouibreux , linéaires , étroits , simples ou découpés en trois la- 
nières au sommet : la fleur a a centiin. de diamètre; leur disque 
est jaune , plane , entouré de demi-fleurons blancs , oblongs , 
étalés ou rabattus, terminés par trois dents. Elle croit parmi 
les rochers dans les Pyrénées ; au Pic du midi et à celui d’Ereslids 
( l\am.); à la vallée d’Eyncs, au mont de l’Eperon prèsiMont- 
pi llicr (Gou.); en Provence dans les bois des Maures (Cér. ); 
en Piémont dans les Alpes de Vinadio et de Valderio , sur le 
col d? Lantosca et à la Madonne de la Fenêtre ( Ail. ) : elle est 
commune parmi les blés des environs du Puy-de-Dôme et du 
Mont-d’Or ( Delarb.). 

5264. Camomille pyrclhre. Anthémis pyrethrum. 

Anthémis pyrethrum. Linn. »pec. 1262. Laïu. Dicl, i. p. 5 ; 5 . ^ 

Desf. Alt. 2. p. 287. — Lot», ic. t. 774. f. 2. 

La pjrèthre ou racine salivaire , est ainsi nommée parce 
qu’elle a une racine charnue , épaisse , fusiforme , qui , étant 
maniée lorsqu’elle est fraîche, donne à la main une sensation 
de froid et ensuite une chaleur assez vive (Desf. ) , et qui étant 
mâchée excite la salivation ; ses tiges sont nombreuses , simples , 
feuillées , un peu couchées et ordiuaircment uuillores ; scs feuilles 
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sont deux fois pinnatifides , et leurs découpures un peu charnues ; 
les demi-Qeurons sont blancs et un peu rougcât’'es en dessous; 
sa graine ot comprimée , bordée sur les angles et couronnée au 
sommet par une membrane. Elle croit à TEsperou près Mont- 
pellier ( Sauv. Gou.). 

§. II. Rayon jaune comme le disque. 

SaGS. Camomille de Valence. Anthémis V'alenlina. 

Anlhemii f^aUntina, Lion. tpce. iiGa. Lam. Dict. i. p. 576* 
Ckamaetneliun f^alentinum» AH. Ped. a. 678. ^ Lob. ic. 
t. 77». f. a. 

fi. Kadio tubtia purpureo. — Cam. Epit. 65a. ic. 

Sa tige est rougeâtre , striée , irrégulièrement rameuse et 
diffuse , un peu velue supérieurement, et haute à peine de 5 dé- 
cimètres ; ses feuilles sont légèrement velues, deux ou trois fuis 
pinnatifides , oblongues et un peu distantes ; ses fleurs sont 
grandes , de couleur jaune , et leurs demi-llcurons sont rougeâtres 
en dessous dans la var. ^ ; les écailles de l’involucre sont un peu 
yelues à la base et scarieuses à leur sommet; les pédoncules sont 
un peu épaissis sous la fleur; les fleurons du disque sont divisés 
en cinq dents égales et très-acérées. O. Elle croit dans les ter- 
reins sablonneux et un peu humides des provinces méridionales; 
à Nice sur les bords du Paillon ( AH. ). 

SaGG.Camomille des teinturiers. Anthémis lincloria. 

Anthémis tinctoria» Lîno. spcc. i3G3* Fl. dan. t. Lam. Dicta 
I. p. 576. Tar. flt. — Chameemelum tinclorium, AH. Pcd. o. 
679. — Barr. ic. t. 4^5. 

Sa tige s’élève jusqu’à 6 déciin. ; elle est droite, assez dure, 
rougeâtre inférieurement, pubescente et blanchâtre dans sa 
partie supérieure; ses feuilles sont trois fois pinnalilîdes , et à 
découpures linrs , étroites et aiguës ; elles sont velues et blan- 
châtres en dessous : les fleurs sont jaunes et portées sur des 
pédoncules nus et blanchâtres ; les demi-fleurons sont un peu 
blanchâtres dans une variété. Cette plante croit dans les pro- 
vinces méridionales ; ses fleurs donnent une teinture jaune. 

5267. Camomille flosculeuse. Anthémis dlscoidea. 

yinlhemis discoidea, Wild. *pec. 3. p. ai88. — Chamœmelunt 
diicoideum. AH. Pcd. n. 681. — jinthemis tinctoria, fi. V’ahl. 
S)tuh. I. p. 74' — Santolina flava. l'ork». Cnnsl. p. 3i. 

Cette plante semble n’être qu’une variété de l’espèce précé- 
dente , mais elle en diffère parce qu’elle est moins velue dans 

toutes 
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\outes ses p.irlies , et notamment sur les pédoncules des fleurs^ 
par le constant avortement de scs demi-Ueurons ; par scs pail- 
, leltcs pins larges , et sur>lout par scs graines plus longues , cou- 
ronnées par une languette alongée d’un côté , fendue ou for- 
tement éctiancrée de l’antrei , Wild.; O ou c? j Ail. Elle 
croît le long des haies des vignes et sur les bords de la Gesse » 
près de Coni en Piémont. 

DXLIX. ACHILLÉE. ACHILLE^. 

Achil/ea, Lion. Juss, Lam.Gcertn. — Millefolium et Ptamica^ 
Tourn. 

Car. L’involiicre est ovoïde , embriqué d’écailles serrées et 
inégales f les fleurs sont radiées , k fleurons hermaphrodites , à 
demi-fleurons courts, femelles, fertiles , terminés par deux on 
trois dents et au nombre de cinq ù dix seulement } le réceptacle 
est plane, étroit, garni de paillettes; les graines n’ont ni ai- 
grettes , ni rebord membraneux à leur sommet. 

Obs. Les feuilles sont tantôt dentées en scie , plus souvent 
pinnalifides et laciniées; les fleurs sont jaunes, blanches ou 
rougeâtres : les achillées sont presque toutes aromatiques. 

§. Fleurs jaunes. 

5a68. Achillée agératum. Achillea agératum. 

Achillea agératum. Linn. spec. laGj. Lam, Dict. i. p. aS. van 
at. — Achillea viecota. Lam. Fl. fr. a. p. i56. — Lob. ic. t, 
489. f. a. 

)B. Pubescens. 

Ses tiges sont fermes, droites, glalires ainsi que le reste dé 
la plante, hautes de 6 décimètres, rameuses, sur- tout vers 
le sommet; les feuilles sont nombreuses, oblongues , obtuses, 
dentées en scie assez profondément, un peu visqueuses dans 
leur jeunesse , rétrécies à la base en un court pétiole et réunies 
le plus souvent par faisceaux ; les fleurs sont jaunes , assez pe- 
tites, réunies en un coriiiibe serré et composé ; les demi-fleu- 
rons sont courts et peu apparens. Cette plante , connue sous 
le nom d'herbe au charpentier , croît dans les lieux pierreux 
et un peu humides des provinces méridionales; aux environs 
de Montpellier; de Sorrèze ; d’Avignon; en Provence; aux en- 
virons de Nice, près la Turbia et le fleuve Paillon (Ail.); à 
Orange , à Courteisoo et le long du ithône dans le midi dh 
'i'ome If '. O 
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Daupbinë (Vill. )■ La variété fi a les feoitles plas fortement 
dentées , et les inférieures presque pinnatifides ; sa surface en- 
tière est pubescente : elle croit dans les Pyrénées et est peut-être 
une espèce distincte. 

3369. Acliillée cotonneuse. Achillea tomenlosa. 

ytihUlea tomenlosa. Linn. spcc. I 3 G 4 - Lam. Dici. i. p. a 6 . 

Wilil. spec. 3 . p. asog. — Clos. Uis(. i.p. 33 o. f, 3, 
fi. Pygmea. 

Sa racine est un peu ligneuse et donne naissance à qnelqpies 
tiges droites, hautes de a décim. environ, simples ou divisées 
seulement vers le sommet; la surface entière de la plante est 
cotonneuse, blanchîlre; les feuilles ressemblent à celles de la 
luillc'feuillc commune , niais sont plus petites , très-velues , deux 
fois pinnatifides , à lobes nombreux , linéaires , pointus , entiers; 
les fleurs forment un corimbe terminal et composé; elles sont 
d’un jaune vif. Elle croît dans les champs secs et stériles de 
la Provence, du Piémont , du Dauphiné. La variété ;S, qui croit 
dans les sables sur les bords du Drac près Grenoble , a la tige 
simple, longue de 3~4 centim. seulement, et les feuilles beau- 
coup plus velues. ' 

§. II. Fleurs blanches. 

3370. Achîllce herba-rota. Achillea herba-rota. 

jlchitlra herba-rota. Alt. spec. I. 3, f. H. pcd. n. 65 g. 1. 9. f. 3 . 
— j^chillea nana. Lam. t'I. fr. 3. p. et 3 . p. 640. — 
ytchillea cuneifoUa. Lam. Dicl. i, p. 38. — Herba-rota. J. 
Bauli. 3 . p. 144. 

Ses racines sont traçantes et produisent çà et là des touffes 
de feuilles en forme de coin , rétrécies à la base, obtuses et den- 
tées au sommet ; les tiges qui s’élèvent de ces touffes sont as- 
cendantes , longues de 1-2 décim. au plus, simples, feuillées 
vers la base , presque nues vers le sommet, terminées par un 
petit corimbe de cinq à six fleurs trcs-srmblables à celles de la 
ptarmique; ordinairement la plante est toute glabre : on en 
trouve des individus pubescens; quelquefois les feuilles de la 
tige sont un peu dentées vers leur base , ce qui arrive , selon 
Allioni , aux individus qui croissent d.ins les plus hautes Alpes. 

Cette plante croit dans les hautes Aljies du Dauphiné; dans 
le Queyras et sur le mont Viso (Vill. ). et sur-tout dans le Pic- 
mont au-dessus de Tende , aux monts Vesiilo , Iseran , Galèse* 
au Sauil-Ucroard,aucolde Coguc, entre GiaveiioetFeueitrcUcs , 
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ptès Virtadio , Vàlderio, Lanze ( AU. ). Elle est connue des ha- 
bitant des Alpes , sous le nom à'herba-rota , et est fréquemment 
employée par eux comme sudorifique , vermifuge , ciuméoa- 
gogue , anti-venteux et même comme fébrifuge. 

5371. Achîllée stcrnutatoirc. jéchilleaptarmica. 

yichitlea ptarmicn. Lion. tpcc. iaG6. Fl. dan. t.643. Lam.DicN 
I. p. aS. — Clus, Hiit, a. p. la. f. i. 

fl. Vlore pleno. — Chis. Hist. a. p, la. f. 3. — Achillca mu/ti-- 
plex. Ren. Fl. orne. 78. 

y. Pubescens. — AckilUa Pyrtnaica, Stbth, mat. io herli. 
L’Her. 

t, Foliu lincaribus. 

La ptarmique ou herbe à éternuer , est une plante glabre , 
d’un beau verd , dont la tige s’élève jusqn’à 5 ou (i décim. , et 
ne se divise que vers le sommet pour porter les fleurs , dont la 
réunion forme un corimbe élégant; les feuilles sont éparses ^ 
sessiles, linéaires , longues deS-iocentim. , sur 8-10 millim. de 
largeur, bordées de dentelures en scie qui sont très-rapprochées a 
aiguës et régulières ; les pédicelles et les involucres sontpubes- 
cens; les folioles de l’involurrc sont serrées , un peu brunes sur 
les bords; les fleurs ont le disque jaunâtre , étroit, et le rayon 
composé de detni-fleurons blancs, à limbe étalé, elliptique , 
terminé par deux ou trois dents obtuses. Cette planté est 
commune dans les prés un peu humides. La variété fi , qui est 
cultivée sons le nom de bouton d’argent , a tous ses fleurons 
stériles et changés en languettes : elle a été trouvée sauvage aux 
environs de Barrèges , par M. Bamond. La variété y, qui est 
originaire des Pyrénées , est très-probablement une espèce dis- 
tincte ; sa souche paroit presque ligneuse ;. sa tige ne s’élève 
pas au-delà de a décim. ; ses feuilles sont de la même largeur 
que dans l’espèce ordin.sire , mais trois fois plus courtes : ou 
observe sur leur face inférieure des glandes visibles à l’œil nu; 
les fleurs sont en très-petit nombre; enfin la surface entière de 
la plante est pubescente. La variété S' a les feuilles étroites , 
glabres et linéaires : elle a été trouvée dans les Pyrénées , par 
M. Bamond. 

3373. Achîllée des Alpes. Achillea Alpina. 

AthilUa Alpina, Linn. spec. iaG6. WUd. tpcc. 3. p. aigS, Lan. 
Dict. i.p.37. — Bocc. Mus. t. loi. 

Cette plante a le port de l’achilléc stemutatoire , mais ses 

O a 
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feuillet (Ont ptui larges, plus courtes, pianalifides , & lobes ob* 
longs , pointas , dentés et réguliers ; elle est entièrement glabre 
dans toutes ses parties; sa tige est cylindrique, droite, haute 
de 5-6 déciin. , terminée par un corimbe rameuz composé de 
fleurs qui ressemblent beaucoup à celles de la ptarmique ; les 
folioles de l’involucre sont glabres et de couleur pâle : la forme 
des feuilles elle port de celte plante sont très>variables. ^•Elle 
croît dans les Alpes de la Savoie (13occ.). • 

SayS. Achillëe à feuilles de Achillea chamasmeli- 
camomille. folia. 

AchilUa chamcemelifnlia. Ponrr. Act.Toul. 3. p. 3o5. — AchiU 
Un pectinata. WiM. 3- p. ?nonLam. — Achillcm 
vehroUnen. Fl. hung. i. t. $ 4 ? non Wild. 

■ Cette espèce a du rapport avec l’achillée des Alpes ell’achillée 
impatiente; mais elle diflère de l'une et de l'autre parce que tons 
les lobes de ses feuilles sont constamment linéaires et enûers : 
sa tige est droite, cylindrique, simple, haute de 2-4 décim. , 
terminée par un corimbe serré , raraeux et presque nu ; les 
feuilles sonipétiolées , découpées presque jusqu'à lacôte moyenne 
en lanières opposées, linéaires , enlières , presque obtuses et au 
nombre de sept à neuf dans chaque feuille; la plaute est glabre 
ou paroît à peine pubescente lorsqu'on la voit à la loupe; les 
fleurs ont le disque jaune , entouré de demi-fleurons blanchâtres, 
arrondis , obtus , dentés au sommet. Celte plante a été dé- 
couverte à Notre-Dame de Nouris dans les Pyrénées , par 
M. Pourret. 

5374 * Achjllëe à grande Achillea macrophjrlla. 
feuille. 

Achillea macmphylla. Lino. «p«c. latiS. Lam. Diet. i. p. S 7 . 

, Wilil. ipcc. 3. p. aio4. — Barr. ic. 1 . 991 . 

Ses tiges sont droites, simples, cylindriques, légèrement 
pubescen.les , hautes de 5 décim. , feuillées dans toute leur lon- 
gueur , terminées par un corimbe nu , rameux , composé de 
huit à dix fleurs qui ressemblent beaucoup à celles de la ptar- 
inique; les feuilles sont larges, découpées â-peu-près comme 
celles de l'armoise , planes, vertes, glabres; leurs lobes sont 
ohlongs , pointus , fortement dentés en scie vers le sommet ; 
les inférieurs sont distincts jusqu'à la côte moyenne, et le 
couple inférieur semble tenir lieu do stipule ; les supérieurs sont 
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céunis dans nne partie de leur longueur : les écailles de l’invo— 
lucre sont brunes sur les Lords. Elle croit dans les bois pier- 
reux eV montueux des Alpes; «n Savoie dans les monlagnes 
voisines du Mont-Blanc; en Piémont ( Ail. ); en Dauphiné à la 
grande Chartreuse ( Ray. ) , et dans L’Oysaos (Vill. ). 

S275. Achillëe naine- Achillea nana. 

^chilUa nana. Lina. tpec. 1187. Lam. Dict. i. p. 18. Ail Ped. 
n. 663. t. 9. f. i. yfthU/ea lanata. Imio. Fl. ft. a.p.Gjo. 

Cette petite plante a une racine traçante, brunâtre, d’ois 
s’élève une tige longue de i décim. , simple, feuillée et couverte 
d’un coton laineux et blanchâtre ; ses fouilles sont longues de 
6 -c) centirn. , étroites, ailées , chargées d’un duvet laineux très- 
abondant et composées d» lanières très-petites , pointues , simples 
ou incisées et presque égales ; les feuilles inférieures sont pé— 
tiolées; les fleurs sont blanches, terminales, et disposées eis 
an coriiube très-serré. Elle croit parmi- les rochers des hautes 
Alpes ; je l’ai recueillie en abondance à l’allée Blanche au-dessus 
du lac : on la trouve çà et là dans les Alpes de la Savoie, du 
Piémont;aii montVesulo , au mont Cet is ( Ail. ); dans leBrian- 
çonnois, l’Oysans , le Valgaiidcmar, & AJIcvard en Dauphiné 
(Vill.) ; en Provence (Gér.); au Puy-de-Dôme et au Mont—. 
d’Or ( Delarb. ). Les bergers des Alpes la nomment souvent 
genipi blanc. 

3.376. Achillée musquée. Achitlea moschata^ 

j4ehillea moschata. Jarq. Auslr. app. t. 33. — Achi/Ua Uviq. 

, Scop. Intub. t. 3. — Achitlea genipi, Mutr, App. mcd. i.,p. 
168. — Hall. UcIt, O. lia. 

Sa racine, qui est dure et brunâtre, omet plusieurs tige^ 
simples , droites ou ascendantes, longues de 1-3 décim. ; elles sont 
presque toujours glabres , ainsi que les feuilles ; on en trouve des 
individus légèrement pubescens ; les feuilles sont sessilesou un peu 
pétiolées , pinnatifîdes ,àlobes linéaires , opposés , entiers, presque 
obtus , au nombre de trois à six sur chaque côté et disposés ré- 
gulièrement; les fleurs sont au nombre de cinqà huit , forment 
un petit corimbe terminal , nu , droit et assez serré; les folioles 
de leur involuers sont brunes sur les bords ; le disque est jaune, 
entouré de demidleurons blancs , elliptiques , dentés au. som- 
met. Cette plante croit parmi les pierres et les rochers dans 
tes hautes Alpes ; on la trouve en abondance daus l’allée Blanche 

O J. 
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au-Jcssus <}u tac; dans les montagnes de la Tarentaise aux en- 
virons de Moutiers; au Saint-Bernard; an Siinplon; au Sainl- 
Golhard; au mont Fouty ; dans la val d'Aost; dans les Alpes 
de Grassoney (Vill. ); dans le Dauphiné. 

3377 . Achillëe à écaillés noires. Achillea atrata^ 

Achitlea atrata. Linn. <pec. Lam. Dict. i. p.a3. Jacq. Fl. 
anair. t. 77. — Clus, Uist. i. p. 336. f. a. ^ 

Sa racine est un peu ligneuse ; Sa tige est droite , pubcscenle , 
haute de 2-5 décim. , toujours simple; ses feuilles sont glabres , 
presque scssilcs , remarquables parce que leur nervure longitu- 
dinale est large, fuiiacée, et émet sur scs bords dans toute sa 
longueur, des lobes nombreux , linéaires , pointus , très-étroits , 
dont les inférieurs sont entiers et les supérieurs divisés en deux 
ou trois parties, et quelquefois même pinnatifides ; les fleurs 
sont au nombre de dix à douze, disposées en corimbe simple et 
serré, portées si\r des pédoncules très-pubescens ; les écailles 
^de l'involucre sont entourées d’une large bande noire ; le disque 
,est jaune ; les demUllourons sont elliptiques , assez grands. 

Elle croit dans les hautes Alpes, au-dessus de la val d’Adst, 
entre la Savoie et le Pieiuonl ; au mont Rose ; dans les Alpes, 
de Grassoney (Ail.); dans le Valais; dans le Dauphiné? 

3;j 73. Acliillée à feuilles Achillea tanacetifolia. 
de tanaisie." 

Achillea tanacetifolia. AU, Pcd.n.G66. ViU> Daupti. 3. p. s6«. 
— Hall, lialv. n. 108. 

Elle a le port de la mille-feuille; sa racine est dure , un peis 
traçante; sa lige est simple, cylindrique, un peu pubescente vers 
le sommet, haute de 5-4 décim.; sçs feuilles radicales ont 
décim. de longueur; elles sontpétiolécs, divisées jusqu’à la côte 
moyenne en lobes écartés qui sont eux-mêmes pinnatifides , s 
lanières dentées en scie : les lobes de l'extrémité se prolongent 
un peu le long de la côte , et cet appendice émet çà et là uns 
ou deux dents aiguës; celles de la tige sont sessiles et beaucoup 
plus courtes : les fleurs forment un corimbe étalé et composé ; 
elles sont purpurines, roses ou blanches ; les folioles de leur 
involucre sont entourées par un bord brun. Cette plante croit 
dans le’s bois et les prés moiitagucux des Alpes de Provence; de 
Piémont (AU - ) ; de Dauphiné. 
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5279. Achillëe compacte. Achillea compacta, 

Achillea compacta. Lun. Dict. 1. p. Vj. non Wilcl. Achillra 
magna. AU. Pad. n. 668. t. 53 . (. i . non Linn. — AchiUca lUi-^ 
tanj. Wild. tpcc. 3 .p. 2107. 

Sa tige est droite, aioiple, cylindrique, pubescente, haut» 
de 6-8 décim . } tes feuilles sont grandes , un peu velues , sur- 
tout sur leur nervure , deux fois pionatifides , à lanières incisées 
en lobes pointus } la nervure est bordée par un appendice foliacé , 
étroit et entier; les lanières sont extrêmement nombreuses et 
tapprochées les unes des autres; celles du bas de la feuille sont 
assez grandes et un peu déjetées du côté de la tige : les fleurs 
sont d’un blanc un peu jaunâtre, très-nombreuses, diposccs en 
un corimbe composé, nivelle, terminal; leur involucre est 
ovoïde , pubescent ; les demi-fleurons sont presque en forme de 
cœur renversé, lermiué par deux dents arrondies, entre les- 
quelles s’en trouve quelquefois une troisième plus petite. 
Cette plante croit dans les bois montagneux ; dans le Piémont 
au-dessus de Tende et de Giaveno (Ail.); à Semoy près Or- 
léans ( Dub. ) 7 dans le Queyras , le Briançonnois cl à Chaudun 
près Gap('Vill.)7 aupieddiijura,ducûlédu1acd’lverdun,elc. 

3280. Achîllée mille-feuille. Achillea millefolium., 

jfchillta mitlcfüliunia Linn. apcc. L&Sk, DîcU i. p. 29. II. 
dan. t. 737. 

ft. Flore purpurto. Tab, Hiu. i 3 o. 

Ses tiges sont hautes de 5-6 décim. , dures , cylindriques et nis 
peu velues; ses feuilles sontalongées , un peu étroites , deux fois 
pinnatifides , et leurs découpures extrêmement nombreuses sont 
linéaires et dentées ; les fleurs sont blanches ou purpurines , et 
forment des corimbes asses garnis ; les demi-fleurons sont peu 
nombreux et presque en forme de cœur renversé. Cette plante 
croît sur le bord des chemins et des champs ; elle est vulné- 
raire , astringente et résolutive. 

3281. Achilléc à feuilles de Achillea liguslica. 

livêche. 

Achillea ligiutica. AU. Pcd. n. 660. t. 53 . L a. Wild. spec. 3 , 

p. 2110. 

Sa tige est droite , haute de 8-10 décim. , cylindrique , striée , 
presque glabre, divisée vers le haut en cinq ou six rameaux 
alternes, feuillés, qui portent chacun un petit corimbe, et qui, 
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par leur reunion , forment une fausse ombelle composée el of—L 
' vellee ; les feuilles sont nombreuses , sessiles , deux fois pinna- 
tifides, à lanières linéaires, pointues, dentées en sci.e ; la ner- 
vure du milieu est bordée dans toute sa longueur d’un appen- 
dice foliacé, entier ou à peine denté; les (leurs sont blanches , 
assez nombreuses ; l’involucre est ovoïde , pâle ,, pubescent ; le& 
demi-Ücurôns ont le limbe ovale, obtus ou échaiicré. Elle 
croit sur les collines du Piémont , au-dessus du bourg de Caira 

(Ail.). 

3282. Achlllée noble. Achillea nobilis. 

Achillea nahitis, Llim. sper. laSS.AVild. sp«r. 3. p. aaii.Lam. 
Fl. fr. 3. p. i55. var. c. 

Sa tige est droite , cylindrique , non sillonnée , pubescente , 
haute de a -5 décim.j ses feuilles sont deux fois pennées, un 
peu velues, à lanières écartées, pointues, étroites, dentées en 
scie; la nervure du milieu est bordée de dentelures éparses; 
tes feuilles supérieures sont simplement piniiatifides ; le haut de 
la tige émet cinq à six r.imcaux alternes , chargés de Heurs qur 
se trouvent disposées en un eoriinbc composé cl nivelle; les 
involucres sont ovoïdes, glabres, pâles; le disque jaunâtre; 
les demi-fleurons sont blancs , courts , échancrés au sommet 
et peu nombreux; toute la plante est odorante. Elle croit 
dans les champs secs et sur les collines des provinces méridio- 
nales; en Provence; en Piémont (Ail.); à Gap , Veynes , l’A- 
sic , Crest et Laureol eu Dauphiné ( V ill. ) ; en Languedoc , près; 
Montpcilicc. 

DL. BUPHTHALME. BVPHTHALMV M. 

Buphihalmum. Lion. Jiiis. Lam. Gocrin. — Antroidet et Ane- 
rùcus. Tourn. 

Cxa. L’involucrc est embriqué de folioles tantât phis courtes, 
tantôt plus longues que les demi-fleurons ; les fleurs sont ra- 
diées , à fleurons hermaphrodites, à demi-fleurons femelles, 
fertiles; le réceptacle est garni de paillettes; les graines (sur., 
tout celles des demi fleurons) sont membraneuses sur les côtés 
. et couronnées d'un rebord membraneux , denté ou. presque 
foliacé. 

Ods. Les feuilles sont alternes ou opposées , presque toujours 
entières; les fleurs sont jaunes. 
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5 . I*'. Involucre foliacé et imitant une collerette. 
5a83. Buphthalme épineux. 

Buphlhalnuan tpinosum. Linn.tpec. 1374- Lam.Dict. 1 . p. 5i6. 
— Barr. ic. t. 55i . — Clos. Hist. 9 . p. i3. f. i. 

Sa tige est haute de i-5 décim. , dure, velue , co^nncuse et 
pameusc; ses feuilles radicales sont longues, obtuses , dente- 
lées, velues et rétrécies vers leur base; celles de la tige sont 
embrassablM, lancéolées et velues : les feuilles florales sont fort 
longues, nerveuses, pointues et terminées par une épine; les 
fleurs sont jaunes, solitaires et garnies de demi-fleurons très- 
étroits. O. Cette plante croit sur le bord des champs en Lan- 
guedoc; à Marseille et dans le midi de la Provence; aux envi- 
rons de Nice et de Monlferrat (Ail. ), entre Vienne et Valence; 
aux environs de Sorrèze? de Montpellier; d’Agen; à Albarède 
«t Tempé près Moutauban (Gat. }. 

S 384 . Buphthaliue aqua- Buphthalmwn aquaticum. 
tique. 

Buphlhalmum atfuaticvm. Linn. spec. 1374 . Lam. Dici. i.p. 
5i6. — Barr. ic. I. 553 , 

Sa tige est haute de a décim. , cylindrique , pubescente et plu- * 
sieurs fois bifurquée; ses feuilles sont alongées , mais moins ve- 
lues , moins obtuses et moins rétrécies à leur base que celles du 
buphthalme maritime; ses fleurs sont jaunes, petites, très- 
garnies de feuilles florales; les unes sont sessiles et axillaires,, 
et les autres situées au sommet des rameaux. O. Cette plante 
croit sur le bord des eaux en Languedoc , près Montpellier , 
Cette, etc. ; en Provence près Marseille; 5 Nice ( AU.). 

3,a85. Buphthalme ma- Buphthalmum maritirnim. 
rilime. 

Buphthalmum maritimum. Linn. ipcc. 1374 . Lara. Dict. 1 . p. 

% 517 . — Clna. liiti. 3. p. i3.f. 3. — Barr. ic. I. i i5i. 

La racine de cette plante produit plusieurs tiges hautes de 
18-20 centim. , velues , branchucs et difi'uses; ses feuilles sont 
alongées , en forme de spatule , très-obtuses et velues en leur 
bord , et principalement à leur base où elles sont fort étroites; 
les fleurs sont jaunes , solitaires , toutes terminales , assez grandes, 
et leurs demi-fleurons sont larges et à trois dents. Cette plante 
c(oÀt dans les lieut maritimes des provinces méridionales , à Nice 
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( AIL); à Marseille près le mont Redoii(norr. ) , et surlescoUincsL 
sèches qui bordent la côte de Provence ( Gér. ). 

§. II. Involucre court et presque écailleux. 

5286. Buphthalme à feuilles Buphthalmum salici-' 
fde saule. folium. 

». Buphthalmum salicifolitim. Linn. spcc. Lam, Dict. i. 

p. 5i6. Jacq. Aultr. t. 3^o. — Clns. HU(. a. p. i3. f. 3. 

fl, Buphthalmum granâiflorum. Lion. sper. ia;S. Lam. Dict. 1 . 
p. 5i6. Micb. hort. ïlor. I. S. 

Cette plante ressemble h l’inule à feuilles de saule par son 
port, son feuillage et sa fleuraison; mais ses graines sont dc'- 
pourvues d'aigrette; son réceptacle est garni de paillettes noui> 
breuses , longues et acérées , et les folioles de son involucro 
sont disposées sur deux rangs presque égaux ; la tige est droite » 
herbacée , simple ou rameuse , glabre ou uu peu pubescente , 
souvent rougeâtre, haute de 2-4 décim.; scs feuilles sont lan- 
céolées-lincaires , un peu embrassantes, longues, pointues, 
bordées çà et là de très-légères dentelures , glabres ou pubes- 
centes; les fleurs sont jaunes, grandes, radiées, terminales, 
de 4-6 centim. de diamètre. Cette plante croît dans l’Au- 
' Tcrgne et les provinces méridionales , aux pieds des montagnes , 
sur les collines , dans les baies , le long des torrens , etc. Les 
deux plantes regardées comme des espèces par plusieurs au- 
teurs, diflerent si peu, qu’on a peine à trouver des échantillons 
qui appartiennent certainement à l’une ou l’autre. La variété» 
est velue; la variété j3 est glabre; mais la plupart des individus 
sont un peu pubescens , et ceux qui sont les plus velus devienneot 
glabres dans les jardins, selon l’observation dcGouan. 

DLL B I D E N T. B I D E N S. 

BiJeiu. Tanta. Linn. Juu. Lam. Goetta. 

Car. L’involucre est composé de plusieurs folioles inégales, 
disposées sur deux rangs, et dont les extérieures sont, plus • 
longues et plus étalées; le réceptacle est garni de paillettes; les 
(leurs sont ordinairement flosculeuses à flejirons tous herma- 
phrodites , rarement r%diées à demi-fleurons tantét femelles , 
tantôt hermaphrodites ; les graines sont surmontées de deux b 
cinq arêtes rudes et persistantes.. 

Osf. Les feuilles sont opposées, ordinairement incisées; les 
Heurs sont communément jaunes. 

a 
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SaSy. Bident partagé. Bidens tripartita. 

Bidensxriparlita. Lian. >pec. 1}€S. —Bidens fronJota , a. Lum- 
Dict. I. p. ^i 3 ,— Bidens eannabüia, Luu. Fl. fr. a. p. 44 *~* 
Blackw. t. 519. 

/l. Bidens hybrida. Tbail. Fl. parii. II. I. p. ^"si. 
y. Bidens radiala, Thuil. Fl. paris. II. i. p. 

Sa tige est cylindrique , cannelée , branchue , rougeâtre , et 
s’élève jusqu’à 6 décira.; ses feuilles sont divisées en trois ou 
cinq folioles oblongues , dentées, et imitent celles de l’eupatoire 
ou du chanvre; les fleurs sont jaunes, droites, flosculcuses, et 
garnies de quatre à cinq bractées presque entières , plus longues 
que la fleur, sur-tout dans la variété y. O. Cette plante est com- 
mune dans les fossés et les lieux aquatiques : elle est résolutive et 
peut , ainsi que la suivante , donner une teinture jauue. Hile porto 
la nom vulgaire de cornuet. 

3a88. Bident penché. Bidens cemua. 

Bidens cernua. Lion. »p«c. ii 65 . Lam. Dict. 1. p. 4 ' 4 - ^ Tab. 
, ic. 117. , 

(i. Bidens minima. hinn. spec, 1 iG 5 . Fl. dan. t. 3 il. 
y, CoiTopsis kinn. ftpec. ia8i . •>— Barr. ic. 1309. 

Sa tige est droite , striée , presque lisse , haute de 5 décim. 
et garnie de feuilles opposées , dans les aisselles desquelles 
naissent des rameaux également opposés; scs feuilles sont em- 
brassantes , presque réunies par la base , ovalcs-lancéolées , den— 
• tées en scie , pointues , vertes etglabres des deux côtés; ses fleurs 
sont terminales , un peu penchées , de couleur jaune , et garnies de 
bractées lancéolées et entières ; les écailles de l’involucre sont ova- 
les , colorées en leur bord , et , lo^qu’clles grandissent , paroissent 
former une couronne de demi-fleurons. O. Cette plante croit 
dans les fossés humides et sur le bord des fontaines. La variété 
fi , qui croit dans les tourbières , est d’une petitesse extrême et 
n’a pas les folioles de l’involuçre plus grandes que la fleur; cea 
folioles sont au contraire grandes, uii peu colorées et semblables 
à des demi-fleurons dans la variété^, qui croît dans Icsmaraia 
profonds. 

PHI. HÉLIANTHE. ‘ II E L I A N T B 

Helianthus. Lirui. Jnu. Lam.Gcerln.— Corona sntis. Toum. 

Car. L’involucre est embriqoé de folioles nombreuses, dont 
la pointe est étalée ou réfléchie; le réceptacle est très-large, 
garni de paillettes ; les fleurs sont radiées , à fleurons hermaphro- 
dites, vcntrqt dan\{o milieu de leur longueur, à dootidlcuroos 
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ovales-oblongs et stériles; les graines sont couronnées par deux 
arêtes molles et caduques. ^ 

Obs. Les feuilles sont ordinairement opposées , rudes au tou.» 
cher; les Qcurs sont toujours jaunes. ^ 

SaSg. Héliattlh.e aanuel. Heliantjius annuus. 

Uelianthus annuus» Litio.»pec. 1276* Lam. Dict. 3 . p. 
lUiifttr. ic. 

Cette plante, connue sous les noms de soleil , fieur de SolcU 
et tournesol , est originaire du Pérou , et tellement cultivée en 
Europe qu'elle en est presque devenue indigène : c’est une 
herbe à tige ordin.-iiremenl simple , qui s’élève .i la hauteur d’un 
homme et quelquefois au-del.h , et qui est terminée par une 
grunde fleur jaune, penchée et large de 1-2 décim.; les feuilles 
sont pétiolces, en forme de cœur, à trois nervures, hérissées 
ainsi que les tiges , de quelques poils roides. O. Les graines sont 
huileuses et bonnes pour la nourriture des oiseaux. 

Sago. Hélianthe tubéreux. Helianlhus tuberosus». 

Hclianthia tubernsus. Lino. spec. 1177. Lam. Dict. 3 . p. 83 . 
Jacq. Uort. Vinci, t. 161. 

Cette espèce, connue sous les noms de lofiinamboux , arti-r 
chaut de Canada ou de poire de terre , est originaire du llrésil; 
on la cultive dans un grand nombre de jardins à cause de ses 
racines qui sont chargées de tubercules oblongs, féculens, doux 
et employés comme aliment ; sa tige est ordinairement simple, 
haute de 1-2 mètres; ses feuilles sont alternes, rudes, h trois 
nervures; 1 cm inférieures sont un peu en forme de cœur; les su- 
périeures ovales , décurrentes sur le pétiole; toutes sont pointues i 
les (leurs sont jaunes , plus petites que dans les autres hélianthes ; 
les fol'.oles de l’involucre sont ciliées. 

5agi . Hélianthe mulliflore. Helianthus multijlorus ^ 

Uelianthus nwUiflona. Lina. spec. 1177. Lam. Dic;t. 3 . p. 83 . 
— Pluk. t. iSg. f. 1, 

jB. Flore pleno. 

Cette plante , et sur-tout sa variété à Qeurs doubles , est cuit 
tivée dans plusieurs jardins h cause du nombre, de la beauté et 
de la longue durée de ses (leurs ; sa tige est rameuse , haute 
<run mètre au plus ; ses feuilles sont alternes, péiiolées , rudes , 
à trois nervures ; les inférieures en forme de cœur; les supé- 
rieures ovales, pointues: les écailles derinvoJucre sont lancéolées, 

is" 
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DES DIPSACÉES. 

& peine ciliées ; les demi-fleurons sont très-nombronz , même 
dans les fleurs simples. Elle est originaire delà Virginie. 


CINQUANTE-HUITIÈME FAMILLE. 

DIPSACÉES. DIPSACEÆ. 

Dipsacrarum gen. Jus«. Lam. — Scabiosatum gen, Adans. — 
jiggregatarum gen. Linn. 

Lf.s Dipsacées ressemblent aux Composées et aux Globulaires , 
par leurs fleurs aggrégées sur un réceptacle commun garni de 
paillettes, cl entourées d’un involucre à plusieurs feuilles; elles 
SC rapprochent en particulier des derniers genres des Composées , 
par leurs feuilles opposées, souvent pinnatifides et de forme 
trcs-variable. ' 

Cba(|ue fleur particulière a un double calice, l’un et l’autre 
persistans , libres et non adliérens avec l’ovair»; le calice inté- 
rieur embrasse étroitement l’ovaire , porte souvent son soin- 
inct une espèce d'aigrette qui imite celle des Composées ; la 
corolle est posée sur le calice interne qui se resserre vers son 
sommet, à-peu-près comme le périgone des nyctaginées; celle 
corolle est monopétale, tubuleuse, à quatre ou cinq lobes sou- 
vent irréguliers ; les étamines , qui sont en nombre ég.ol à celui 
des lobes de la corolle et alternes avec eux , sont insérées .*111 bas 
du tube; l’ovaire est placé au fond du calice; le style traverse 
le resserrement de ce calice, s’élève dans le milieu de la corolle 
et se termine par un stigiuatc entier ou écliancré : le fruit est 
une graine solitaire recouverte par les deux calices , composée 
d’un périsperme charnu, d’un embryon droit, à radicule supc* 
rieurc , et à cotylédons oblongs et comprimés. 

DLIII. CARDER E. D IPSACUS. 

^ Dipsacui. Tourn. Ltnn. Jais. Lam. Gceria. 

Caiv. Les fleurs sont réunies en tête, entourées d’un invo.- 
lucre à plusieurs feuilles , placées sur un réceptacle hérissé de 
paillettes longues et épineuses; ch.aeune d’elles est formée d’un 
double calice entier sur les bords , persistant , libre , et qui 
recouvre l’ovaire : la corolle est tubuleuse, à quatre lobes; clic 
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porte quatre étamines saillantes : la graine est anguleuse , re- 
couverte par les deux calices. 

339a. Gardère sauvage. Dipsacus sjlvestris. 

Dipsaciu sylpestris. Mill. Dict. n. 1. Lam. FI. fr. 3 . p. 3 j 5 . — 
Dipsacus fullonum , a. Linn. spec. i.Jo. Jacq. Anatr. 5 . t. ^oa. 
— Dipsacus follanum. Thaïe. Cbl. Land. 36 .—- Lob. ir. 3. 
t. 18. f. I . 

Sa tige est haute de 9-12 déciin. , droite , ferme , unpcnbran— 
cime , cannelée et hérissée d'épines; ses feuilles sont opposées , 
soudées ensemble , sur-tout les inférieures , ovales-lancéolées , 
vertes, glabres et épineuses en letirs nervures; les têtes de fleurs 
sont terminales, solitaires, et garnies à leur base de bractées 
linéaires, courbées et épineuses; les fleurettes ont leur corolle 
d’un bleu rougeâtre , et les paillettes du réceptacle sont très- 
droites. cf. On trouve cette plante sur le bord des chemins et le 
long des haies; ses racines sont diurétiques. 

SagS. Gardère à foulon. Dipsacus fullonum. 

Dipsacus fultonum. Mill. Dict. n. 3, AVitd. »pcc. 1. p. 5 } 3 . — 
Dipsacus fullonum, var, fl. Linn. ipec. 140. Lam. Dict. i, 
p. 633. Illnstr. l. 56 . f, 1. — Dipsacus satiuus. Thorc. Chl. 
Land. 36 . — Loh. ic. 3. t. 17. f. 3. 

Cette espèce diffère de la précédente par son aspect plus ro- 
buste, scs feuilles réunies par leur base en un entonnoir plus 
alongé , ses involucres réfléchis vers le sol , et sur-tout ses pail- 
lettes florales arquées , et dont l’extrémité se dirige en bas. cf. 
J’ignore si elle est originaire de France , mais elle est cultivée 
en Picardie; à Fleury près Orléans (Dub. ); à Toul (Buch. )j 
à Dax ( Thor. ; , etc. Elle porte les noms de chardon à foulon , 
chardon à bonnetier : les bonnetiers et les drapiers se servent 
de la tête de cette cardère , pour peigner et polir les drnps et les 
couvertures; >lle sert à cet usage à cause de ses paillettes cro- 
chues ; ce caractère se perpétue par les graines. 

3394. Gardère de'coupe'e. Dipsacus lacinialiis. 

Dipsacus laciniatus. \.\no, spec, i 4 t.Lam. Dict. i. p.6j3. Ja^q. 

Anstr. I. 4 o 5 . — Moris. a, l. 36 . f. 4. 

Celte espèce a beaucoup de rapport avec les deux précédentes ^ 
m.iis elle est garnie d’épines plus petites et moins fortes ; ses 
feuilles sont laciniées et plus fortement soudées, et les bractées 
sont moins courbées , moins étroites et plus courtes. Oa 
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trouve cette plante en Alsace , entre Horborg et Colmar , et 
mire Colmar et BulTach (J. Bauli. ); à Druscnheim et ^chisli- 
geiin (Mapp.); à Grenoble CVilI). ; près Montinusar, sur la 
route de Dijon à Plombières (Dur.); près Worras (Poil. ) j 
Manies ( Bon. ) ; aux environs de Turin près de laDoire (AU.). 

SagS. Carclère velue. Dipsqcus pilosus. 

Dipsficus pilosus.hinji. fpec. 11 ( 1 . Lam. Dict. i.p. 6a3. Illastr. 

I. 56. f. a . Jarq. Auatr. t. Gain , £pit. 4 33 . îc. 

Sa tige est haute de 6-9 décim. , branchue , cannelée et gar* 
nie de petites épines assez foibles; ses feuilles sont ovales-lan> 
céolées , pointues , dentées en leur bord , épineuses en leur ner- 
vure postérieure , et remarquables par quelques appendices en 
oreillettes disposées k leur base; les inférieures sont péliolées, 
et les supérieures sont presque sessiles : les tètes de fleurs sont 
petites , velues et hémisphériques ou presque arrondies : les 
corolles sont blanchâtres , et les étamines ont des anthères noi- 
râtres ou purpurines. On trouve celte plante sur le bord des 
fossés humides et le long des haies. Elle porte le nom vulgaire 
de verge de pasteur. 

DLIV. SCABIEUSE. SC A B I OS A. 

Scahiosa. Lino. — Scabiosa et Suecisa. Hall.— Scabiota , Su9- 
cita et Aslerocephalos . Vaill. 

C.sR. Les fleurs sont réunies en tête, entourées d’un involucra 
b plusieurs feuilles, et placées sur un réceptacle hérissé de poils 
ou d’écailles qui sont des bractées avortées; chaque fleur a un 
double calice, l’un cl l’autre libres et non adhérons; l’extérieur , 
est membraneux ou scarieux sur les bords , muni en dedans 
d’une duplicaturc qui cache la base du calice interne; celui-ci 
couvre la graine sans adhérer avec elle , et se termine par un 
petit évasement calleux d'oii partent le plus souvent cinq arêtes ; 
la corolle est tubuleuse , insérée sur le calice interne , à quatre 
ou cinq lobes inégaux , sur-tout vers les bords de la tête ; les éta- 
mines, au nombre de quatre à cinq, sont attachées au bas du 
tube de la corolle et ont les anthères distinctes; l’ovaire est 
dans le calice interne , émet un style qui traverse le fond du 
tube cl SC change en une graine cachée par les deux calices. 
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§. 1 ®». Corolles des fleurons à quatre dîvisi 6 tii> 
5396. Scabieuse des Alpes. Scabiosa Alpina. 

Stah'tota Alpina, Linn. spec. l 4 t. Lam. Fl. fr. 3 . p. 349. — 
Dipsacut. IXall. Uelr. n. aoo.— Lob. ic. t. 53 ;. f. 3. — Dalecfa, 
1 108. f. I. 

Sa tigo est haute de p-ta de'cim. , épaisse , ferme , (istnlease , 
cylindrique et velue ; ses feuilles ne ressemblent pas mal à celles 
de la grande centaurée} elles sont fort grandes, d’un verd blan- 
châtre, et composées de folioles lancéolées, dentées, décur- 
rentes et disposées en manière d’ailes; la foliole terminale est 
plus grande que les autres : les fleurs sont jaunâtres et forment 
des têtes presque globuleuses, un peu penchées et hérissées par 
des paillettes velues. On trouve cette plante dans les mon- 
tagnes de la Provence (Gér. ); près IVarbonne ( Dalech.); en. 
Piémont près Rivoli (Dalech); près Démonté, à la vallée d« 
Peaio , dans les montagnes de Tende et de la Briga ( AU. } ; aux 
Baux , au Devoluy , au villard de Lans et à la grande Chaiireus« 
en Dauphiné (\ill.); au mont Salève et à ’l'hoiry près Genèv* 
(Hall.). 

3297. Scabieuse centaurée. Scabiosa centauroides» 

Scabiosa ctntauroidcs, Lam. Illuitr. ii i 3 i 3 . 

Cette plante s’élève jusqu’à 6 et 8 décim. 4e hauteur; elle est 
hérissée de poils épars dans la partie inférieure ; ses feuilles ra- 
dicales sont entières, rétrécies en pétiole et le plus souvent 
desséchées à l'époque de I.3 fleuraison ; toutes les autres sont 
grandes, profondément pinnatifides , à cinq ou sept lohes lan- 
céolés , ordinairement entiers , quelquefois bordés d’une ou 
deux fortes dentelures , prolongés à leur hase sur la nervure 
longitudinale; le lobe terminal est plus grand que les autre^: la 
tige se bifurque au sommet et porte trois ou cinq têtes de fleurs 
qui terminent de longs pédoncules absolument nus; elles sont 
ovoïdes, dépourvues d’involucre distinct, composées de pail- 
lettes enibriquées, dont les extérieures sont obtuses, et les in- 
térieures se prolongent en pointe acérée : les corolles sont jau- 
nâtres, à quatre lobes inégaux; les extérieures sont un peu plus 
grandes. Je soupçonne que celte espèce est dioïque par avorte- 
ment. Cette plante a été trouvée parM. Desfontaines , dans les 
Alpes de Provence. 
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SagS. Scabieuse à (leurs Scabiosa leucantha. 
Llanclies. 

Scabiosa Uucaniha. Linn.spec. L,am. Fl. fr. 3. p. 349< — 
Dalccb. 1 1 10 . f. 3. — Lob. ic. t. 538. f. 3. 

Cette espèce se rapproche de la pre’cédente par ses têtes 
ovoïdes , sans involucre ; mais elle en diffère non seulement par 
ses fleurs blanches , mais encore par scs écailles pubescentes et 
non prolongées en pointe : sa tige est haute de Ç)-I2 décimètres, 
branchuc , cylindrique , cannelée et très-glabre; scs feuilles sont 
grandes, profondément pinnatifides, composées de lobes lan- 
céolés , pointus , dentés et presque incisés ; elles sont vertes et 
ont leur nervure postérieure très-blanche : les fleurs sont de 
couleur blanche , cl forment de ))etites têtes presque globu- 
leuses au sommet de la plante. On trouve cette espèce dans 
les lieux montagneux de la Provence; à Valence et Montélimart 
( Vill. ); à Rivoli ( Lob. ); à Nice, Ast et Montferrat ( Ail. ); à 
Castelnau et Selleneuve près Montpellier (Gou.). 

339g. Scabieuse de Trau- S cabiosa Transylvanica^ 

sjlvanle. - 

Scahiata Transylvanica. Linn. spec. Lam. Illasir. n. i3ot, 
Jacq. Vind. c. 1 1 1 . Ail. Pcd. n, So^. t. .{S. 

Cette plante se bifurque plusieurs fois et s’élève jusqu’à la 
hauteur d’un mètre; elle est hérissée de poils nombreux dans 
sa partie inférieure; ses feuilles radicales sont découpées eu 
forme de lyre; les inférieures sont oblongucs et fortement den- 
tées; celles qui naissent sous l’origine des rameaux sont pinna- 
tifides : la forme des lanières est assez variable; les pédoncules 
des fleurs sont longs, nus, terminés par une tête ovoïde dé- 
pourvue d’involucre; les corolles sont d’un bleu un peu rougeâtre, 
à quatre lobes inégaux dans le bord de la tête , presque égaux 
dans le milieu; les paillettes sont ovales, terminées par une 
pointe acérée et presque épineuse; le calice extérieur est à huit 
dents ; l’intérieur est surmonté , à l’époque de la maturité , d’un 
petit godet frangé et velu. G. Celle plante croît dans les chau- 
mes , sur les collines élevées , aux environs de Turin , d’où j’en 
possède un échantillon envoyé parM. Balbis : elle se retrouve 
près d’Asti et de Montferrat (AU.). La figure d’Allioui rend 
assez mal les feuilles inférieures de ma plante. 

Tome IV. P 
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33oo. Scableuse succlse. Scabiosa succisa. 

Scabiosa succisa. Linn. spcc. 142 - Lam. Fl. fr. 3. p. 35o. Fl. 
dan. I. a^g. — Cam. Epit. 3g7. ic. 

jB. Succisa hirsuta. C. Bauli. Pin. 3(>g. 

y. Flore albo. — Hall. Ilclv. n. aoo. 

S. Foliis incisis. 

Celte planle est oppele’e succise et mors du diable , parce 
que sa racine est tronquée e^ comme rongée à son extrémité : 
sa tige est haute de 5-6 décim. , cylindrique , feuilice, presque 
«Impie et chargée d’un petit nombre de fleurs j ses feuilles infé- 
rieures sont péliolées , ovales , entières et souvent chargées de 
quelques poils assez longs j celles de la tige sont ovales-Iancéo- 
lécs , rétrécies à leur base , un peu soudées ensemble , ordinaire- 
ment très-entières, quelquefois dentées ou même incisées , et 
disposées par paires un peu écartées ; les fleurs sont terminales , 
souvent au nombre de trois, et forment des têtes légèrement 
convexes; les fleurettes ne sont point inégales entre elles, et 
l’involucre est fort court. On trouve cette plante dans les bois 
et sur les collines sèches ; on la regarde comme sudorifique et 
vulnéraire. 

33oi. Scabieuse des champs. Scabiosa arvensis. 

Scabiosa arvensis. Liiia. iprc. 143 . Lam. lllnstr. t. £ 7 . f. i. Fl. 

dan, t. 44>* 

jB. Scobiosa hybrida. Itonck. Fl. abbev. p. 13. 

y. Invoïucro Jîoribus lonÿiorc. \\ ild. apec. i . p. 55o. 

Sa lige est hante de 5-6 décim. , plus ou moins branchne, 
tan peu velue, fenillée et cylindiiqnc; scs feuilles sont profon- 
dément pinnalifîdes , presipie ailées, et terminées par une la- 
nière assez grande, lancéolée, un peu dentée et pointue; les 
Heurs sont d’un bleu rOugeâlre, terminales, et portées sur des 
pédoncules longs et nus; les fleurclte.s de la circonférence sont 
plus grandes ipic celles du centre. Cette plante est commune 
dans les champs , les prés et sur le bord des chemins; ellepasse 
pour sudorifique , expectorante , délersive et vulnéraire. La va- 
riété /3 dilFcre de l’espèce commune , par ses feuilles presque 
toutes entières et non découpées; elle s’approche, par ce ca- 
taclère , de la sc-ibieuse des bois , mais on l’en distingue à son 
port , è sa consistance moins ferme, et sur-tout à ses feuilles 
fortement rétrécies en pétiole it leur base et non embrassantes: 
la variété^ est une monstntosilc produite par un développement 
outre-naturu des feuilles de l’involucre» 
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3!ï 02. Scabieuse bâtarde. Scabiosa fijbrida. 

Scubiosa h^briila. AU. Aiict. p. f). 

Sa racine est grêle , pivotanle , fibreuse lalé.ralemcnt ; la lige 
est un peu velue , cylindi iijuc , peu branchuc, bnule de 5 dé- 
cimètres; les feuilles sont presque glabres; les inférieures éta- 
lées, pétiolécs, découpées eu lyre, un peu semblables à celles 
du radis, à lobes ovales, dentés, obtus, réunis par une lan- 
guette de parenchyme , très-petits dans le bas de la feuille , et 
dont le supérieur est très-grand ; les feuilles intermédiaires sont 
ovales , petiolces , fortement dentées ; les supérieures oblongucs, 
pointues, sessiles , entières ou inégalement dentées: les pédon- 
cules sont nus, alongés, terminés par une fleur d’un bleu rou- 
geâtre, un peu plus petite que dans la scabieuse des champs; 
les graines sont comprimées , surmontées d’un bord membra- 
neux légèrement denté (Ail.)- O. Elle croît dans les prés et le* 
champs aux environs de 6'ospitello en Piémont (AU.). Je la dé- 
cris d’après un échantillon envoyé par M. Balbis. 

33o3. Scabieuse des bois. Scabiosa sjrlvatica. 

Scabinsa sy/vatica, I.inn. spec. Jacq. Austr. l. 36a. Obs. 3. 
x.’-jt, L«ni. Fl. fr. 3, p. 34B. — Scabiosa pannonica. 

Vind. aj. — Clos. Hisl. a. p. a. f. 1 . 

Sa tige est haute de 6-9 décimètres, cylindrique, feuilléc, 
branchuc, et chargée de poils roides , épars, horizontaux ou 
dirigés en bas; ces poils naissent chacun sur un petit point 
rougeâtre : les feuilles sont grandes , ovales , pointues , dentées , 
un peu soudées ensemble par leur base, traversées par une ner- 
vure blanche et d’un verd presque noirâtre ; les fleurs sont 
grandes , terminales , et ressemblent â celles de la scabieuse dca 
champs. On trouve cette plante dans les bois des montagnes. 

5504 . Scabieuse à feuilles Scabiosa integrifolia. 
entières. 

Scabiosa integrifolia. Linn. spee. I^a. — Scabiosa bellùllfolia, 
Lam. Fl. fr. t. p. 347. — Scabiosa serrata. Lam. Illusir. n. 

1 3oG, 

Sa tige est haute de 5 décim. , cylindrique , légèrement velue 
et un peu branchue dans sa partie supérieure; ses feuilles in- 
férieures sont en forme de spatule , pinualifides à leur base , 
et termiuées par un lobe fort grand , ovale , un peu obtus et 

P a 


Digitized by Google 



E28 famille 

crénelé; les Iol)es sont obtus et crénelés à leur sommet : 
les feuilles supérieures sont étroites, lancéolées, pointues, ci- 
liées et à peine dentées en leur bord : les fleurs sont rougeâtres , 
tenuinales, et forment des têtes assez petites. O. On trouve 
cette plante sur le bord des champs dans les provinces méri- 
dionales , aux environs de Montpellier, etc. 

S- II- Corolles à cinq divisions. 

53o5. Scabieusc colombaire. Scabiosa columbaria. 

Scahtosa coiumftaria. Linn. spcc. i43. L.im. Fl. fr. 3. p. 35a. — 
Scabiosa pÿlymorpha, aelj3.\Vcig. Obs.p. a3. — Cam. Epil. 
p. 711 . IC. 

J 3 ? .ÿcviâiora j^ramu/iK'a. Linn. spcc. 143. 

Sa lige est cylindrique , branchue, presque glabre et. s’élève 
.depuis 5 jusqu’à ti déciin.; ses feuilles radicales sont simples , 
ovales, en spatule, dentées, et se fanent de bonne heure , ce 
qui fait qu’on ne les trouve que dans la jeunesse de la plante ; 
toutes les autres sont une fois pinnatifides et à découpures li- 
néaires : les (leurs sont portées sur des pédoncules nus et fort 
longs; les deureltcs extérieures sont plus grandes que colles du 
centre ; les semences sont petites , distinguées par huit cannelures 
latérales , et chargées d’un petit godet scarieux, au milieu du- 
quel on observe une étoile terminée par cinq filets fort longs 
et noirâtres. La variété ^ est plus velue , sur-tout dans le bas de 
la plante; sa tige est simple, terminée par une seule tête de 
fleurs; elle est certainement une variété ou de la scabieusc co- 
lombaire, ou de la scabieusc des Pyrénées; son duvet grisâtre 
la rapproche de cette dernière espèce , mais son fruit, que nous 
n’avons vu à la vérité qu’avant la maturité, nous a paru se rap- 
procher de la première. La scabieusc colombaire est commune 
dans les lieux secs et moutueux , au bord des prés et des mois- 
sons. La variété ^ a été observée aux environs de Montpellier. 

33o6. Scabieusc luisante. Scabiosa lucida. 

Scahtosa lucida, Vitl. Danpii. 3. p. 393. Lam. Illiutr. n. i 3 i 8 . 

Celle planlc ressemble beaucoup à la colombaire , et n’en est 
probablement qu’une variété duc .à son habitation dans les bois 
elles pâturages humides et ombragés ; elle est entièrement glabre 
et même luisante : on observe encore un léger duvet sur le 
bord de la feuille, à U base des pétioles et dans les sinus dca 
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découpures; les feuilles inférieures sont pcliolccs, ovales-lan- 
céolées , pointues, dentées en scie; les supérieures sont décou- 
pées en lobes linéaires, incisés et pointus: je n’ai pas vu scs. 
graines. Elle a été observée dans les montagnes du Dauphiné ; 
de la haute Provence ; en Savoie près Pralugnan ( Bell. } , et 
aux environs du lac Léman. 

3307 . Scabieuse odorante. Scabiosa suaveolens. 

Scabiasa ^uavenlens. Desf. Cal. Hort. jlit. p. îio. «— Scabiosa 
columbaria odorain, Tliuil. Fl. par. II. i. p. ^ 1 . Scabiosts 
minor. I, II, m.Tab. ic. 160 et î6i. — Gen 

lii&t. ^ao. \Ct Scabiosa cap'Uulo globoio, n. iv. G. Bauh« 
Pin. 271 . 

Celle plante est très-voisine de la scabieuse colombaire , mais 
elle en est certainement distincte; ses feuilles radicales , au lieu 
d’être ovales et crénelées, sont lancéolées , étroites et entières; 
les supérieures sont divisées en lobes étroits , nombreux et en- 
tiers ; les nœuds de la tige sont verds et non purpurins; la lige 
est plus courte et ne se ramifie qu’à la naissance des Heurs ; 
celles-ci sont très-odorantes , portées sur des pédoncules moins 
alongés; les écailles de leur réceptacle, au lieu d’être linéaires 
et de la longueur de l’ovaire , sont en forme de spatule et de la 
longueur de l'aigrclte ; enfin , les soies qui couronnent la graine 
sont plus étalées que dans la colombaire , de couleur verdâtre 
et non brune. Cette espèce croît dans les lieux secs à Fon- 
tainebleau ; son odeur ressemble à celle de l'orchis noir. 

35o8. Scabieuse dcsPyrtMiées. Scabiosa Pjrenaicn. 

Scabinsa Pynnaica. AH. Pcd. n. 5ia. t. î5. f. a. cl t. aC. f. i. 

— Scabiosa cineren. Lam. Illustr. n. i3ig. — Scabiosa ma- 
rilima, Vill. Daupli. a. p. ay5. 

Celle espèce a beaucoup de rapport avec la colombaire , mais 
elle s’en distingue, dès le premier coup-d’ocil , aux poils gri- 
sâtres qui couvrent toute la partie inférieure de la pl.uitc, cl 
sur-tout à ses fruits qui ne sont pas marqués de profondes canne- 
lures à l’extérieur, mais en forme de toupie ovoïde, marquée 
par huit nervures un peu proéminentes; le rebord incinbrancux 
du calice externe est plus grand comparativement à la graine, * 
non plissé en long cl souvent roulé en dedans par le sommet ; 
enfin, les poils qui couronnent le calice interirc sont plus courts 
dans cette espèce que dans la scabieuse colombaire. d". Cette 
plante croît dans les lieux pierreux el rocailleux des montagnes; 
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dans le Piémont, la Provence, le Dauphidé, le Languedoc et 

les Pyrénées. 

5509. Scabieusc jaunâtre. Scabiosa ochroleuca. 

Scahiosa ockroleuca, Linn. spcc. Lam. Fl. fr. 3. p. 

Jacq. Obs. 3. l. ^3. *‘/\.^^Scabiosalcnuifolia. Rolli. Gerni.I. 
p. 59 . 11. p. c\ Wiltl. spcc. I. p. Sfig. — Scabiosa /ïo(y- 
morpha , Weig. Obs. p. — Gins. HUt. a, p, 3. f. a. 

Celte plante a beaucoup de rapport avec la scabieuse colom- 
baire, et n’en est peut-être qu’une variété; sa lige est liante de 
5 déciin. , branchue , cylindrique , grêle , un peu dure , verte , et 
quelquefois rougeâtre à SCS articulations ; ses feuilles sont soudées 
par la base , profoiidéineni pinnatifides , et à découpures linéaires ; 
les fleurs sont d’un jaune pâle, terminales, portées sur des pé- 
doncules nus et fort longs; les fleurettes extérieures sont plus 
grandes que celles du centre. Cn trouve cette plante dans les 
prés secs des provinces méridionales ; elle a été retrouvée sur 
les coteaux du Val près Abbeville (Bouch.)? 

33 1 0. Scabieuse d’Ukraine. Scabiosa Ukranica. 

Scabiosa t/’Arra/iicû. Linn. »pcc. \\\. — Gmcl. Sib. 1 . p. ai3. 

i . 87. 

Sa lige est grêle, droite, un peu rameuse, blanchâtre, hé- 
rissée çà et là de poils longs , épars et nullement couchés ; les 
feuilles inférieures sont pinnatifides ; les intermédiaires sont 
divisées en trois ou qoatre lobes alongés et linéaires ; les supé- 
rieures sont entières, linéaires , longues de 5-6 centim. ; toutes 
sont bordées vers leur base de longs poils semblables à ceux de 
la tige : les (leurs sont petites, d’un verd jaunâtre tirant sur le 
rouge, et oui leurs Oeuroiis extérieurs grands et rayonnans 
( Goicl. ) ; l'involucre est à six ou huit folioles linéaires qui dé- 
passent un peu la longueur des fruits ; ceux-ci forment une 
petite tête arrondie : le calice extérieur forme un large rebord 
blanc et membraneux ; l’iiiléricur émet cinq arêtes brunâtres. 

Elle a été trouvée dans les lieux stériles aux environs de 
Tortcnc et au-dessus de Spigno près d’Aqui ( y\ll. ). Je la con- 
nois d’opres un échantillon en fruit qui provient du jardiu de 
botanique de Turin. 
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S3i 1 . Scabieuse pourpre. Scabiosa atro-purpurea. 

Scahiota atro-purpurea. Lino. apec. i44-*Lam. Illuatr. n. i3a4> 
— Clut. Hiat. a. p, 3. r. I. 

|8. Flore alio. 

y. Proliféra. 

Cette espèce ressemble , par son port et son feuillage , à la 
■cabieuse colombaircj mais elle s'en distingue facilement à ses 
réceptacles convexes, à ses corolles d'un pourpre foncé, à ses 
anthères blanches, h sa fleur odorante : son calice externe se 
prolonge en cinq soies rougeâtres , dures et aussi longues que la 
corolle. La variété ce est cultivée dans les parterres , sous le 
nom de veuve; la variété /? a la fleur blanche: on trouve des 
individus dont la teinte est intermédiaire entre le blanc cl le 
pourpre ; dans la variété y l’involucre pousse plusieurs pédl- 
cellcs terminés chacun par une tète de fleurs. On croit cette 
plante originaire de l’Inde. O. 

33 1 a. Scabieuse étoilée. Scabiosa slellata. 

Scabioia stellata, Linn. cpcc. i44' I.um. l'I. fr. 3. p. 351.—^ 
dus. liîst. a. p. 1 . ic. 

/B. AJinima. C. Baoli. Prod. p. laG. n. 5. 

Sa tige est cylindrique , blanchâtre , velue , rameuse et haute 
de 5 décimètres; ses feuilles sont molles, velues, d'un verd 
blanchâtre, profondément pinnatifides à leur base, élargies et 
simplement incisées ou dentées dans leur partie supérieure : 
les fleurs sont blanches, terminales et assez grandes; les fleu- 
rettes extérieures sont plus grandes que celles du centre, et les 
divisions de leur calice commun sont velues et ciliées : les se- 
mences sont fort belles et ramassées en une tète globuleuse; 
chacune d'elles est velue à sa base, distinguée par huit cavités 
latérales , et chargée d’une aigrette campaniforme membraneuse 
et scaricine, au milieu de laquelle on observe upc étoile noi- 
râtre, pédiculée et à cinq pointes. O. Celle plante croit dans 
les lieux stériles et maritimes de la Provence; des environs de 
, Nice ( AU. ). 

33 1 3. Scabieuse à lige simple. Scabiosa simplex. 

Scabiosa simplex. Desf. Fl. «il. i. p. u5. t. 3p. f. i. 

Celte plante ressemble, par tous ses caractères principaux , 
à la scabieuse étoilée, mais elle a constamment la lige simple; 
aile ne porte ordinairetticat qu’une seule tète de fleurs ; quelquefois 
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cependant elle porte trois tètes , et alors elle se nuance avec 1* 
prèccdeiile. Je n’am'ois pas osé la séparer si M. Desfonlaines , 
<jiii a observé rime et l’autre dans leur lieu natal , ne les regar- 
doit comme différentes. Elle a été trouvée dans les Alpes par 
]\1. Uroiigiiiart. O. 

55i4- Scabicusc graminee. Scahiosa graminifolia. 

Scaùiosa graniitiifniia.hnui. sjicc. i45.Lani. l' i. fr.3.p.353.— 
C. Baiih. Pio<lr. p. lij. ic. 

Toute la plante est couverte d’un duvet blanc et trcs*court; 
sa tige est haute de 5 déciin. ou un peu plus, uniflore et nue 
vers son sommet; scs feuilles sont linéaires, longues de f>-ra 
centim, , larges de 3-6 mill. , pointues, ct.d’un blanc-argenté ; la 
fleur est assez grande et terminale; sonnnvolucre est cotonneux , 
et les fleurettes de la circonférence sont plus grandes que celles 
du centre. Cette plante croît en Provence, où elle a été ob- 
servée par dnm Fourmeaull ; en Dauphiné au Clausit et au col 
de Las ; âÜaint-Evnard dans le Champsaur, auVillard d’ Arène 
(Vill.); en Piéuiont au-dessus de Liuione, et entre Elmeta et 
Carlino ( Ail. ). * 


CINQUAKTE-NEUyiÈME FAMILLE. 

yALÉRI ANÉE S. VALERTANEÆ. 

Dipsaceartim gcn. Juss. — Scabiosarum gcn. Adans. — 
gregntarum gcn, Liun. 

Les Valériaiiées tiennent le milieu entre les Dipsacées , les 
Hubiacées et les Caprifoliacées; mais elles different de chacune 
de ces familles par différens caractères , et de toutes trois , par 
l'absence du perispcrnic : ces plantes sont des herbes à tige cy- 
lindrique, souvent bifurquéeou trifurquée; leur racine cstlrès- 
odor.antc , fortement amère et tonique, sur-tout dans les espèces 
vivaces; leurs feuilles sont opposées, souvent pinnatifldes , pres- 
que toujours glabres et de forme assez variable; leurs fleurs sont 
toujoui^ distinctes , le plus souvent disposées en panicule ou en 
coriiube irrégulier. 

Le calice est adhérent avec l’ovaire; son limbe est quelquefois 
roulé eu dedans jusqu’à l’éj'oquc de la maturation , quelquefois 
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droit et denté ; la corolle est tubuleuse , placée sur le sommet 
de l'ovaire, à cinq lobes souvent inégaux; les étamines, dont 
le nombre varie de une à cinq, et n’a pas de rapport avec celui 
des lobes de la fleur, sont insérées sur le tube de la corolle; 
l’ovaire est adhérent avec le calice, surmonté d’un style à uu 
ou trois stigmates; le fruit est une capsule qui ne s’ouvre pas 
d’ell e-méme , à une ou trois loges ; dans le premier cas , le fruit 
ressemble à une graine nue; dans le second , il arrive ordinai- 
rement que une ou deux loges avortent avant la maturité ; 
chaque graine renferme un embryon droit, à radicule supé- 
rieure et dépourvu de périsperme. 

L’existence de ce grouppc comme famille distincte , est con- 
flrmée par M. de Jussieu , qui y rapporte le singulier genre de 
V opercttlaria ( Voj. Annal, du Mus. d’hist. nat. ). 

DLV. VALÉRIANE. ^ALERJANA. 

f'alcriana. Ncck. — yaleriana sp, Linn. Jnu. Lam.GœrIn. 

Car. Le calice est adhérent avec l’ovaire; son limbe est roule 
en dedans pendant la fleuraison et se déroule à l'époque de la 
maturation , de manière à former une aigrette plumeuse qui 
couronne la graine ; la corolle est en entonnoir , sans éperon , À 
cinq lobes un peu inégaux; les étamines sont le plus souvent au 
nombre de trois, rarement solitaires, quelquefois avortées; 
l’ovaire est adhérent , à une loge , surmonté d’un style simple; 
le fruit est une capsule h une loge , à une graine. 

33i5. Valériane officinale. Valeriana officinalis . 

Valtriana ajjicinaUi. Linn. spcc. 45. Lam. Illustr. n. JgG. I. a4- 
f. I. — Fucli». Hi»t. 85j. ic. 

(B. Luci</«. — Toiirn. Injl. p. lîa. n. 

'Sa tige est haute de g-i5 dccira. , presque simple, creuse, 
cannelée et un peu velue; fcs feuilles sont toutes ailées, et 
leurs folioles sont pointues , légèrement velues , et dentées en 
leur bord; les fleurs sont rougeillres, terminales et disposées 
comme celles des espèces précédentes. La variété fi est remar- 
quable par ses feuilles luisantes et d’un verd foncé ou noirâtre. 

On trouve cette' plante dans les bois et les lienx humides; 
elle passe pour anti-épileptique, anli-hislérique, sudorifique, 
diurétique et emmcnagoguc. 
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33 1 6. Valériane phu. J^'aleriana phu'. 

y^alerianajthu. Linn. «p^c. 45* Lam. Dlutir. n. jigS. — f^ale- 
riana liorlensis, Lam. Fl. fr. 3. p. 35g. — Blackw. t. sSo. 

Sa tige pst haute de 9-12 dccim. , lisse, cylindrique, creuse 
et un peu branchue ; ses feuilles radicales sont pcliolccs , ovales* 
ohlonguosj les unes tout-à-fail simples, et les autres ayant une 
couple de lobes à leur base } les feuilles supe'rieures de la tige sont 
ailées , composées de folioles lancéolées , pointues et un peu 
décurrentes : les fleurs sont blanches ou rougeAtres , et dispo- 
sées au sommet de la tige et des rameaux , en panicule peu 
étalée. Celte plante croît dans les montagnes de l’Alsace , 
selon J. Dauhin , mais elle n’y a point été retrouvée par M.ippus ; 
on la cultive dans les parterres ; sa racine est anti-spasmodique, 
diurétique , emménagogue et céphalique. 

33 1 7 . V alériane des Py- f^aleriana Vyrenaica. 

rénées. 

J^alrMana Pyrenaica, Lînn. cpec. 4^. Lam. Fl. £r. 3. p. 356. — 
Baxh. Cent. a. p. ip. t. 1 1. 

Sa tige est haute de 6 décim. , simple, cylindrique, épaisse, 
creuse, feuilice et quelquefois rougeâtre dans sa partie supé- 
rieure; ses feuilles sont pétiolécs, grandes, cordiformes, den- 
tées , d’un gros verd , et chargées en leurs nervures postérieures 
etàla base de leur pétiole, de poils forts , csurls et blanchâtres ; 
1rs fleurs sont purpurines , et forment au sommet de la tige une 
panicule un peu ramassée. Cette plante croît dans les Pyré- 
nées (l'ourn.), oit clic est assez commune (Lemonn.): elle 
a été notamment trouvée par M. Hamond près de Bagnbres , 
le long de la prise d’eau de l’Anou; près dç Barrèges, autour 
des niiitilins de Sers. 

35i8. Valériane à trois lobes. Valeriana tripteris. 

y" ^Icriana tripteris, Linn, spcc. 45. L.'tm. Fl, fr. 3. p. 356. Jacq. 
Anstr. t, 3. — C. Baiili. Prod. p. 86. îc. ^ 

Sa lige est haute de 3 décim. on un peu plus , cylindrique , 
fcuiUéo et souvent simple; scs feuilles radicales sont pétiolées , 
vertes , lisses , cordiformes , quelques-unes un peu obtuses ou 
presque arrondies , et les autres pointues et dentées en leur 
bord ; les feuilles de la tige sont portées sur de courts pétioles j 
elles sont composées de trois lanières lancéolées , pointues . 
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confluentes, inégalement dentées , et dont une terminale est plus 
grande que les deux autres : les fleurs sont blanches ou roiw 
goitres, et disposées en panicule au sommet de la tige. On 
trouve cette plante dans les montagnes de la Provence ( Gér. )j 
à Sassenage, au Noyer et ailleurs en Dauphine (VilL); dans 
les Alpes de Savoie j de Piémont; à Laraalnu , près Beiiers , à 
l'Esperou , aux Capouladoux et à la Seranc près Montpellier 
( Gou. ) ; dans les Pyrénées ; les montagnes du Bugey ( Latourr.) ; 
de l’Auvergne. 

33ig. Valériane de montagne. V alerianamontana. 

VaUrùinamoniann,\Sinn. spcc. Lain. Fi. fr. 3. p.35y. Jacq. 

Auitr. t. 169 . — C. nauli. Prodr. 87 . f. i. 

|S. f^aleriana rotundifoiia. Vill. Daupli. s. p. a83. — Daicch. 

Lugd. 1 H 7 . f. I. 

y. t'oliis ternis. Ram. Pjrrcn. ined. 

Sa racine est longue , un peu horizontale , et pousse une Tige 
simple , cylindrique , médiocrement garnie de feuilles , et haute 
de 2-5 décini. ; scs feuilles inférieures sont pétiolécs , ovales, 
la plupart obtuses , très-entières et plus ou moins glabres ; les 
feuilles de la tige sont sessiles , ovales-oblongnes , un peu étroites, 
pointues et au nombre de deux ou do quatre seulement; les 
fleurs sont rougeâtres , terminales et disposées en une panicule 
médiocre. La variété fi ne me semble difTércr de la précédente 
que parce qu’elle a des feuilles supérieures plus larges , et scs 
fleurs disposées en panicule plus serrée, Cette plante croît 
dans les montagnes de la Savoie ; do Piémont ( Ail. ) ; de la Pro- 
vence; du Dauphiné; du Bugey (Latourr.); des Vosges (Buch.) ; 
des Pyrénées. 

53ao. Valériane tubéreuse. f^alerianatiSerosa. 

f'aleriana lubemta. Linii. spec. i{ 6 . Lara. IlliiMr. n. 4<>> . — t>cr. 

Giillopr. p. ai 8 . n. 7 . — Cam, Epil. iG. ic. — Daicch. Lugd. 

9 aG. ic. 

La racine de cette valériane est épaisse, dure , très-odorante, 
tantôt arrondie en tubercule , tantôt alongée et cylindrique ; sa 
tige s’élève de i-3 déciui. : la plante est entièrement glabre; 
ses feuilles radicales sont lancéolées ou linéaires , rétrécies en 
pétiole , entières ; celles de la lige sont pinnatifides et se divisent 
de chaque côté en deux lobes linéaires ; la tige ne porte que 
deux ou trois paires de feuilles , et se termine par une panicale 
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içrrée , composée d’une vingtaine de fleurs odorantes , d’un 
Liane rougeâtre , presque disposées en coriinlie. Celte espèce 
croit dans les montagnes de la Provence méridionale; à Combe- 
crosse dans le Devoluy , et à Briançoji ( Vill. ); auit environs de 
Svte, de Nice, entre Garessio cl Orméa (Ail.); au inonlSé— 
rane en Languedoc (Gou.). 

552 1 . Valériane à feuilles Valeriana globulariœ- 

de globulaire. folia. 

yaicriana globulariœfoUa. Kamond, Pyr. ined. 

Celle plante ressemble beaucoup , par son port , à la valériane 
tubéreuse , et çar ses caractères , à la valériane phu ; sa racine 
est cylindrique , ligneuse , peu rameuse , assez longue et grisâtre 
en dehors ; sa lige s’élève à i. décim. ; ses feuilles radicales sont 
entières , oblongues ou ovales , très-obtuses | rétrécies en pétiole 
et assez semblables à celles de la globulaire; la tige ne porte que 
deux paires de feuilles; ces feuilles ont de chaque côté deux 
lobes profonds , oblongs ou linéaires , et se terminent par un 
cinquième lobe un peu plus grand que les autres : les fleurs 
forment un corimbe serré, et ressemblent h celles de la valé- 
riane tubéreuse et de la valériane de montagne; les bractées 
sont simples , linéaires , égales à la longueur des pédicelles; le 
style est saillant et les étamines cachées dans la corolle. Cette 
espèce m’a été communiquée par M. Ramond , qui l’a dé- 
couverte dans les Pyrénées , sur les rochers des hautes mon- 
tagnes. 

5522 . Valériane nard-celtique. T^aleriana celtico. 

ynlerinna crltica. Linn. spcc. 46. Lam. Ilinsir. n. 4“â. Jacq. 
Coll. I. p. s4' t. '. — f'nleriana saxatilis. Vill. Daupli. 3 . p« 
aS 6 . non. Lion. —Cam. Epit. 14 . ic. 

La racine de cette plante est fortement odorante, cylindrique , 
trace horizontalement et émet des fibres jaunâtres et descen- 
dantes ; ses feuilles radicales sont oblongues , pointues , entières , 
nombreuses ; la tige s’élève à 1-2 décim. , et porte deux à quatre 
feuilles linéaires ; les fleurs sont disposées en grappe alongée , 
quelquefois composée de trois ou quatre vcrticilles sessiles , 
quelquefois formée de rameaux opposés. Celle plante ne difière 
de l’espèce suivante que par scs feuilles plus aiguës, sa lige plus 
alongée et ses fleurs moins rapprochées : ces deux plantes sont- 
clles récllcmcDldisliactcs’i' Le nard<cltiquc croît dans les rochers 
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des bautcs Alpes ; clans le Yalais sur les montagnes de Doinc , 
Grandloé et Saint-Nicolas (Hall.) ; en Piémont dans la vallée 
de Varaita; sur le mont Cenis; à Lanzo , à Viii, près Gras- 
soney , Locana et Conrmayeur (AU. ) ; en DaupLiné ( Vill. ). 

53a3. Valériane côuchee. Valeriana siipina. 

tleriana supina. Linn. Mant. a;. Jaccj. Mise. a. t. 17. f. a. — 
y aleriana saliunca. AU. Pcd. n. 9. t. 10. f. a. — yaUriana 
celtica. Vill. Daaph. a. p. a85. 

Cette plante a une racine épaisse, ligncnse, torlue , grisâtre 
et odorante ; elle forme une toufle serrée , assez semblable à 
celle des globulaires , et ne passe pas 3-4 centim de hauteur ; 
les feuilles radicales sont oblongues, obtuses, toujours entières; 
celles de la tige sont en petit nombre , lancéolées-linéaires , en- 
tières et scssiles : les fleurs forment un coriinbe serré , terminal , 
presque en forme de tète; elles sont etilremélées de bractées 
linéaires; le style et les étamines sont saillans hors de la co- 
rolle. Elle croît parmi les rochers sur les hautes Alpes, dans 
les lieux exposés aux vents; en Piémont au mont Genèvre; 
près Sestrières et au-dessus de Césana (Ail.); en Dauphiné 
à la grande Chartreuse , au bourg d’Oysans, à Pallettes de la 
Cou , dans le Cbampsaur , aux Haies , près Briançon (Yill.). 

3334- Valériane des rochers. Valeriana saxalilis. 

yalcriana saxatilis, Linn. spcc. 46. Hop. Herb. rir, cent. I. 
Jacq. Vind. 104. Anstr. 3. t. 267. — Clns. Hist. a, p. 56 . f. I. 

Sa raciiee est couverte à son collet de Sbres redressées , et 
pousse plusieurs radicules simples , grêles et cylindriques ; 
la tige s’élève à 2 ou 5 décimètres; ses feuilles radicales et 
inférieures sont ovales ou oblongues , ciliées sur les bords , 
rétrécies en un long pétiole , munies de trois nervures lon- 
gitudinales , marquées ça et là d’une ou deux dentelures sail- 
lantes et irrégulières ; les feuilles qui naissent à la base des pé- 
doncules sont linéaires, courtes , sessiles et entières ; les fleurs 
forment une panicule d’abord serrée , puis très-étalée , com- 
posée de Trois ou cinq corimbes partiels portés sur de longs 
pédoncules; les étamines sont saillantes hors de la fleur; le 
style est plus court que la corolle. ¥. Cette plante croît aux en- 
virons de Nice (AU.). Je la décris d’après des échantillons 
originaires de Saltzbourg , et qui m’ont été communiqués par 
MM. Hoppc et de Lezay. 
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SSaS. Valériane dioïque. Kaleriana dioica. 

yalcriana ilioica. Liun. >pcc. 4{- Lam. Fl. fr. 3, p. — BuU. 
Hcrb. l. 3i I . 

— C.'im. Epit. a3. ic. 

$. — La’S. Ptujs. 3"g. ic. 84- 

8a racine est nJoraiite et pousse latéralement quelques rejets 
garnis de feuilles simples , ovalcs-oblongues , lisses et portées 
sur de longs pétioles; sa tige est haute de 5 décim. ou un peu 
plus , droite , presque simple , menue , feuillée et très-lisse ; ses 
feuilles sont ailées ou profondément pinnatifidcs , et leur foliole 
terminale est plus grande que les autres : les fleurs sont purpu- 
rines ou blanchâtres , et disposées au sommet de la planleen una 
panicule composée, un peu compacte et serrée en tète arrondie j 
les fleurs ne sont pas vraiment dioïques , car , selon 8copoli , elles 
ont toutes des graines fertiles , mais dans quelques-unes les éta- 
mines sont très-saillantes, et dans d’autres elles sontdemi-avor- 
tees. Cette plante croit dans les prés humides et les marais. 

33a6. Valériane chausse- Kaleriafla calcitrapa. 
Irape. 

f'aUriana calcitrapa. Linn. spec. 44- Lam. Fl. fr. 3. p. 355.— 
Clas. Hist. a. p. 54- f. a. 

Sa tige est lisse, cylindrique, creuse, branchue et haute de 
3 décim. ou quelquefois davantage ; ses feuilles sont profondé- 
ment pinnatifides , molles, vertes, lisses et terminées par un 
lobe élargi , ovale-oblong et denté; les fleurs sont royges et dis- 
posées en panicule courte ou semblable h uncorimbe , au sommet 
delà tige etdes rameaux. O. On trouve cette plante dans Icsiicus 
stériles de la Provence méridionale (Gér. ); des environs de Nice 
(Ail.); au Buis et à Nions en Dauphiné; aux environs de Sorrèze; 
à Grabcls , à Castelnau et au mont de Cette près Montpellier 
(Gou. ) , et au pont de Castreneuve ( Magu.). 

DLVI. CEN’TRANTHE. CENTRAXrHUS. 

Kentranthus. Ncck. — E'alcrianœ tp. Lian. Juss. Lam. Goertn. 

Car. Ce genre dilfèrc du précédent , parce que les fleurs n’ont 
jamais qu’une seule étamine , et que la corolle est prolongée à 
sa base en un long éperon. 
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5337 . Cenlranlhe rouge. Centranthus ruher. 

y'alcriana rtibra. Ali. Pcd. n. i. — y nlsriana rubrot et. Linn. 
ipcc. Lam. Fl, fr. 3. p. 35.). Illattr. t. a), t'. a. — Caoa. 
£pit. a)- 

j8. yiore albo. 

Cette plante s’élève jusqu’à 7-8 de’cim.; elle est eaticrement 
glabre; sa couleur est d'un verd glauque; sa tige est lisse, 
branchue, cj'lindrique ; ses feuilles sont larges, lancéolées , or- 
dinairement entières , quelquefois un peu dentées vers leur base 
dans le haut de la plante ; les fleurs forment une panicule ter- 
minale , assez grande; elles sont de couleur rouge - clair : on en 
cultive une variétéà fleur blanche. Cette plante est conservée 
dans les parterres , sous les noms de behen rouge , barbe de Ju- 
piter, cornaccia, etc. Elle croît naturellement dans les terreins 
piiTreux et maritimes des provinces luérldionalcs. 

33a8. Centràalbe à feuille Centranthus angusti-- 
étroite. folius. 

yaltriana anguitifolia.AW.Vcà. a. t. — yalerimna monandra, 
Vill. Daiiph. a. p. aSo. — y ttUriana rubra , fi. Lion. »pec. 
Lam. Fl. fr. 3. p. 35). — Plnk. t. a3a. f. 3. 

Cette espèce diflère de la précédente par ses feuilles qui sont 
linéaires , plus longues et plus étroites , toujours eptières , même 
vers le sommet des tiges; par sa panicule moins alongée; par 
ses fleurs odorantes : elle a été regardée par plusieurs auteurs 
comme une simple variété ; mais Allioni assure qu’elle ne change 
point par la culture. Elle croit dans les lieux rocailleux des 
montagnes; au Creux du Vent dans le Jura ; aux environs de 
Dijon (Dur.) ; de Grenoble , d’Embrun , de Briançon (Vill.) ; dans 
le Bugey ( Latourr. ); à IVantiia ( J. Bauh. ) ; dans les vallées de 
Maurienne , de Macre , de Vinadio et de la Stura en Piémont 
(AU. ) ; dans la Provence entre Aix et Orgon ( Gar. ) , et dans les 
montagnes de Üeyne. 

DLVII. FÉDIA. F E D I A. 

Ftdia, Moencli. — Fediœ sp. Adans. Gcerui. — y alerianm sp, 
Linn. JiiM. Lam. 

Car. Le calice est adhérent avec l’ovaire et a son limbe droit , 
à deux lobes échancrés; la corolle est en entonnoir ,dé|iourvuc 
d’éperon , à cinq lobes inégaux ; les étamines sont au nombre de 
deux ; l’ovaire est à trois loges ; le fruit est une capsule charnpe, 
)t trois loges , dont deux avorleut fréquemment. 


Digitized by Google 



«4o FAMILLE 

Obs. Ce genre a le port des deux prccédens et le caractère 
du suivant : on doit séparer du genre fedla d’Adanson , les 
deux espèces de Sibérie qui ont la fleur jaune , à quatre étamines, 
le fruit évasé d’un côté en une large paillette, et le rudiment 
d’un périsperme. 

SSag.FédIa corne d’abondance. Fedia cornu-copiœ. 

FediacoTnu‘Cnpi(K. Gœrtn. Fruct. a. p. 36, t. 86. f. 3. — P^alc~ 
riana cornu'Cnpiœ, Linn. spec. 44* Lun. lllustr, n. 3g4* 
Fedia incrassata, Mœnch. Mclb. 466 . — Clos. Hist. 3. p. 54- 
Cg. I. 

Cette plante est entièrement glabre et lisse; elle s’élève jus- 
qu’à 3-4 décim. ; sa tige est épaisse, cylindrique, rameuse, 
blanchâtre ; les feuilles sont ovales-obtuses , sessiles, entières, 
un peu dentées vers la base; les pédoncules sont épaissis vers le 
sommet, et terminés par une touffe de fleurs serrées et dispo- 
sées en coritube entouré de feuilles; ces fleurs sont rougeâtres 
et ressemblent , par leur forme , à celles du centrantlie rouge, 
excepté qu’elles n’ont pas d’éperon , que leur tube est on peu 
courbé et qu’elles ont deux étamines. O. Cette plante est ori- 
ginaire des environs de Wice (Ail.). 

DLVIli. MACHE. F A L E R I A N E L L A. 

FaUrianella. Valll. Moench. >— Uoerlu. — Faltriarum 
ip, Linn. Juss. Lam. 

Le calice est adhérent à l’ovaire , muni d’un limbe très- 
petit , à cinq dents ; la corolle est tubuleuse , à cinq lobes irré— 

iers; les étamines sont au nombre de trois; le fruit est une 
capsule à trois loges , dont deux sont souvent avortées. 

533q. Mâche cultivée. F alerianella oliloria. 

Falerianella oliloria, Mœnch, Melh. 4g3.— Faleriana olitoria, 
VVild. sp«c. i.p. 183 . ^ Fedia oliloria. Gœrln. Frnct. 3 . p, 
36. t. 86. f. 3. — F aleriana locuila, a. Linn. spcc. 47* Lam. 
Fl. fr. 3 . p. 36o. 

Sa tige est haute de i5-3o centim., grêle, foible , cylin- 
drique, un peu cannelée , feuillée , communément très-glabfe , 
et se divise par bifurcations divergentes; ses feuilles sont alon- 
gees , presque linéaires et entières ou dentées ; scs fleurs sont 
fort petites, de couleur blanche ou rougeâtre, et ramassées 
paf petits bouquets au sommet de la plante. La variété « se 

distii)gu« 
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distingue par son fruit simple et comprimé : on la cultive dans 
les jardins, cl l’on mange ses jeunes feuilles en salade pendant 
riiiver et le premier printemps. Celle plante croît dans les lieux 
cultivés, les vignes et sur le bord des cliamps.O. Elleportelenoiu 
vulgaire de mJche, bourseite , doucette , salade verte, chii- 
guette. 

333i. Mâche dente'e. F^alerianella dental a. 

• 

yateriana tîcnlala. "WiM. spec. i. p. i83. — f'^alerinna ln~ 
custa , S. Linn. i»pec. 47- — yaleriitna locusta , y. Luia.l t. 
fr. 3. p. 960 . 

Celte espèce ressemble beaucoup à la précédente , mais elle 
s’élève un peu davantage, et se bifurque plus souvent et iili's 
régulièrement ; ses feuilles ne sont jauiuis déniées ; son fruit est 
couronné par une petite bordure droite , à trois dents inégales. 
O. Elle croît dans les moissons. 

353a. Mâche véslculeuse. Valerianella vesicaria. 

y'alerianelln X’csictu'iu. Mtrncli. Mclh.49^* — f'^alcriana rrai- 
c/rna. \V»ld. spcc. i. p. i83. — f^aUriana locuita , jÈ, Ltun. 
spec. 47* — Bocrh.Lugd. i.t. ^5. 

Elle se distingue des précédentes par ses feuilles dentelées , 
et sur-tout par son fruit membraneux, vésiculeux , a six dcnls 
aiguës réfléchies à l’intérieur, d’oü résulte une espèce d’ombilic 
au sommet de la vésicule. On trouve celte plante aux environs 
de Nions en Dauphiné (Vill. )? O. 

3553. Mâche couronnée. Valerianella coronata. 

p^aleriana romnata. WÜtl. spcc. i. p. 184 . — * f 'nlcrinnn /o- 
custa , y. Liun. spec. ^^.^Vateriana locusta , /-f. Lam. Fl. tr. 
3. p. 36o, — Col. Ecplir. 1 . t. 20 Q. 

Celte espèce est l’une des plus grandes de ce genre; sa lige 
est très-légèrement pubescente ; ses feuilles sont lancéolées , 
dentées; les supérieures sont même divisées jusqu’à la base on 
trois lobes linéaires : scs fruits sont réunis en têtes sphériques , 
pubcscens , membraneux*, terminés par un appendice rayon- 
nant , à six lobes pointus , très-ouverts. Elle croît dans les champs 
en Provence (Gér. ); aux environs de Nice ( Ail. ); dans le bas 
Dauphiné (Latourr. ); aux environs do Montpellier , où clic 
porte le nom de passerons (Cou.); à Hana près Orléans 
(Dub.> 

Toma IV. Q 
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5334- Mâche hérissée. f^alerianella echinata. 

f'aleriana echinata, Linn. ipec. 47 - Lam. Fl. fr. 3 . p. 36 r. — - 
f'aleriana iocuita dentala, Gou. Hort. p. aa. — Garid. Aix. 
p. 479. t. 94. 

Sa tige est plusieurs fois fourchue et garnie de feuilles scs- 
silcs, lancéolées, dentées et un peu incisées à leur base; ses 
fleurs sont blanchâtres et régulières, et ses fruits sont chargés 
de frois fortes dents , dont une recourbée et plus grande que les 
autres. O. On trouve cette plante dans les champs des provinces 
méridionales; et dans la Limagne d’Auvergne (Delarb.). 

3355. Mâche naine. p'^alerianella pumila. 

f^aleriana pumila, WîM. *pcc. i. p. i84- — f'"aieriana larusta 
Gou.Hor% a 3 . — f-'alcriana loeuita,*. Linn «[>ro. 
i6;'6. — f^aleriana locusta t Lam. Fl. fr. 3 . p. 3 Gi. — Lutj. 
ic. t. 716. f. a. 

Cette espèce ressctnble, par son fruit, à la mâche cultivée; 
par son port, à la mâche dentée; mais elle se distingue de l’une 
et de l’autre par ses feuilles, dont les inférieures sont dentées, 
et dont les supérieures sont divisées en lobes profonds et li- 
néaires : elle dépasse rareinent un décimètre de longueur. O. 
On la trouve aux environs de Montpellier. 


SOIXANTIÈME FAMILLE. 

RUBIACÉÉS. RUBIACEÆ. 

liuhiaceœ. Jiiss. — . yiparines, Adana. — Stellatœ, Linn. 

Les Rubiacées considérées en général, forment une vaste 
famille composée de plusieurs grouppes distincts par certaines 
parties de leur organisation , mais rapprochés par l’ensemble de 
leur structure : nous ne possédons en Europe que celle de ces sec- 
tions à laquelle on a spécialement réservé le nom d’étoi'/eer {stel- 
latœ); elle ne comprend que des herbes à racine ordinairement 
vivace, dure , rouge ou brune à l’extérieur, et susceptible de servir 
h la teinture; leur tige est tétraeone ou anguleuse , souvent hé- 
rissée sur les bords , ainsi que les feuilles , d’aspérités dures 
cl crochues; les feuilles sont vcrticillées à chaque nœud , ovales- 
oblongucs ou linéaires , toujours entières ; les fleurs sont disposées 
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le plus souvent en panicules ou on corimbcs ; elles sont quelque- 
fois solitaires aux aisselles dos fouilles. 

I.«ur calice est adhérent avec l’ovaire dans presque toute son 
étendue , de sorte que son limbe est à peine visible ; leur co- 
rolle est moDopétale, régulière, en roue ou en enlonnoir , posée 
sur l’ovaire, ordinairement divisée en quatre lobes; les étairiines 
sont en nombre égal à celui des divisions de la corolle, alternes 
avec elle, insérées vers le sommet dn tube; l’ovaire est adhérent 
avec le calice, surmonté d’un style à deux stigmates ; le fruit 
est composé de deux graines accolées , enveloppées dans une 
tunique extérieure ; ces graines ont un embryon droit , entouré 
d’un grand périsperme corné , à radicule inférieure et à cotylé- 
dons foliacés. 

Les Rubiacées étrangères sont des arbrisseaux è feuilles op- 
posées , munies de stipules intermédiaires qui semblent tenir 
lieu des feuilles verticillées particulières aux espèces de nos cli- 
mats; leur fruit est une capsule ou une baie à deux ou plusieurs 
loges , à deux ou plusieurs graines. 

. DLI^t. SHÉRARDE. S HERARD IA. 

Sherardia. AU. — Sherardicc sp. Lion. Jou. Lam. 

Car. La corolle est en forme d’entonnoir; le fruit est cou- 
ronné par les dents du calice qui persistent et s’accroissent après 
la llfuraison. 

3356. Shérarde des champs. Sherardia arvensis. 

Sherardia arventis. Linn. ipec. 149. Fl. (laii. t. 43 g. Lam. Illotlr. 
n. 1899. t.6i. 

Ses tiges sont longues de i5-20 centimètres , plus ou moins 
droites, rameuses, fcuillécs, très - grêles et rudes en leurs 
angles; scs feuilles sont lancéolées, tiès-aiguës, verticillées 
quatre è six à chaque no'#d, et hérissées de poils roides; ses 
fleurs sont bleuâtres ou purpurines , terminales et ramassées en 
ombelle; celle-ci est garnie d’une collerette en étoile ic folioles 
glabres. O. On trouve cette plante dans les champs. 

DLX^ AS P ÉRU LE. ASPERULA. 

Asperuta. hmo. Jati. Lam. GairtD. 

Car. La corolle est en entonnoir , à trois ou presque toujours 
quatre divisions; le fniit est composé de deux baies sèches, non 
couronnées par les débris du calice. 


Q a 


Digiiized by Google 



- , i F y\ M I L L E 

5537. Aspérule des champs. Asperula arvensis^ 

j4syerula arvcnsis. Linn. spec. i 5 o. Lam. Dict. i. p. agH.-* 
yiiperula ciliala, Mœncli. Mcth. — Lob, ic. t. 801. f. a, 

S.1 lige est haute de 2 décitnèlres , fcuillée , plus ou moins 
lisse et rameuse; ses feuilles sont linéaires , un peu émoussées à 
leur sommet , et au nombre de six ou de huit par verticille ; ses 
fleurs sontbleues , terminales , scssilcs , ramassées et environnées 
tle feuilles florales ciliées et disposées en étoiles. O. On trouva 
cette plante dans les champs; clic rcsseiuble beaucoup à la shé- 
rardcdcscliamps , dont ellcdifTere par ses feuilles Oorales ciliées , 
scs fruits non couronnés et ses feuilles obtuses. 

5358 . Aspérule hérissée. Asperula hirta. 

Asperula hirta. Ram. Bull. Philom. n. 4 i* p» i 3 i, l. 9. f. i, a. 3 . 

Une racine forte et ligneuse , poussa un grand nombre de 
liges grêles , rpiadrangulaires , longues d’un décimètre au plus , 
droites ou montantes ; les feuilles sont nombreuses, plus longues 
rjue les entre-nœuds, vcrlicillées six ensemble , linéaires , hé- 
rissées de cils roides sur leurs bords et quelquefois aussi sur 
leur nervure: les fleurs naissent en tètes terminales, fliessilcs; 
elles sont blanches , nuancées de pourpre en dehors , plus longues 
que les feuilles qui les entourent : le fruit est formé , selon 
]\1. Ramond , par deux baies sèches , d’un pourpre noir luisant, 
divisées chacune en deux lobes à leur maturité. Cette plante 
est commune dans les hautes Pyrénées , sur les rochers et dans 
les terreins arides. 

3559. Aspérule à si.v feuilles. Asperula hexaphjlla. 

Asprriila hcxaphvUa. Ail. Pedem. ii. ^8. t. 77. f. 3 . 

Cette plante est entièrement glabre et lisstf, excepté sur le 
bord des fouilles qui est rude; elle ne s’élève pas au-delà d’uu 
décimètre: sa tige est grêle , tétragonc, simple ou rameuse; 
les feuilles sont linéaires, étroites, pointues, un peu fermes, 
verticillées six ensemble; les fleurs forment une petite ombelle 
terminale, presque sessile , entourée de six folioles plus courtes 
que les corolles; celles-ci sont d'un blanc tirant sur Je rose , à 
tube long de 7-8 millim. et .à limbe divisé en quatre lobes poin- 
tus : le fruit est glabre, cannelé, à deux graines ovalcs-ob- 
longues. l'-üe SC trouve dans les rochers au-dessus de 'l’ende 
en Piémont. 
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5540. Aspérulc odorante. Aspernln odorala. 

^sperula oJnrnta. Liiin. &pec. i5o. I.aiii. IlinsLr. a. i3()i. c. Ci. 
Fl. clan. t. SGa.— Lob. ic. t. Soi , f. 1 . 

Sa racine rampe sous terre j ses liges sont liantes d’environ » 
décim. , simples , lisses , fcuilliies et Irgcmncnt anguleuses ; scs 
feuilles sont ovalcs-lancéolécs , un peu ciliées en leur bord, et 
au nombre de huit par vcrlicille -, les supérieures sont plus grandes 
que les inférieures : les fleurs sont blanches , pédoncnlécs, ter- 
minales, et remplacées par des fruits un peu velus. ’-f. On trouve 
cette plante dans les bois et les lieux couverts j son herbe verte 
et à demi-fanée, a une odeur agréable; elle est vulnéraire , to- 
nique et emiuénagogue. On s’en sert pour parfumer le linge; 
elle est connue sous les noms de petit muguet , d'hépatitjuO' 
étoilée. 

5341. Aspérulc de Tarin. AspenilaTaitrina. 

yispentla Tuurina. T.inn, spcc. i5o. Lam. Dicl. t. p. 39S.— 
. yttperuta Iriiirmn Lcini. Fl. fr. .3. p. 3;(î. — Caluim Taun- 
num. Scop. Caca. a. a. 1^8. — Lub. ic.l.fioo.f. 1. 

Ses liges sont droites, rameuses cl s’élèvent jusqu’à 5 décim. ; 
ses feuilles sont toutes verticillécs quatre ensemble, fa rges,ovales- 
lanccolées . pointues, chargées de tpielqucs poils en dessous, et 
marquées de trois nervures disposées comme celles des plantains; 
les fleurs sont blaiiclics , terminales et fasciculées ou verticillécs ; 
les unes sont bcrmaphrodiles , et les autres mâles ou stériles par 
avortement. Celte plante croît dans les lieux monlueux et les 
collines ombragées du Piémont, sur-tout aux environs de Turin 
( Ail. ); dans les prés d’yVoste, dans le Queyras , le Champsaur , 
au Lautarct , au boBrg d’Oysans , à Ürciérc et aux Baux ( Yill. ) ; 
à la Vérimeetà Pignan près Montpellier (Gou.). 

3342. A.spérule de.s tcinlnrier.s. Âspernla linefnria. 

.^speniln lincloria. Lion. upec. iSo. — .dsperula tirulnria . 
Lam. Dicl. I. p. a<)8r — y/sperula ntbcola , /2. Lani. Fl. l'i. 3. 
p.375. — Tab. ic.t. ;33. f. i. 

Sa racine est dure, rameuse, rouge à l’extérieur; ses lige» 
sont herbacées , foibles, cylindriques , renflées aux arliculaliotis 
et longues de 5-ü décim.; les feuilles sont linéaires , vcrticil- 
lecs six à six dans le bas de la plante , qualernées dans le iiuiiea 
et opposées vers le sommet; celles qui naissent auprès des flinirs 
sont courtes et ovales : les fleurs sont blarcbcs , presque loulc* 
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h trois lobes , disposées en une paiticule composée de plusieors 
petits coriinbes axillaires et terminaux. Cette plante croit sur 
les collines arides et pierreuses. 

3343. Aspérule àl’esqul- Asperula cynanchica. 
nancie. 

^spenda cynanchica^ Linn. bpec. i5t. — j4sperula ruheolof 
^ Lam. FJ. fr. 3. p. 3;5. —A^pertda tinctona, Lani. Dicc. 1 . 

p. 393 - 

Celte plante, connue sous le nom d’herbe à l’esquinancie , 
ressemble tellement à la précédente, qu’il est diilicile de ne 
pas croire , avec M. Lamarck , qu’elle en est une simple va- 
riété; elle en dili'ère par sa tige droite, plus ferme, quoique 
plus grcle ; par ses feuilles dont les inférieures sont verticillées 
quatre cnsciublc seulement , et dont les supérieures sont li- 
néaires cl non ovales; par scs fleurs couleur de chair , à quatre 
divisions. Elle croit sur les collines pierreuses et dans les prés 
arides. 

3344- Asperule lisse. Asperula Icevigata. 

Aiperu/a Itrrigala, Lion. Manl. 38. Wild. spec. i. p. 5 * 9 . 
excl. byii. Bdir. — Asperula lœuigata , a, Laiii. Dict. 1 . p. 
398 . —Asprru/a rolunilijn/ta. Lion. Manl. a. p. 33o. — Ga- 
hum ixttuutltfolium , /?. Linn. spec. |56. 

* Ses tiges sont hautes de 2-4 déciin. , menues , rameuses , un 
peu étalées, glabres , lisses et quadrangulaires; ses feuilles sont 
quaternées , elliptiques , beaucoup plus courtes que les eiilre- 
iiœuds , liss^ et glabres , un peu rudes sur les bords , munies 
d’une seule nervure longitudinale; les pédoncules sont plusieurs 
fois bifurques , terminés par trois ou qualfe fleurs blanches , 
petites , en forme d’entonnoir, plus courtes que dans les autres as- 
périiles; le fruit est compose de deux baies distinctes, un peu 
rudes mais nullement hérissées de poils. Cette plante croit 
dans les montagnes du Lj’onnois (Lalourr. )7 dans les environs 
de Marbonne (Vill.); de Strasbourg (C. Bauh.). 

DLXI. CRUCIANELLE. CRV CI AÏS ELLA . 

Crucianella, Lion. Juiw. Laiii. — Rubcola. Toorn, Moeneb. 

Caiv. La corolle est en entonnoir, munie d’un tube grêle et 
d’un limbe court à quatre ou cinq divisions ; le calice est à deux 
lanières profondes et opposées; le fruit est formé de deux cap- 
sules étroites , non couronnées par le calice. 
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Obs. Les fleurs sont ordinairement disposées en épis serres, 
embriqués de bractées. 

5545. Crucianellft à feuilles Crucianella angiisti- 
élroites. folia. 

'Crucianella angiistifn/ia. Lion. sper. 157 . lünsir. n. i4o3. 
t, 61 , — Crucianella spienta , «, Lam. Fl. fr. 3. p. 371 . — 
Ruheola linearijolia. Mœnch. Mctb. 5a5. — Darr. ic. t. 55o. 

j 6 . If/onnstachya. 

Cette plante est ordinairement tres-rameuse , cliargce de plu- 
sieurs épis, haute de 2-4 décim. Li variété ji est simple, ter- 
minée par un seul e'pi et longue de i décim. La tige est grêle , 
quadrangulaire , glabre ; les feuilles sont linéaires , beaucoup plus 
courtes que les entre-nœuds, droites, glabres et verticillées sis 
ensemble ; chaque rameau se termine par un épi grêle , com- 
primé , panaché de verd et de blanc , et dont la longueur atteint 
rarementGceotim. : les corolles sont blanchâtres et dépassent .à 
peine les bractées et le calice, q. Elle croit dans les lieux secs , 
sablonneux et pierreux du midi de la France; à Nice, en Pro- 
vence et en Languedoc. 

3346. Crucianelle à lareje Crucianella lalifolia. 
feuille. 

Crucianella lalifolia. Liim.tper. i5S. Lam. Dicl. a, p. iitî. — 
* Crucianella spicata , fi. Lam. Ft. fr. 3. p. 372 . — Barr. ic. l. 

5 aoetS 4g. * 

Cette espèce est intermédiaire entre la précédente et la sui- 
vante; elle diflere de la première par ses feuilles lancéolées, 
plus larges et verticillées quatre à quatre , et par sa tige plus 
couchée ; elle se distingue de la seconde par ses épis plus courts 
et scs feuilles supérieures plus étroites. Peut-être n’est-elle 
qu’une variété de la crucianelle à feuille étroite. O. Elle se trouve 
dans les champs secs elles lieux stériles à Nice , en Provence , 
en Languedoc. 

5547. Crucianelle de Mont- Crucianella Monspe- 
pellier. liaca. 

Crucianella Monspeliaca, Lina. spec. i58. Lani. Dict. a. p# 3i6. 
— Crucianella spicata, y. Isittn. Fl, fr. 3. p, — Hubeola 
heterophyllaa Moench. Metb. 536 . — - Cruciatitlla vitlÿaris, 
Gat. Fl. moDiaub. 

Colle espèce ressemble beaucoup aux deux précédentes , mais 
sa tige est plus couchée à la base; sc^fcuiltcs infcriciircs sont 
ovales, verticillées quatre à quatre; celles du haut de la plante 
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sont liiicaircs, au ncrahrc do ciii(] ou six par vcrlicille; tout-os 
sont plus roidcs cl plus étalées (jue dans la prcuiiérc espece : les 
épis atteignent jus<ju''h io-i5 ccnliui. de longueur , et sont moins 
tüinpriinés cjuc dans l(*s espèces précédentes; les corolles sont 
saillantes hors des bractées. O. Cette plante croit dans les lieux 
sablonneux aux environs de Nice, de Montpellier , de Montau- 
Lan , de Vienne en Dauphiné. 

554s. Cfiicianclle maritime. Crucinnella maritima. 

Oriutanei/a mftrùinta. Liiin. fipL'c. i5S. Law. Dici.a. p.îi^.— 
Hitl>eota mnriiimn. Ma-ncl». Mcili- 5aG. — Barr. ic. t. 355. 

Toute la plante est d’une couleur glaiKjue ; scs tiges sorrt 
dures, ligneuses , persistantes , un peu couchées et longues de 
?.-5déciui.; ses feuilles sont (juaternées, lancéolées, rudes et 
pointues; ses fleurs sont opposées et ne forment que des épis 
lâches ou interrompus, et dont les écailles sont très-ouvertes ; 
ces fleurs sont jaunâtres et un peu rougeâtres en dehors; leur 
corolle est à cinq divisions, terminées chacune par une petite 
pointe remarquable. On trouve cette [liante dans les sables 
iiiarilimes des provinces méridionales, en Provence et en Lan- 
guedoc j>rès Montpellier. 

D L X 1 1. G A I L L E T. G A L I V M. 

Galitmt. .Srop, Ail. Hait. Sm. — Cialium et t''atantitv sp. Ltan. 

Car. La corolle est en roue ou en cloche courte et évasëc, à 
«piatre divisions ; le fruit est foriné de deux capsules ovoïdes , 
accolées et non couronnées par le calice. 

Ous. Dans quelques espèces (réuniespar Linné avec les vraies 
vaiilantiesjon trouve des fleuri mâles mélangées avec les fleurs 
hei maphrodiles ; mais ce caractère qui tient à un simple avor- 
tement, ne peut suflirc pour autoriser la formation d’un genre. 
J, es gaillcis sont tous herbacés, ont les feuilles verlicillées et les 
fleurs réellement axillaires ; dans plusieurs d’entre eux les feuilles 
supérieures sont si petites, et les pédoncules si développés, que 
Jes fleurs paroisseiit former une paniculc terminale. 

§. Fruit glabre et non tuberculeux. 

t l'ieum /aunes. 

3349. (Àatilcl jaitnc. Galit/m veruni. 

Catiuin rcrum I.iim.spce. if!S. I.am. Oict. a. p. .'Î8i. — Galmm 
liitei.m. Liun. FI. fr. 3. p,38i . — Caïu. Fpit. 8t;8. ic. 

P. jMnriiimutn. ^ 

Ses tiges sont grêles, quarrées , rameuses , un peu couchées 
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dans leur partie inférieure, et s’élèvent jusqu’à 5 clécim.; scs 
rameaux fleuris sont fort courts; ses feuilles sont étroites, li- 
néaires, pointues, lisses , partagées par un sillon , souvent ré- 
fléchies pendant la flouraison , et au nombre de six ou de huit 
à la plupart des vcrticilles; les fleurs sont petites, portées sur 
de courts pédoncules et ramassées en grappe droite , alongée 
presque en épi. On trouve cette plante dans les prés , le 
long des haies et sur le bord des chemins ; elle est dessicative , 
astringente et vulnéraire; ses sommités fleuries font, dit-on, 
cailler le lait. La variété fi, qu’on trouve dans les sables mari- 
times, ne s’élève pas au-delà de 1 décim. , et a le haut de la 
tige très-velu. 

555o. Gaillet à gros fruit. Galium megalospermum. 

a. Galium megalospermum. Ali. Pedem. n. 35. l. ;g. f. 4< 

Vill. 

Galium hiemsolymitanum. ThorA Chlor. I.and. p. IfO, non 
Linn. 

Cette espèce est intermédiaire entre le gaillet des rochers et 
le gaillet du Hartz; elle a la consistance un peu charnue du pre- 
mier, et la forme des feuilles du second : sa racine est longue, 
rougeâtre , traçante ; sa tige est grêle , tel ragone, très-rameuse, 
lisse sur les angles , longue de 1-2 décim.; les feuilles sont ver- 
ticillécs six ensemble , et les verticillcs sont rapprochés les uns 
des autres; elles sont oblongues, un peu épaisses, bordées de 
petites aspérités et terminées par un poil acéré : les fleurs 
forment, vers le sommet des rameaux, de très-petits corimbes 
serrés , dont les pédicclles dépassent à peine la longueur des 
feuilles et portent une ou plus souvent deux Qeurs ; elles sont 
jaunes , odorantes , à quatre lobes oblongs non terminés en poil : 
les fruits sont très-gros, lisses, glabres, un peu charnus, com- 
posés de deux graines ovales-oblongues et accolées. Ce gaillet , 
extrêmement distinct de toutes les espèces connues, croît sur 
le mont Cenis ( Ail. ). La variété fi , qui a les verticilles très-rap- 
prochés et la souche longue et rampante , m’a été communiquée 
par M. Thore , qui l’a découverte dans le sable mouvant des 
Dunes , entre 6 ainl-Jcan de Luz et le bassin d’Arcachon ; elle » 

a été retrouvée dans les environs de la Rochelle , par M. Bon- « 

pland. J’en possède un échantillon qui provient de l’herbier du 
docteur Morand , avec l’éliquclte aparine Monspeliensis , d'oii 
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je présume que celle espèce se retrouve dans les environs de 
Montpellier. 

355i . Gaillet croisette. Galium criiciata. 

Galium crutiata. Scop. Carn. i. p. loo. — Galium cruciatum, 
ÜJuitli. Fl. brit. ij 3 . — Valanlia cruciata. Linn. tpcc. 1491. 
— Lob. ic. t. 804. r. a. 

Ses tiges sont longues de 5 décim. ou environ, roibles, quar- 
rées , très-velues , ordinairement simples et feuillées dans tonte 
leur longueur; ses feuilles sont quaternces , ovales, velues, 
sessiles et marque'es de trois nervures ; scs fleurs sont petites , 
d’iiu jaune verdâtre, toutes quadrilîdcs et disposées par bou- 
quets pédoncules , communément plus courts que les feuilles ; 
ces bouquets sont au nombre de quatre ou cinq par vertieille , 
garnis chacun de deux bractées très-petiles , et composés de fleurs 
les unes mâles , les autres herniapbrodiles; le fruit est glabre, 
arrondi, recouvert par les feuilles qui se déjèlent en bas après 
la fleuraison. On trouve cette plante le long des haies et sur 
le bord des chemins; son odeur est assez forte ; elle est astrin- 
gente et vulnéraire. 

355a. Gaillet de Piémont. Galium Pedemontanum. 

Galium Pedemnntanum. AU. Aact. p. 1. — yalantia Pede- 
monluna. Bell. Ubi. Bot. p. 61 . Aci. Tur. 5 . p. aSa. t. 7. 

Il ressemble beancoup au gaillet croisette , mais il est plus 
grêle et plus petit ; ses feuilles sont au nombre de trois à quatre 
sur chaque pédicelle, et ses pédicelles ne sont pas garnis de 
feuilles florales ; enfin , il est annuel an lieu d’être vivace. Cctle 
espèce croît dans les lieux stériles du Valais et du Piémont; dans 
les h.tics près du lac de Moncrivcllo ; dans les vignes de Borgo— 
niasiiio; à Ivrée,à la montagne de Cavour, près d’Aost et le 
long du Pô { AU. ). G. 

3553. Gaillet printannier. Galium vemum. 

<ta Flore luteo. — F alantia gîahra. Lian. epec. 1^91. — • Fail^ 
lantia glabra. Fl. hung. t. ^Galium vernum. Scop. Carn. 
eil. "i. n. i44< 

/S. Flore atbo minimo, — Valantia glabra. Vill. Dauph. p. 
334 ' Galium Scopolü, Vili. Dauph. i , p. 3 o 4 .— Hall. Hclr. 
n. nao. 

Sa racine pousse plusieurs tiges lëtragones, simples ou ra- 
meuses par la base seulement, ordinairement glabres , quelque- 
fois pubcsceulcs et même cotonneuses ^ les feuilles soûl ver— 


DIgitized by Google 


D E s R U D I A C É E s. a 5 i 

ticillées'qnatre ensemble, ovales, obtuses, oblongues dans la 
variétë <i, toujours munies de trois nervures et le plus sou- 
vent ciliées sur les bords; les fleurs sont disposées comme 
dans le gaillet croisette , mais portées sur des pédicclles glabres 
et dépourvus de bractées ; les fleurs sont jaunâtres dans la var. 
<t , blanches et beaucoup plus petites dans la var. jS; les fruits sont 
lisses, glabres et ovoïdes. Cette plante croît dans les bois 
montucux et ombragés , 'dans les Pyrénées près de Barrcges; 
aux environs de Dax (Thor.) ; au mont Verrat; au mont Genëvre 
(Vill.) ; en Piémont, sur-tout prés de Cels et d’Exilles (AU. ). 
Je soupçonne que nous confondons ici deux plantes distinctes. 

1 1 -Fieurs rouges. , 

3354* Gaillet rouge. Galium rubrum. 

Galiumrubrum. Lino. spec. i56. Lam. Dic(. a. p. 58a. — Clos. 
Hi»t. a. p. 175. f. I. 

Cette plante a une tige extrêmement rameuse, droite, tétra- 
gone, peu ou point rude sur les angles et longue de i-5 dé- 
cimètres ; ses feuilles sont fines , linéaires , rudes sur les bords , 
étalées , verticillées cinq ou six ensemble ; les fleurs naissent 
vers le sommet des rameaux; elles sont solitaires sur des pedi- 
celles grêles, courts et simples; leur corolle est petite , d’un 
pourpre foncé : le fruit est glabre , lisse , ovoïde , parce que 
l'un des ovaires avorte ordinairement. Ce gaillet croit sur les 
collines les plus stériles de la Provence , près de Seillans ( Gér. ). 

3355. Gaillet pourpre, Galium purpureum. 

Galium purpureum. Lion. >p^. i56. AU. Pcil. n. ig. — • Galium 
rubrum. Scop. Caru. o. 184 . ■— J- Banh. Hist. 3. p. 7^1 . f. a. 

Cette espèce , que plusieurs auteurs ont confondue avec le 
gaillet rouge, lui ressemble en efl'et par la couleur purpurine 
de ses fleurs; mais elle en est certainement distincte par ses 
tiges plus grandes, moins rameuses, absolument lisses; par ses 
feuilles dont la largeur atteint 5 millim. , et qui se rétrécissent 
au sommet eu pointe acérée; par ses fleurs portées sur des pé- 
doncules rameux , divergens , multiflores et plus longs que les 
feuilles; enfin, par sa corolle dont les lobes se terminent par 
une pointe acérée comme un poil. Elle est assez fréquente 
en Piémont, sur le bord des forêts; parmi les broussailles et sur 
les collines près de Moutferrat , de Mice cl d'Ivrée. 
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3356. Galllct des bois. Galiiim sylvaticum. 

Galium syli'aticum. Linn. spcc. i55. Liam. Dict. a. p. 5^8. 
HaU. HcIt. n. 71a. 

j6. Pubcscens. 

Ses tiges sont hautes de 6 dc’cîin. , lisses , sans angles remar- 
quables , renflées à leurs articulations et très - rameuses ; ses 
feuilles sont larges , lancéolées , plus grandes que celles dugaillet 
iiiolluginc , d’uu verd presque glauque , un peu rudes en leur bord 
et en leur nervure , et au nombre de huit aux verlicillcs infé- 
rieurs ; les fleurs sont exlrénienient petites , paniculées et portées 
sur des pét^oncules capillaires. Celte plante croît en Alsace 
et en Daupbiué j aux environs de Paris dans les bois d’Orcay 
(Tbuil.). La variété / 3 , qui a la tige, les branches et même la 
nervure postérieure des feuilles couvertes de poils courts et ser- 
rés , m’a été envoyée par M. Kœler, qui l'a trouvée aux envi- 
rons de Mayence. * 

5557 . Gaillet à feuilles de lin. Galium linifolium. 

Crtlium linifolium, Lam. Dicl. a. p. 578. — Galium la’uigatum, 
Vill.Daupb. a. p.3a9. — Galium g/aucum. Sul. Fl. hctv. i. 
p. go? — Hall. Helv. ij. 71C? — Ilarr. ic. i. 356 et 583. 

Cette espece est très -voisine du gaillet des bois, et a été 
confondue avec lui par la plupart des auteurs ; elle s’en dis- 
tingue par ses feuilles plus étroites et plus longues, lisses sur 
l’iine et l’autre surfaces; par scs fleurs un peu plus grandes et 
dont les divisions sont plus pointues, quoiqu’elles ne soient pas 
terminées par un poil acéré , romme dans plusieurs autres es- 
pèces ; les fleurs sont droites avant la (leuraison; la racine est 
ligneuse, d’un rouge vif en dedans; la tige est cylindrique. 

Ce gaillet croît daus les bois ombragés aux environs de Gre- 
noble , de Gap, de Montferrat, d’Einbrun , aux Eaux cl au 
Noyer; sur le mont Venloux (Vill.); en Provence dans les 
montagnes de Seync; aux environs de Genève; au mont Cenis 
(Ail.)? 

5558. Gaillet glauque. Galium glaucum. 

Gttitnm ç/aucum. Linn. spec. î56. Jac<j. Ausir. l. 8i . — 

cmnpanulfttum, Vill. Datiph. 3. p. 3a6. t. — Galium Hal- 
lerL Sut. II. Ilclr. i . p. 8S? — Hall. Ilclv.-n. 714? 

Ses tiges sont lisses, grêles, anguleuses , rougc-llrcs à leurs 
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articulations , très-rameuses , diffuses , un peu couchées dans 
leur partie inférieure, et s’élèvent presque jusqu'à 5 décim.; 
scs feuilles sont linéaires, communément au nombre de six ou huit 
à chaque vcrticille , et ÿe couleur glauque , particulièrement en 
dessous; elles ont environ g millim. de longueur, et sont à 
peine larges de i millim. ; leur sommet est chargé d’une pointe 
très-petite : les fleurs sont pédonculées , de couleur blanche et 
remarquables par leur grandeur et leur forme camp.mulée ; les 
pédicelles se renflent au sommet à la fin de la fleuraison. Cette 
plante se distingue du gaillet lisse , par ses feuilles plus étroites, 
rudes sur les bords et roulées en dessous de manière à avoir 
leur face inférieure concave. Ce gaillet croit dans les lieux 
pierreux et ombragés ; en Provence dans les montagnes de 
Seyne; sur les collines voisines de l'urin (All.)j près Gap, 
Embrun et Grenoble ( Yill. ); au mont'Ventoux en Dauphiné ; 
au Creux de Geuthod près Genève. 

5359. Gaillet à feuilles de garance. Galium rubioîdes. 

Calium rubioiJes. Linn. spcc. i5?. Lam. Illustr. n. i35i. — 
Galium rubioiths , var. «. Luiu. Dict. a. p. 

P. f’oliii lincari-lanceolatis. — Galium rubioijes. Poil. Pal. 
n. I J8. — Galium hyssopifolium. Hoffm. Gcrm. 3 . p. 71. — 
Galium boteale, «. Lam. Dici. a. p. 676 . 

Cette espèce se distingue facilement de tous les gaillets d’Eu- 
rope , par sa grandeur, par sou port qui ressemble à celui d’une 
garance, par scs feuilles verticillées quatre à quatre, et munies 
de trois nervures longitudinales bien prononcées. La variété ce 
a les feuilles lancéolées , presque égales entre elles , et s’approche 
un peu du galium articulatum ,.Lam.; mais elle en est certai- 
nement distincte par scs feuilles moins rudes et de moitié plus 
étroites , par ses articulations non renflées , par sa panicule moins 
ample et par ses corolles glabres. Il paroit qu’elle croît aux en- 
virons de Turin, car elle a été long-temps cultivée au jardin 
des Plantes, sous le nom àevalantia Taurina. La variété;? a 
les feuilles linéaires-lancéolées , inégales entre elles à chaque 
verlicille , la panicule moins développée et la tige moins rude. 
Elle a été trouvée, par mon frère , dans les prés du bas Valais, 
aux environs de Roche; dans le ci-devant Palalinat près Lau- 
teren (Poil. ). 
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336o. Galllet des marais. Galium palitslre. 

Gatium palustre. Lion, «pcc, i53. Laïu. Dict. i. p. 577. Fl. Jao. 
t. 4a3. 

|B. Gaule suhseabro. ^ 1 

y. Gatium glomeratum. Vil], ex herb. Deaf. 

Cette espèce varie beaucoup pour son port et sa grandeur, 
mais on la reconnoît cependant avec assez de facilité à ses ver- 
ticilles composés seulement de quatre , cinq ou rarement six 
feuilles] à sa tige tétragone, grêle, ordinairement lisse sur les 
angles ; à la teinte noirâtre que prend toute la plante par la 
dessication; à ses feuilles glabres, légèrement rudes sur les 
bords, ovales , larges et toujours obtuses au sommet : les tiges 
sont étalées, rameuses par le haut; les fleurs sont blanches , 
petites, disposées en ombelle terminale, à pédicelles temés ; 
la corolle a ses lobes p^u pointus ; le fruit est glabre , à deux 
lobes sphériques très-légèrement chagrinés.^* Elle croît dans les 
prés humides, au bord des fossés et des ruisseaux. La variété 
y , qui est originaire du mont Pilât , se distingue à ses fleurs 
rapprochées en petites têtes , et à ses feuilles moins obtuses ; elle 
a les feuilles verticillées quatre ensemble sur les rameaux sté- 
riles , et six ensemble sur les tiges chargées de fleurs. 

33Gi. Gaillet mollugine. Galium mollugo. 

Galium mollugo. Lion.spec. tSS.Ridl. Hcrb. t. a83. — Ga/ûun 
album. Lam. Fl. fr. 3. p, 38o. — Lob. ic. C. S03. f. 1. 3. 
fi. Galium scabrum. Wilb. Brit. 190. ex Smith. Fl. brit. p. 179. 
y. Galium elalum. Tliuil. Fl. par. II. i. p. 76. 

Ses tiges sont foibles , lisses , quarrées , noueuses , rameuses et 
s'élèvent jusqu’à (i-y décim. ; ses feuilles sont ovales-oblongucs , 
glabres , très-ouvertes , chargées d’une petite pointe à leur som- 
met , et au nombre de huit à la plupart des vcriicilles; scs fleurs 
sont blanches , pédonculces et disposées en une panicule ob- 
longue et très-ramifiée. if. Cette plante est commune le long 
des haies cl sur le bord des prés et des chemins humides ; sa 
racine teint en rouge; elle est dessicative et astringente. La 
variété ^ est hérissée de poils un peu roides dans toute la partie 
inférieure , cl doit probablement cette différence à ce qu’elle 
croît dans les lieux exposés au soleil ; la variiflé y , qu’on trouve 
au contraire dans les buissons humides , s’élève à une hauteuF 
de 8-12 décim. , cl a les feuilles ovales-oblongucs. Toutes ces 
plantes ont la tige renflée au-dessus des articulations. 
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3563. Gaillet droit. Galium erectum. 

Gatium erectum. Huds. Angl. 68. Siuitli. Fl. brit. i. p. 176. 
HofTiu. Germ. 3 . p.ÿl. — Galium Provinciale. Laïu. Dict. 3 . 
p. 58 i. 

J 3 . Galium lucidum. AU. Ped. n. 3 i. t. 77. f. 3. 

Ce gailict s’élève à la hauteur de 6 décim. ; sa tige est droite, 
foible , glabre, tctr.3gone, presque toujours lisse , divisée en 
r.ameaux lâches , grêles et nombreux ; ses feuilles sont verticil— 
lors six à huit ensemble , oblongues-lanccolées , rétrécies aux 
deux extrémités , larges de 3-4 millim. , terminées en pointe 
acérée, glabres sur leurs faces, un peu rudes sur les bords; les 
fleurs sont blanches , petites , disposées en paniculc courte et 
peu garnie; les pédoncules se divisent presque tous en trois pé- 
dicelles bifurqués ; la corolle a scs lobes pointus , mais non ter- 
minés par un poil ; le fruit est glabre , lisse , assez petit. 
Cette plante croît dans les prairies humides des pays de mon- 
tagnes , en Provence , en Dauphiné. J’en ai des échantillons 
originaires des Pyrénées , qui ne dilferent nullement ni de 
ceux recueillis aux environs de Londres par M. Curlis, et con- 
servés dans l’herbier de M. Dclesscrt, sous le nom de galium 
erectum ,^ni des échantillons nacme décrits par M. Lamarck , 
sous le nom àe galium Provinciale. Quant à la variété (S, elle 
SC distingue par la grandeur de sa patiicule, parla distance de 
scs vcrticilles , et par ses feuilles plus luisantes : elle constitue 
peut-être une espèce distincte. 

3363 .*Gaillet acéré. Galium aristatum. 

Gnlium aristatum. Linn. Syst. 137. — Gatium hericum. Tarra. 

Diar. ilat. 1764. p. iiq. exWild. spec. i. p. 693. 

Cette plante est très-voisine du gaillet à feuilles de lin , dont 
elle a le port , et du gaillet k pointe , à laquelle elle ressemble 
par ses corolles dont lesdivisions se terminent en pointe soyeuse 
cl semblable à un poil ; sa lige est un peu couchée à sa base, 
puis droite et assez ferme , exactement tétragone , longue de 
3-5 décim.; ses feuilles sont verticillées huit ensemble, ob- 
longues , rétrécies aux deux extrémités, terminées en pointe 
acérée , glabres et lisses sur leurs faces , un peu rudes sur les 
bords; les fleurs forment unepanicule terminale , lâche et moins 
grande que dans le gaillet à feuilles de lin; les fruits sont lisses 
et glabres. Ce gaillet croit dans les bois montagneux ; eu Pro- 
vence , et je crois aussi dans les Pyrénées. 
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3564- Gaillet cendré. Galhim cinerium, 

Gatium cinercum. AU. Pcdcm. n. aa. i. f. a. cxcl. lyn. Vill. 

jB. Pubescetts. 

Celte espèce a une lige presque liseuse à la base , lélragone , 
droite, lisse, glabre ou pubescentc, longue de 2-4 dccim. , 
divisée en rameaux qui divergent à angles droits de la tige prin- 
cipale^ les feuilles sont linéaires, glauques en dessous, un peu 
roides , verlicillées six à six , terminées en pointe , bordées de 
petites dentelures visibles à la loupe; les fleurs sont blanchitrcs , 
nombreuses, disposées en panicule terminale; leur corolle est 
petite, blanche, à lobes presque obtus; les fruits sont assez 
gros, blanchâtres, lisses ou un peu ridés. Elle croît dans les 
vignes de Savorgio et deSospclIo en Piémont (AU.). Jel’ai reçue 
deM. Sclileiclier qui l’a trouvée sur les rochers exposés au soleil, 
dans le bas Valais. 

3565. Gaillet à feuilles menues. Galium tenuifoliwn. 

Galium tenuifotium. A\\, Pcdcm. n* Gnliumcorrudiefo^ 

/mm. Vill. Diiiph. -ï. p. 3ao. — Toum. Insl. p. 1 15. n. lo. 

Ce gaillet est remarquable par la roideur de ses tiges et de 
ses feuilles , qui ont été comparées avec raison à celles de l’as- 
perge à feuilles menues, nommée corruda par plusieurs auteurs ; 
il est glabre dans toutes ses parties ; sa tige s’élève à 2-5 dé- 
cimètres; elle est lisse, télragone, rameuse: les feuilles sont 
linéaires, étalées , pointues , très-dures et un peu dentelées sur 
les bords , souvent roulées longitudinalement en dessous , du 
moins dans l’état de dessication : les fleurs naissent sur des 
pédoncules trifurqués, et sont disposées en corirabes terminaux ; 
leur corolle est blanche , à quatre lobes terminés par un poil 
( Ail. ) ; le fruit est glabre , lisse , à deux graines oblongues. ¥• 
Il croît sur les rochers le long du Rhône à Lyon , Cremieu , 
Puissignieux (Vill. ) ; sur les collines aux environsde Nice (Ail.) ; 
â Narbonne (Tourn. ). 

3566. Gaillet lisse. Galium lœi'e. 

«. Galium lœvc. Thuil. Fl. par. II. i. p. 77. — Ca/iwm umhella- 
Lam. Dicl, a. p. 579. Galium motitanwn. Vill. 
Dauph. 1. p. 317. t. 7. — Galium glahrum, Sui. Fl, LcIt. i. 
p,9o. 

jB. Galium anisophyllum. Vill. Dauph. 2.p. 317. t. 7. 

y. Galium pusillum. Ltnn. spcc. i5^. 

Galium ar^enteum, Vill, Dauph. 2. p. 3 18. 

Celle espèce a clé dçcrile sous plusieurs noms el ne se reconnoît 

qu’avec 
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qu'avK dilTicultc à cause des variations nombreuses qu’elle su* 
bit dans sa grandeur et dans son port; j’en possède des individus 
qui n’ont pas plus de 5~4 centim. de hauteur, et dont les feuilles 
étant placées assea près les unes desautres , paraissent réellement 
, embriquées , comme Linné le dit de son galiiim pusillum .* 
dans d’autres échantillons, la tige s’alongc , se ramiCc, les ver- 
ticilles s’écartent plus ou moins , et enfin on arrive ainsi & des 
individus dont la longueur atteints décira., dont les feuilles 
Sont très-écartées , et dont les fleurs naissent sur des rameaux 
alongés et divergens. Au milieu de ces variations , l’e.<:pèce se 
distingue aux caractères suivans : la plante est entièrement lisse 
et glabre dans toutes ses parties, ce qui la distingue du gaillet 
de Doccone, dont elle a le port quand elle est d’une grande di- 
mension ; les feuilles sont planes , acérées, linéaires et non en 
alêne, comme d.aiis le gaillet nain, auquel les petits individus 
de notre plante ressemblent; les divisions de la corolle sont 
un peu pointues, mais nullement prolongées en poil, comme 
dans le gaillet à pointe et le gaillet acéré. Cette plante croit 
dans les pâturages montagneux , dans les bois secs , etc. ; aux 
environs de Paris; dans le Jura , les Alpes du Dauphiné , de la 
Provence, etc. 1 

3367. Gaillet de Boccone. Calium Bocconi. 

Calium Bocconi. AH. Ped. n. Calium sylvestre. Poil. Pal. 
n. i5i.— Calium nititlulum. Tljuil. Fl. paria. 11. i . p. ;ti. — 
Calium scabrum. Sclil. Cent. cxs. n. |6. — Calium asperum. 
Sr^lirt'b. .Spic. 5. > Calium ciliatum. Schrank. Saliab. n. i4o • 
— Calium umhellaium , jS. Lam. Dict. a. p. 5 ;q. — Bocc. Mua. 
t. lot. — Barr. ic. l. 5j. 

Cette espèce se distingue en ce qu’elle est glabre et lisse dans 
toute sa partie supérieure , et qu’elle est pubcsccnle dans la 
partie inférieure; ses tiges sont foibles , tétragones, courbées 
et rameuses par le bas , longues de 2-5 décim.; les feuilles sont 
linéaires , terminées par une pointe , rudes sur les bords , pu- 
bescentes dans le bas de la plante, vcrticillées six ou sept en- 
semble , plus courtes que les entre-nœuds; les pédoncules sont 
souvent ternes et divisés en rameaux bifurqués ou trifurqnés ; 
la fleur est blanchâtre et a ses divisions presque obtuses ; le 
fruit est glabre , lisse. Elle croît dans les forêts montueuses 
et sur les rochers , aux environs de Paris , d’Etampes, de Genève , 
du Mans; dans les montagnes de l’Auvergne; dans le ci-devant 
2'ome IV. R 
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Palatinst près Lautcren ( Poil. ) ; en Piémont, snr-tout au mont 

Cenis ( A.H.). 

3368. Gaillet à pointe. Galium mucronatum, 

Galium mucronatum. Lam. DIct. a. p. 58i. non Thunb. 

fi. Galium obliquum. ViU. Daiipb. a. p. 3ao. t. 8 . — Galium 
scabrum. Jacq. Anatr. I. 4»a. \ViId.»p«. i.p. 5go. 

Ce gaillet ressemble beaucoup à celui de Boccone , parce qu’il 
est pubescent dans le bas et glabre dans le haut de la plante ; 
mais il s’en distingue sans difficulté à ce que les divisions de sa 
corolle sont terminées par une pointe fine et acérée comme im 
poil : la pointe qui termine les feuilles est aussi plus distincte 
dans cette espèce que dans la précédente. La variété ce a les 
feuilles plus larges et les inférieures presque ovales ; la variété 
jS, qui a les feuilles toutes linéaires , se rapproche davantage 
encore du gaillet de Boccone , mais rentre dans notre espèce par 
la forme de sa corolle. Cette plante est commune dans les 
pâturages des basses montagnes, aux lieux secs, pierreux e( 
exposés au soleil } en Daupbiné; dans les Pyrénées. 

3369 . Gaillet d’Angleterre. Galium Anglicum. 

Galium yinglicum. Hods. Ani;l. 69 . Smith. Fl. brit. i. p. 179 .-^ 
Galium parisiense. Lam. Dict. a. p. 584> — Ray. Syn. (. 9 . 
f. I. 

Sa racine pousse plusieurs tiges quelquefois droites , plus sou* 
vent couchées au moins à leur base, longues de 1-2 dccim. , rudes 
sur les angles; les feuilles sont petites, lancéolées, acérées, 
rudes sur les bords , plus courtes que les entre-nœuds , souvent 
déjetées en bas; les pédicelles sont opposés et naissent à presque 
tous les verticilles supérieurs; ils sont grêles, bifurquésoutrifur— 
qués vers leur sommet, chargés de deux à huit fleurs écartées , 
petites, d’un blanc jaunâtre; leurs divisions sont presque ob- 
tuses : les fruits sont glabres, un peu chagrinés lorsqu’on les 
voit à la loupe. O. Ce gaillet croît dans les lieux secs, pierreux 
ou sablonneux ; il est commun aux environs de Paris. M. Bou- 
cher l’a observé i Abbeville ; M. iJchleicher dans le haut Valais; 
M. Pourret à Ps'arbonne. Il se trouve en Dauphiné, à Saint- 
Priest, an Buis, à S.iint-Laxier , à Chantemerle près Vienne, à 
Grenoble (Vill.), etc. Il est confondupar la plupart des auteurs , 
avec le gaillet en litige , et méritoit mieux que lui le nom de 
galium parisiense. 
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3370. Gaillet divergent. Galium diitaricatum. 

Galium difaricatum, Lam. Dicl. a. p. 58o. 

Ce gaillet est très-facile à rccoonoitre à l’extrême tenuité de 
sa tige et de ses rameaux ; à la petitesse de ses ombelles et à la 
distance qui sépare les verticilles des feuilles : il est enliëreraeiit 
glabre et lisse , et s’élève jusqu’à i décim.; sa tige se divise 
en rameaux divergens , souvent bifurqiiés vers leurs sommités ; 
les feuilles sont verticillées cinq à sept ensemble, linéaires, 
étalées, longues de 5-(> millim. et beaucoup plus courtes que 
les entre-nœuds ; les pédoncules sont BUS , grêles, longs, ter- 
minés par trois à quatre fleurs blanchâtres , plus petites que 
dans toutes les autres espèces; le fruit est glabre , à deux lobes 
arrondis. O. Cette plante croit dans les lieux sablonneux et 
pierreux ; en Berri; en Languedoc près Narbonne. 

3371. Gaillet fangeux, Galium uliginoswn. 

Galium uliginosum. Limi. ipec. i53. — Galium supinum , f. 
Lam. Dict. a. p. 579. — Vaill. Bot. p. 14. n. 4.— Barr. ic.8a? 

Cette espèce est très-voisine du gaillet couché , avec lequel 
plusieurs naturalistes l’ont réunie ; elle lui resseiuble sur-tout par 
son feuillage , mais elle est ordinairement plus grande et plus 
droite , et s’en distingue sur-tout parce que les angles de sa tige 
sont hérissés d’aspérités crochues, plus apparentes que dans la 
plupart des espèces, et visibles à l’œil nu : les fleurs sont blan- 
ches , plus écartées que ne les représente la ligure de Barrelier , 
citée plus haut ; les fruits sont glabres , presque lisses. On 
trouve ce gaillet dans les lieux fangeux , aquatiques et tourbeux ; 
aux environs dp Genève ; de Huningue ( Hall. ) ; de Paris , dans 
la vallée des Hauts de Cemey près Dampierre. 

3373. Gaillet couché. Galium supinum: 

Galium supinum. Lam. Fl. fr. 3. p. ^79. Dict. a. p. 579. — Gal- 
lium Jussiœi. Vill. Daiiph. 3. p. 3a3. t, 7 ? — JuM. Acad. Paris. 
1714. p. 378. 1. 15. f. a. 

/!. Gaule basi pubescente. 

Ses tiges sont longues de 1-2 décim. , très-nombreuses , ra- 
nicuses , grêles , lisses , feuillées , couchées et étalées sur la terre ; 
scs feuilles sont lancéolées-linéaires , aiguës , terminées par un 
poil, petites , rudes on accrocliantes en leur bord , d’une roideur 
remarquable , et ordinairement six ou sept à chaque verticille ; ses 
fleurs sont blanches, pédonculées et fort petites, On trouva 
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rettc plante dans les lieux arides et pierreux, à Longchamp prit 
Paris , et probablement dans toute la France. La Tariélé /3 , que 
M. Latnarck a rapportée du Mont-d’Or, a la partie inférieure 
de la tige pubescente. J’ai rapporté à cette espece le synonyme 
de Villars, parce que sa description et sa synonymie conviennent 
à notre plante; mais sa figure est trop petite et trop droite. 

5373. Gaület des Pyre'nées. Galium Pjrenaicum. 

Galium Pyrenaicum, Linn. F. snppl. lai. Goo. Illusir. 5. t. i. 
f. 4. — Galium muscoides, Lam. Dict. i. p. 58o. — Galium 
hypnoidet. Vilt. DaupU. a. p. 3a3. 

Cette plante est remarquable par son verd jaunitre et luisant 
qui lui donne quelque ressemblance avec certaines mousses ; sa 
tige est foible , très-rameuse , longue de 5-6 centim. , toute cou- 
verte de feuilles soit sèches , soit vivantes ; les feuilles sont plus 
longues que les entre-nœuds , verticillées six à sept ensemble , 
linéaires, pointues, convexes en dessous et même un peu ren- 
flées à leur base; les fleurs naissent solitaires , opposées , presque 
sessilcs aux aisselles des feuilles supérieures; leur corolle est 
d’un blanc un peu jaunâtre, à quatre lobes oblongs et presque 
obtus. Cette plante croît dans les Pyrénées , à la v.illée de 
Lynes , au mont Laurent! , au Pic du midi , à la montagne de 
Cambres d’Ases : elle a été retrouvée dans le Dauphiné , au 
mont Yentoux et à la montagne des Hayes près Briançon 

(Yill.). 

3374. Gaillet nain. Galium pumilum. 

Galium pumilum. Lam. Dict. a. p. 380. llIuslr. n. i3G8. I. 60. 
f. 3. — Galium trichophyllum. Alt. Aiict. p. i. 

fi. Galium cœspitosum.L,am. lUustr.n. 1869. 

Cette plante, qu’on a probablement confondue avec le gaillet 
des Pyrénées, lui ressemble en effet parce qu’elle forme des 
touffes serrées, d'un verd jaunâtre et luisant ; mais si l’on isole les 
divers pieds de cette touffe , on les trouve fort diflérens de ceux de 
l’espèce précédente : les liges sont plus droites , moins rameuses , 
longues de 6-8 centim. ; les feuilles sont très-fines , presque en 
forme d’alène , acérées, étalées ,verticilléescinqà sept ensemble 
eide la longueur des entre-noeuds ; les fleurs naissent des aisselles 
supérieures, j)ortées sur des pédoncules ordinairement bifur- 
qués , toujours plus longs que les feuilles qui les entourent ; la 
corolle est blanchâtre , à quatre lobes oblongs et obtus : toute 
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la {liante est lisse, d’unverd jaunâtre et un peu luisant. Elle 
croît dans les rochers; elle çst originaire des Pyrénées et des 
Alpes du Piémont. La variété |3 ne uic paroit diü'ércr de la 
précédente , que parce qu’elle a les rameaux supérieurs plua 
divergens. 

3375. Gaillet des rochers. Oalium saxeUile. 

Oaiium saxattle.lj'mn. »pec. i54. Lam Dict. a. p. 58o. — Ga- 
lium HelvetUum. Weig. Obs.p.a4- — â«»*. Acad. Paria, 1714 - 
t. i5. f. t. 

La plante est couchée, molle, d’un verd foncé , entièrement 
lisse et glabre; sa tige est foible, rameuse; ses feuilles sont 
planes, molles , oblongues , très-obtuses et un peu élargies au 
sommet , rétrécies à la base , verlicillées six ensemble ; les fleurs 
naissent dans les aisselles supérieures , {lortécs sur des pédicelles 
plus courts que les feuilles et le plus souvent solitaires sur chaque 
pédicelle ; leur corolle est blanchâtre , à quatre lobes oblongs et 
obtus; le fruit est glabre , lissc.'¥. Cette espèce croît parmi les 
graviers et les débris Je rochers dans les hautes Pyrénées; dans 
les Alpes du Piémont au mont Cenis, à la Yanoise, dans la 
vallée étroite au-dessus de fiardonache , près IS'ice et Grassoney 
(Ail.). La plante décrite sous ce nom par Yillars , paroit appar> 
tenir â une autre espèce. 

§. II. Fruit glabre et tuberculeux. 

5376. Gaillet du Hartz. Galium Harcjmicum.' 

Galium UarcynUum. Weip. Ob«. p. a5. — Galium saxalile. 
Mœncb. Ha», n. ad.nou Linn. — Hall. Hciv. n. 717 . 

Cette espèce est entièrement glabre; sa tige est couchée, 
grêle, rameuse, longue de i-ndécini.; ses feuilles sont verli- 
cillées cinq à six ensemble dans le bas de la plante , trois à quatre 
dans le haut; celles du bas sont ovales, plus larges vers l’extré- 
mité; celles du haut sont oblongues; toutes se terminent par 
une petite pointe qui est le prolongement de la nervure longi- 
tudinale : les rameanx floraux sont axillaires, feuillés, divisés 
en pédicelles branchus chargés Je ciuq à six fleurs; celles-ci sont 
blanches ; le fruit est à deux lobes arrondis, glabres , un peu 
chagrinés. Cette {liante croit dans les bois montagneux aux 
environs de lluningue (Hall.); à Lausanne et à Dex {irès le lac 
de Genève ; dans les Pyrénées ; au mont Ballon et dans les 
prairies élevées des Vosges , d’où elle m’a été envoyée par 
iU. Mesder. 
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3377. Galllet bâtard. Galiim spurium'. 

Galium spurium. Linn. »pec. i54- tjim. Dict. a. p. 58a. — Fa- 
lantia aparine, y.Lam. Fl, fr. 3. p.3S3.~ Galium hispidum, 
HoSni.Gcrm. 3. p, 

Cette plante ressemble beaucoup au gratteron par son port , 
et par les aspérités crochues de sa tige et de ses feuilles; mais 
elle est communément moins grande : ses verticilles n’ont que 
six feuilles au lieu de huit ou neuf; la nervure longitudinale des 
feuilles est lisse et non rude; les articulations de la tige ne sont 
pas velues; les fruits sont portés sur des pédoncules deux fois 
plus longs que les feuilles, un peu recourbés au sommet; ils ne 
sont nullement velus et à peine légèrement tuberculeux. O. Elle 
est commune dans les lieux cultivés. 

3378. Gaillet à trois cornes. Galium tricorne. 

Ca/ium (n'cornr, 'Wiih. Bric, cd.a.p. 1 53. Smith. Fl. bric. i.p. 
176 . — Galium spurium, Hud>. Angl. 68 . HoITm. Gerra. 3. p. 
•)3.~ F'olantia aparine. Marc, Fl. ruât. t. laa. — F'nlantia 
triflora. Laio. Fl. fr. 3. p. 384. — Vaill, Bol. p, i4> 

n. a. t. 4 . f. 3. a. a. 

Cette espèce tient le milieu entre le gaillet gratteron, le 
gaillet bâtard et le gaillet anis-sucré; elle diffère du premier, 
parce qu’elle n’a ni les fruits, ni les articulations hérissées de 
poils ; on la distingue du second , parce que ses pédoncules ne 
dépassent point la longueur des feuilles , ne portent à leur som- 
met que trois fruits recourbés en bas et légèrement tuberculeux ; 
elle se sépare , enfin , du troisième , parce que les petits poils 
roides qui bordent sa feuille, sont dirigés vers la base et non 
vers le sommet de la feuille , et parce que les tubercules des fruits 
sont beaucoup -moins saillans. O. Elle est commune dans les 
champs et les lieux cultivés. 

5379. Gaillet anis-sucré. Galium saccharatum. 

Galium sacckaratum. Ail. Ped. n. 3j). Vill. Daoph. a. p. 33l. 
var. — Valantitt aparine. Linn. sprn. !49'. — Falantia 
aparine , a. Lam. Fl. fr. 3. p. 383. — Vaill. Bot. p. 14 . n. 3, t. 

4 . f. 3 b. 

Sa racine pousse plusieurs tiges foibles , demi-couchées, ra- 
meuses , longues de 2-5 décim. , et un peu rudes lorsqu’on les 
frotte de bas en haut; les feuilles sont linéaires , étalées, ver- 
ticillcrs six U sept ensemble, hérissées sur tes bords de petites 
aspérités dirigées vers le sommet de la feuille; les pédoncules 
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•ont étalés , recourbés vers le sommet , chargés de trois à quatre 
petites fleurs d’un blanc jaunâtre , auxquelles succèdent de gros 
fruits fortement tuberculeux, divisés en deux corps arrondis; 
quelques-unes des fleurs sont sujettes à avorter. O. Cegailletest 
commun dans les lieux cultivés. 

§. III. Fruit hérissé de poils. 

338o. Gaillet gralteron. Galium aparine. 

Calium aparine. Lion. ipec. < 57 . Ijim. Dict. a. p. SSi.Balf. 

P^alanlia nparine , |â, Lani. Fl. fr. 3. p. 38T. 
jtparine hiipiJa. Mœnch. Meth. 640 —Lob. ic. (. 800 . f.a. 

Cette espèce est très-remarquable, parce que les bords et le» 
nervures de ses feuilles , et sur-tout les engles de sa tige , sont 
garnis de petites aspérités crochues , au moyen desquelles elle 
adhère à tous les corps qui l’entourent; sa tige est rameuse , 
foible, k quatre angles , longue de ^-6 décim. , velue au-dessus 
de chaque articulation ; les feuilles sont linéaires , pubcscentcs 
en dessus , glabres en dessous , verticilMes huit ou dix ensemble 4 
les fleurs sont en petit nombre , portées sur des pédoncules axil- 
laires; leur corolle est blanche, et leur fruit fortement hérissé 
de longs poils eroclnis au sommet. O. Cette plante est commune 
dans les champs , les vignes , les haies et les jardins incultes. 

338i . Gaillet de Vaillant. Galium Vaillantii. 

Galium aparine , l or. / 8 . Lam. Dici. a. p. 58i. — Vaill. Bot. p. 

1 . 4 . n. I. t. 4 . t. 4- 

Celte espèce ressemble beaucoup an vrai gratteron, mais elle 
en diffère par sa stature beaucoup moins élevée; par sa tige 
presque toujours simple ; par tes articulations moins velues ; par 
tes fruits de moitié plus petits , hérissés de poils plus courts : eiPe 
ressemble beaucoup par le port , aax petits individus du gaillet 
à trois cornes, dont elle se distingue par le fruit hérissé de 
poils et non de tubercules; elle se distingue de tous les autres 
gaillets à fruits velus , parce que 'les poils de ses fruits sont cro- ' ' 
chus au sommet. O. Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris , dans les lieux cultivés. 

338a. Gaillet en litige. Galium liligiosum. 

Galium paiùientc. Lian. tpec. 157 , cxcl. tjn. Ray. et forsao. 
Toom. 

fl. lyanum. 

Cette plantepottsseordinatrement des tiges foiblei, tétragones, 
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rudes sur leurs angles , rameuses à presque toutes leurs articula- 
tions et longues de 5~4 dcciiii. f la variété 0 , qui pareil un in- 
dividu rabougri, a la lige presque simple , droite et longue de 
6-8 cciilini. : les feuilles sont petites, vcrticillées quatre à six 
ensemble, lancéolées, beaucoup plus courtes que les entre- 
noeuds cl rudes sur leurs bords; les pédoncules sont grêles , dt- 
vergens , la plupart trifurqués, chargés de 6-8 fleurs écartées; 
la corolle est petite, rougeâtre; le fruit est hérissé de poils, 
trois ou quatre fois plus petit que celui du grutteron. C. Ce 
gaillet croit dans les lieux secs, au bord des murs et des die— 
luins. Je l’ai re^-u des environs du lac de Genève; on l’indique 
en Provence (Gér. )? aux environs de 'l'urin (Ail.)? de Paris 
(Tourn. )? au bois de Boulogne et au Point du Jour ( Thuil. )? 
aux Chartreux et à Montreuil près Abbeville (Bouch. ) ? à 
IMoiitpdlier piës Lavalelte , la Colombii-rc et Granionl (Gou. )? 
La jilupart des auteurs ont confondu cette espèce avec le gaillet 
d'Angleterre, et il est en glTet très-douteux que notre plante 
ait été jamais trouvée aux environs de Paris. L’herbier de 
Vaillant ne renferme que le gaillet d’Angleterre, auquel ce na- 
turaliste rapporte avec doute la phrase de Tournefort , que 
Linné cite pour notre espèce, et d'où il a tiré son nom spé- 
cifique : j'ai cru devoir changer ce nom qui est faux , et que 
la plupart des auteurs ont applique à une autre plante. 

5583 . Gaillet des murs. Galium murale. 

Calinm murate. Alt. Pcd. n. 3 (. l. 7;. f. 1. — SherurJia murnlis. 
Linn. spec. 1^9- — ^pnrint mittimu. AW.'^xc p. 4. — 6(i/iu/n ' 
verliciUalum. Danlli. iu Lam. Dicl. a. p..‘i 9 S. 

6 a racine, qui est fibreuse et un peu rougeâtre, pousse un 
grand nombre de tiges rameuses, sur-tout par le bas, grêles, 
fuibles , télragones , glabres ou pubescentes vers le haut , et 
longues de i déciin. au plus; les feuilles sont planes, linéaires 
ouuhlongues, verticillécs cinq eu.,euible dans le bas , quatre dans 
le milieu cllruis vers le sommet ; les fleurs sont jaunâtres , très- 
petites, axillaires, portées sur des pédiccllcs courts , hérissés , 
arqués , sur-tout à la fin de la flciiraison , de sorte que leur ex- 
trémité se trouve au-dessous du verticilie des feuilles; la corolle 
est en roue et non en tube , comme dans les shérardes; le fruit 
est ovoide , velu, non couronne comme dans les shérardes et 
les vailiauties. O. Cette jilantc croit sur les murs, et dans les 
lieux secs et pierreux des proYinecs les plus mcridiouales ; 
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i Nice (AU.); à MarseilJe et daos le midi de la Proveoce 
( Gér. ). 

3384 . Gaillet maritime. Galium maritimum. 

Gatium maritimum. Lino. Mant. 38. Oou, llliiitr. p. 5. Lam. 

Dict. 1 . p. 583. 

Toute la plante est hérissée de poils courts, grisâtres, un peu 
roides , mais non accroclians; la tige est grêle , létragone , très- 
rameuse , souvent bifurquéc , un peu couchée ou meme ram- 
pante à sa hase , puis redressée et longue de 2-4 dccini. ; les 
feuilles sont oblongues, et les supérieures presque ovales , réiré- ' 
cies aux deux extrémités, au nombre de six par verticille d.ins 
le bas de lu plante, quaternées dans le milieu et opposées sous 
les Qeurs ; celles-ci naissent ordinairement sur des pédicellea 
grêles , plus courts que la feuille ; vers l’extrémité des liges les 
pédicellcs sont quelquefois bifurqués : la fleur est petite , rouge , 
velue en dehors; l’ovaire est hérissé de poils. ¥. Cette plante 
croit dans les rénées auprès de Prades et d’OIette ( Gou. ); aux 
environs de Narbonne de Montpellier , dans le bois de Gra- 
raont et à l’étang près le village de Perauls ; aux environs de 
Nice ( Ail.). 

3585. Gaillet bore'al. Galium boreale. 

Galium borfale, Linn. spec. iSG. Lam. Dict. à. p.5^6. var. 

Fl «lan. t. i03.{. •^Galium ne/’f'Oium, Lam. Fl. fr. 3. 
p. 3;8. 

Sa racine est rampante ; ses liges sont droites , à peine rudes 
sur leurs angles , glabres et rameuses; les feuilles sont quater- 
nées , souvent inégales, étalées, fermes, ovales-lailcéolées ou 
lit.éaires, un peu obtuses , légèrement rudes sur les bords, lisses 
en dessus, marquées de trois nervures longitudinales; les ra- 
meaux floraux sont axillaires , feuillés , bifurqués ou trifurqués; 
les fleurs forment de petits corimbes peu garnis ; elles sont de 
couleur blanche : leur fruit est hérissé de poils courbés et qui , 
vus à la loupe, ont un aspect écailleux (i). Le gaillet boréal croît 

(i)CcHernîcr caractère cbt le scnl qui (li&tingiic, avec ccrtîtotlc, cette 
espèce du galium rubioiJes ^ qui a de même les tiges droites» les feuilles 
qualct neVs » à trois neivuret. he galium bnreule , var. «t de Lamatck » qui 
a le fruit glabre » appartient peut-être au gatium rubioides , on doit former 
tinc nouvelle espèce iiuermcdîarc entre Je boreale et le ruhioUles, L*une 
«le ces plantes est originaire de la France oricouic » mais je ne la couuois 
pas assez pour Findiqucr ici. 
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dans les lieu* montueux et pierreux , parmi les haies j dans les 
montagnes de Provence ; dans le firiançonnois , le Cliampsaur et 
ailleurs en Dauphiné ; dans les montagnes du Piémont , au-dessus 
de Tende , de Vinadio, de Saint-Stefai^o; dans les vallées de 
Sardonache; sur les Ferrères ; les monts de Plosaschi , du Pur- 
tuse, du Vallon, etc. (Ail.); dans les montagnes du Bngej 
( Latourr. ). 

3386. Gaillel à feuilles Galium rotundifolium. • 
rondes. 

Calium rotundifolium, n, Linn, spee. i56. — Calium rolundi- 
folium, Lam. Dict. a, p. 5;7. Wild. spcc. i. p. 5p6. — Ca~ 
lium dtcipient, Efarh. Herb. 63.— Atperulu larigata, H, 
Lam. Oicl. i. p. agS. — Barr. ic. t.3î3. 

Cette plante a une souche couchée et vivace d'on s’élèvent 
plusieurs tiges simples, droites, hautes de i-2décim.: Icsfenilles 
sont quatemées, petites ovales et arrondies dans le bas de la 
plante , grandes elliptiques d’un verd clair dans le haut , ciliées 
sur les bords ; les fleurs sont en petit nombre : leurs pédicelles sont 
une ou deux fois bifurqués , terminés par une ou deux fleurs ; la 
corolle est blanche; le fruit est globuleux , fortement hérissé de 
poils. Celte plante croit dans les bois ombragés des hautes mon- 

tagnes; dans les Alpes de la Savoie, du Piémont, du Dauphiné; 
dans les montagnes voisines de Narbonne; dans les Pyrénées. 

DLXIII. VAILLANTIE. FAJLLANTIA. 

f'alantia, Tonrn. Mich. AU. — Falantiœ sp. Lian. — FaiU 
lantiœ »p, Waldftt. 

Csn. La corolle est en cloche, à trois ou quatre divisions; le 
fruit est une capsule à trois cornes très-prononcées. 

Obs. Ce genre difTere , par la structure de son fruit , de tontes 
les Rubiacées , et si l’on persiste à séparer les gaillets polygames 
des gaillets hermaphrodites , il faudra diviser encore le genre 
valantia de Linné. L’ancien nom générique a été légèrement 
modifié par les botanistes modernes, pour mieux rappeler le 
nom de Vaillant , auquel ce genre a été dédié par Tournefort. 

3387 . Valllantie des murs. Vaillantia inuralis. 

Valantia muralis. Linn. tpce. 1490. Lam, Fl. fr. 3. p. 385. — 
Micb. Gcn. p. i3. I. 7. 

Set tiges sont longues de centim., glabres, menues, 
feuillces, et simples ou rameutes à leur base; ses feuilles sont 
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qnaternées , petites , ovales , obtuses , rétrécies en pétiole à leur 
base, vertes et très-glabres ; les pédoncules sont courts , axil- 
laires , simples, et portent cotmnunément deux fleurs d’un verd 
iauoÂtre, dont une est stérile, à trois divisions , et l’autre fer- 
tile, à tjuatre divisions. O. On trouve cette plante parmi les 
rochers et sur les murs , dans les provinces méridionales , dejiuis 
Ri ice jusqu’à Narbonne. 

DLXIV. GARANCE. R U B I A. 

' ytuàia.Toarn. Linn. Jqss. Lam. 

Car. La corolle est en cloche évasée , à quatre ou cinq lobes , 
à quatre ou cinq étamines -, le fruit est composé de deux baies 
glabres, arrondies et accolées. 

3388 . Garance des teinturiers. JRubia tinctorum. 

Rubia tinctorum. Linn. tpce. i58 . — Rubia sylvestrû. Mill. Dict. 
n. 9. — Hall. Uclv. n. 708. 

j?. Sativa. — Rubia tinctorum. Mill. Dicc. n. i. lab. i. 

Sa racine est longue , rouge, rampante , et pousse plusieurs tiges 
hautes de 6-9 décim. , rameuses , fouillées, et dont les angles 
sont hérissés de dents crochues; ses feuilles sont verlicillées au 
nombre de quatre à six , ovales , pointues , et garnies en leur 
bord et en leur nervure postérieure, de dents dures, crochues 
et blanchâtres ; ses fleurs sont petites , jaunâtres , et naissent sur 
des pédoncules rameux , disposés dans les aisselles des feuilles 
supérieures; il leur succède des baies noirâtres; la corolle esta 
quatre ou cinq lobes profonds , étroits , oblongs , insensiblement 
rétrécis vers le sommet qui est calleux et comme réfléchi. On 
trouve cette plante aux environs de Montpellier, dans le pays 
de Vaud et probablement dans la plus grande partie de la France; 
lorsqu’elle est sauvage elle a les feuilles plus étroites et plus rudes 
que lorsqu’on la cultive. Elle préfère les terreins sablonneux; sa • 
racine donne une belle teinture rouge; elle a la singulière pro- 
priété de rougir les os des animaux qui la mangent. On la cultive 
aux environs d’Avignon , en Alsace , eu Belgique , etc. 

3389. Garance voyageuse. Rubia peregrina. 

Rubia peregrina. Linn. ipcc. i58. Sinitli. Fl. brit. 1. p. i8t. — 
Rubia tinctorum, a. Lam. Dici. a. p. 6o5. — Rubia anglica. 
Hucli. Angl. ed. 1. p. 5{. — Moris. •. 9. t. 9t. f. 9. 

Cette espèce souvent confondue avec la précédente et la suivante 
dans la plupart des ouvrages de botanique, est certainement 
distincte de l’onc et de l’autre; sa consistance est plus ferme, 
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plus roide } ses feuilles persistent constamment d’une annde & 
l’autre ; scs fleurs sont plus grandes que dans la garance des tein- 
turiers , toujours divisées en cinq lanières : ce qui la distingue sur- 
tout, c’est que les lobes de sa corolle sont larges et ovales à leur 
base , et bruquement rétrécis en une pointe acérée} ses feuilles 
oblpngues-lancéolées , verticillées cinq ou six ensemble , la dis- 
lingueut sufllsammcnt de l’espèce suivante. ^.Ellc croît en Dau- 
phiné , aux environs de Lyon , de Paris , etc. 

5590. Garance luisante. Rubia lucida. 

Rulia lucida. Linn. Syst. Nat. la. p. ^3a. Lam. Dict. a. p» 
6o5. — Jtt^ia pengrina. Latonrr. Chl. Lugd. 4- 
Cette plante ressemble beaucoup à la'précédente et a , comme 
elle, des feuilles dures et persistantes j mais elle s’en distingue 
à sa tige dont les angles sont presque lisses , au moins dans le 
bas ; à ses feuilles ovales , verticillées quatre ensemble seulement 
et plus luisantes en dessus ; à ses fleurs plus blanchâtres , à quatre 
ou cinq lobes acérés à l’extrémité, mais moins brusquement 
rétrécis que dans l’espèce précédente. La confusion qui a 
régné jusqu’ici dans la distinction des espèces de garance , em- 
pêche de déterminer avec précision les divers lieux où croit 
cette plante : j’en ai vu des échantillons recueillis à Yemon près 
Paris; elle se trouve aussi dans le Lyonnois et le Bugey. 


SOIXANTE ET UNIÈME FAMILLE. 

CAPRIFOLIACÉES. CAPRTFOLTACEÆ. 

Caprifnlia. Jnss. Adam. — Capnfoliace<v.\ eat. -Slellaltt- 
rum et j4ggregarum gen. Linn. 

Les Caprifoliacées, qui renferment des plantes à corolle d’une 
ou de plusieurs pièces, se trouvent placées entre les Dicotylé- 
dones monopétalcs et polypétales. Cette famille est presque toute 
composée d’arbres ou d’arbrisseaux droits ou grimpons, et tor- 
tillés de gauche à droite , à rameaux opposés , à bourgeons co- 
niques et écailleux , à feuilles opposées , ordinairement pétiolées , 
quelquefois sessilés , embrassantes et soudées ensemble par leur 
base; les fleurs sont axillaires ou terminales, solitaires ou dis- 
posées eu paniculc ou en corimbe. 

Le calice est adhérent avec l’ovaire , souvent muni de deux 
bractées à sa base ; son limbe est entier ou divisé; la coiolle- 
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«St le plus souvent régulière , h quatre qu cinq divisions , tantôt 
tuonopétale , tantôt formée de quatre ou cinq pétales élargit 
à leur base ; les étamines sont en nombre égal à celui des par- 
ties de la corolle , insérées sur la corolle et alternes avec set 
lobes dans les Qeurs luonopétales , insérées sur le réceptalc ou 
tur les pétales, alternes ou opposées avec eux dans les fleurs 
polypétales; l’ovaire est simple, adhérent; le style est simple, 
quelquefois nul; le stigmate est simple ou triple; le fruit est 
une baie ou une capsule , souvent couronnée par le limbe du 
calice , à une ou plusieurs loges monospermes ou polyspermes ; 
l'embryon est placé dans une petite cavité située au sommet 
d’un périsperme charnu; sa radicule est supérieure. 

Calice entouré de bractées; style simple, corolle 
monopétale'. 

DLXV. LINNÉ E. L J Té NÆ A. 

Linnœa. Gron. Linn. Jou. Lam.— Campanulœ sp. Toom. 

Car. Le calice est à cinq lobes , entouré h sa base d’un petit 
calice persistant, à quatre parties; la corolle est en cloche ré- 
gulière , à cinq lobes ; les étamines sont au nombre de quatre , 
dont deux plus courtes ; le fruit est une baie sèche , ovoïde , à 
trois loges qui renferment chacune deux graines. 

3391 . Linnëe boréale. Linnœa borealis. 

lAnnæa borealis. Linn. ipec. 880. Fl. lapp. aSo. t. 13. f. 4- Lam. 
lllustr. t. 536. 

Ses tiges sont longues de 2-5 décimètres , persistantes , très- 
grêles , légèrement velues, rameuses, feuillées et couchées sur 
la terre; scs feuilles sont petites , arrondies , garnies de quelques 
dentelures , pétiolées , opposées qt un peu velues ; ses fleurs sont 
blanches ou rougeâtres , et géminées sur chaque pédoncule. J>. On 
trouve ce sous-arhrisseau dans les lieux pierreux et couverts des 
montagnes; dans les Alpes du Valais; à la montagne des Yoirons 
près Genève (Sauss.)? au Saint-Gothard (Hall.); au bord du tor- 
rent qui coule sous la Tête Noire; en Alsace; aux environs de 
Montpellier â l’Espinouse , et entre l’Espcrou et Meyrveis(Gou.). 
DLXVI. CHÈVREFEUILLE. LONICERA. 

Lonicera. Desf. — Lnnieera sp, Linn. — CapriJ'olium et Xy- 
Instenn. Ju&s. — Xylosleon , Caprifolium , Chamtecerasus et 
Periclymenum, Tonrn. 

■ Car. Le calice est à cinq dents; la corolle tubuleuse , eu. 
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cloclic on en entonnoir, h cinq divisions un peu inégales; les 
éla'minrs sont au nomiirc de cinq; le i'ruil est une baie i une, 
deux ou trois loges polyspci mes. 

P rentière section, chèvrefeuille, cjpbjfolium (Tourn.).' 

Baies solitaires. 

3392. Clièvrefeuille des Lonicera caprifolium. 
jardins. 

Lonicera raitrifiiliiim. I.inn. spec. a^6. Lara. Dict. i. p. 707, 
Illnatr. I. i5o. f. Caprifolium hoflense, Lam.F]. fr. 3. p. 
365. —Ci/îr/j '■*/<«!« rotuntUfolium, Moencli. Mcih. 5oi.— 
^ctymenum Ilalicum. Mtll. Dict. n. 5. 
jB. Pracox^ — Duh. Atb. t. 48. 

Arbrisseau grimpant dont les tiges sont cylindriques , lisses, 
fouillées et s’entortillent facilement autour des arbres de son 
voisinage; ses rameaux sont grêles, verdâtres et flexibles; ses 
feuilles sont opposées , sessil es, ovales, la plupart obtuses, très* 
entières, glabres et d’un verd glauque en dessous; les deux ou 
trois paires placées vers le sommet des tiges , sont réunies cha- 
cune en une seule feuille arrondie qui semble percée par la tige : 
les fleurs sont grandes , fort belles , d’une odeur suave , rougeâtres 
en dehors et disposées en bouquet terminal , composé d’un ou 
deux verticilles fouillés ou colletés , ce qui distingue cette espèce 
du chèvrefeuille toujours-verd , dont les verticilles de fleurs sont 
tout-à-fait nus. b. On trouve cet arbrisseau dans les haies et les 
vignes des provinces méndionalcs; on le cultive dans les jardins 
pour la beauté et l’odeur déHcieuse de ses fleurs. La variété jS 
fleurit de bonue heure et se distingue à tes fleurs blanchâtres. 

3393. Chèvrefeuille pé- Lonicera pericljrmenum. 
riclymène. 

Lonicera peric/ymenum. Linn. .pcc. Lsm. Dirt. i.p 758. 
— Caprifolium sylvaticum. Lam. Fl. fr. 3. p. 3(>5. — Peri~ 
ctymenum vulgnre, Mill. Dici, n. 6. — Caprifolium dUtinctum. 
Mrench. Metli. Soi. — Blarkw. t. aS. 

|B. Serotinum. — Mitl. icon. t. 79. 

y. Sinuatum teu quercifnlium. — Pluk. I. ai3. f. I. 

Cet arbrisseau ressemble beaucoup au précédent, mais set 
feuilles sont toutes libres , pointues , et jamais soudées ensemble ; 
ses fleurs sont grandes, terminales et d’une odeur agréable; leur 
corolle a un tube fort long; elle est rougeâtre en dehors, jau- 
nâtre à son entrée , et presque labiée en ton limbe. J>. Il est 
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cornmun dans les bois et les haies. La variété ce a les rameaux 
velus, les fleurs pâles et fleurit à l’entrée de l’été; la variété 
/3 fleurit plus tard que la précédente : on la distingue à ses jets 
glabres, à ses fleurs d’un rouge plus foncé : elle porte le nom da 
chèvrefeuille d’Allemagne; la variété y, qui paroit une ma- 
ladie de la variété ai, a les feuilles sinuées et recroquevillées. 

Seconde section, xtlosteon. xvzo^rirojv (Tourn.). 

Baies géminées ou soudées deux à deux. 

5394. Chèvrefeuille à fruits noirs. Lonicera nigra. 

Lonicera nigra. Linn. apec. 347. Lam. Dict. i. p. 730. Jacq. 
Anilr. t. 3 i^. — Capri folium rotewH. Lam. Fl. fr. 3.p. 36S. 

Arbrisseau de i -a mètres, dont les rameaux sont asse» 
droits, feuillés et plians; ses feuilles sont ovales , pointues, 
presque en cœur à leur base , très-entières , glabres , partagées 
par une nervure blanche , et portées snr de courts pétioles : ses 
fleurs sont deux à deux sur chaque pédoncule , garnies chacune 
d’une bractée linéaire , et d’une couleur rose fort agréable ; il 
leur succède deux baies noirâtres et distinctes, b. On trouve cet 
arbrisseau dans les montagnes de la Provence , du Dauphiné , de 
l’Auvergne , sur la Dole dalis le Jura. 

3595. Chèvrefeuille xylosteon. Lonicera xjlosteum. 

Lonicera xyloitcum. Lion. spec. Xylosteon dumetorum, 

Moencli. Meth. 5oa. — Caprifoliutn dumetorum, Lam. Fl. £r. 
3. p. 36^. — Duh. Arb. a. t. 54* ^ 

/B. Baccis albis, «Dah. ed. a. roi. i. p. 5a. 

y. Baccis luteis, Id. 

L Baccis nigris. C. B. Pin. 45 t. 

Arbrisseau de 2 mètres , droit , branchu ,dontle bois est blanc , 
l’écorce des rameaux rougeâtre , et celle du tronc grise ou cen- 
drée ; ses feuilles sont opposées , pétiolées , ovales-oblongues , 
pointues, molles ,d’unverd blanchâtre , pubescentes et presque 
cotonneuses en dessous s ses fleurs sont petites , blanches et dis- 
posées deux ensemble sur le même pédoncule ; il leur succède 
deux baies rouges , remplies d’un suc amer et désagréable, jj. 
On trouve cet arbrisseau dans les lieux montagneux et couverts , 
dans les haies. La variété ^ a les baies blanches ; elles sont jaunes 
dans la variété y et noirâtres dans la variété X. 
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5396. Chèvrefeuille des Py- Lonicera Pjrrenaica. 
renées. 

Ztonicera Pyrenaica. Lmn. spcc. Q jS, Lam. Dict. i.p. ^30. Duh. 
ed. MC. t. p. 53. t. i5. — Caprijolium Pyrenaicum, Lam. FU 
fr. 3. p. 366, 

Arbrisseau d’un mètre à-peu-près ; brancbu , dont l’écorce 
est grisâtre elle bois cassant; ses feuilles sont opposées , presque 
sessilcs , oblongues , un peu élargies vers leur sommet , glabres , 
d'un vcrd glauque et veinées en dessous ; ses fleurs sont blanches , 
presque régulières , et ont une petite bosse à la base de leur 
corolle; leurs anthères sont jaunâtres; ses baies sont rouges et 
distinctes. lj. On trouve cet arbrisseau sur les montagnes du 
Piémont (Ail.), de la Provence; dans les Pyrénées. M. Ra- 
mond l’a observé notamment aux environs de Gavarni , et a re- ' 
marqué que dans son pays natal, ses fleurs sont odorantes. 

3397, Chèvrefeuille des Alpes. Lonicera Alpigena. 

Lonicera A/pii;ena. Linn. »pcc. ^48. Lam. Dict. i. p.^Si. Duh. 
cd. MC. p. 54 . t. 16 . — Caprijolium Atpinum, Lam. Fl. fr. 3. 
p. 36;. 

Arbrisseau d’unniètre, dontlebois estcassant, et les rameaux 
nn peu épais et feuilles ; scs feuilles sont opposées , pétiolées , fort 
grandes, ovales-lancéolées , pointues, moins larges à leur base 
que dans leur partie moyenne, légèrement velues en leur bord 
dans leur jeunesse , et un peu luisantes en dessous : ses fleurs sont 
géminées, labiées, jaunâtres intérieurement, et purpurines en 
dehors; il leur succède deux baies réunies et rougeâtres, jy On 
trouve cet arbrisseau dans les lieux couverts et montagneux de 
l’Alsace , de la Provence , du Dauphiné , des environs de Montpel- 
lier, del’Auvergne; danslcJuraàThoiryet âla Dentde Yaulion; 
dans les Alpes de Savoie , à Salève , etc. Ses baies sont émétiques. 

3398. Chèvrefeuille à fruits bleus. Lonicera cœrulea. 

Lonicera ccerulea. Lion. tpce. a4o- Lam. Dict. 1 , p. ;3i. Dnh. 
ed. MC. I. p. 54 . t. ^Caprijolium cœruleum. Lam. Fl. fr. 

3. p. 366. 

Arbrisseau d’un mètre et plus , rameux et dont l’écorce est d’un 
jaune rougeâtre ; ses feuilles sont opposées , ovales , très-en- 
tières, émoussées à leur sommet, un peu fermes, glabres dans 
leur parfait développement, et portées sur de courts pétioles : 
les fleurs sont blanches , géminées sur chaque ovaire , et soute- 
nues par des pédoncules fort courts; elles sont presque régulières , 

«t remplacées par une baie solitaire , ovale et bleuâtre. i>. Cet 

arbrisseau 
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arbrisseau croit dans les bois élevés et montagneux en Provence ; 
en Dauphiné; en Auvergne ; dans les Vosges au mont Ballon; dans 
le Jura près la Brevine;dans les Alpesde Savoieprës du Valais. 

Calice entouré de bractées ; style unique; corolle presque 
polypétale, 

D L X V I I. GUY. V J S C U M. 

P'ticum. Toiim. Lian. Jnis. Lam. Corrtn. 

Car. Les (leurs sont monoïques ou dioiques; le calice a son 
limbe entier à peine visible; la corolle , qui a l’a^iparence d’un 
calice, est formée de quatre pétales courts réunis par leur base; * 
les fleurs mâles ont quatre anthères scssiles sur le milieu des pé- 
tales ; les femelles ontun ovaire coumnné par le bord du calice , un 
Style cl un stigmate ; le fruit est une baie globuleuse à une graine. 

Oos. A l’époque de la germination, la graine du guy pousse 
plusieurs radicules qui commencent d’abord par s’élever; elles 
vont ensuite se fixer par l’extrémité à l’écorce ou au sol qui les 
soutient; alors la graine se sépare en plusieurs lobes et chacun 
d’eux est soulevé par la radicule, laquelle reste fixée par le 
côté qui sembloit d’abord destiné à fournir la tige. — L’ana* 
logic du guy avec les autres caprifoliacées , ne peut être bien 
sentie , que lorsqu’on connoit le loranthus qui est parasite comme 
le guy , et qui se rapproche des chèvrefeuilles par sa structure. 

35yg. Guy à fruits blancs. Viscum album. 

Viicuni album. Linn. spec. i{5i. Lam, Dirt. 3. p. 55. Illastr.t. 

87 . Duh. »'d. SCC. I . p. 8 ;. t. ïfi. 

Plante parasite dont la tige ligneuse , longue de 5-6 décim., 
est articulée et divisée en rameaux extrêmement nombreux et 
diffus; scs feuilles sont opposées , lancéolées, obtuses , dures et 
épaisses; ses (leurs sont axillaires , sessilcs et disposées deux oh 
trois ensemble; les fruits sontde petites baies blanches, monos- 
permes , pleines d’un suc visqueux. Ij. Cette plante croît sur les 
troncs cl les branches des pommiers , des chênes , des ormes , des 
tilleuls et de la plupart des arbres qui ne sont ni laiteux , ni rési- 
neux : l’eau colorée qu’on fait pompera une branche de pommier, 
passe sans difficulté dans celle du guy, et les feuilles du guy dé- 
terminent le mouvement de la sève dans le pommier , comme 
les propres feuilles de cet arbre. Le guy est implanté sur le corps 
ligneux , et sa base est chaque année enveloppée par les nou- 
velles couches ligneuses, de sorte que sa racine semble avoir 
percé le bois. 

'Joute IV. i> 
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3400. Guy de l’oxycèdre. Viscwn Oxycedri. 

yiscum in oxycedro. Clus. Hisl. I. p. 3g. Lob. ic. n. p. ai3. 
f. a. 

Celte espèce ne ressemble millemont à la précédente , mais 
elle a beaucoup de r.ipporls avec le viscitm cnpense , Linn. f. , 
et le visciim magellanicuni , Comm. j sa hauteur totale ne dé- 
passepas la longueur du doigt j sa couleur est d’un verd jaunâtre , 
selon Clusius , et devient brune par la dessication; sa tige est 
droite, grêle, charnue, rameuse, dépourvue de feuilles, mais 
munie à leur place de petites gaines qui leur donnent quelques 
ressemblances avec les salicornes et le gnetum : l’extrémité de 
chaque rameau présente un petit renflement ovoïde qui paroît 
contenir le rudiment de la fleur. Cette singulière plante croit 
parasite sur les rameaux du genévrier oxycèdre , dans la Pro- 
vence et le Languedoc. Je la décris d’après des échantillons secs , 
non dans le but de la faire connoitre complettement , mais afîn 
d’appeler surcelte espèce i’allcnlion des botanistes qui habitent 
les provinces méridionales. 

’*** Calice entouré de bractées ; style nul; trois stigmates ; 
corolle monopétale. 

D L X V II I. VIORNE. ri B V R N U M. 

dburnum. Linn. Juss. Lam. Cœiln. — rtiurnum , Tinta et 
0/>u/u». Tonru. 

Car. Le calice est à cinq lobes courts ; la corolle est en cloche, 
à cinq lobes ; les étamines sont au nombre de cinq , alternes avec 
les lobes de la corolle; le fruit est une haie monosperme, nue 
ou couronnée au sommet par les débris du calice dans le lau- 
rier-tin. 

Obs. Les feuilles sont eiilicres , dentées ou lobées à-peu-près 
comme des feuilles de vignes, mais jamais ni pinuatifides, ni 
déchiquetées. 

3401 . Viorne laurier-lin. F^iburnum (inus. 

T’tbnrnnm timn. Linn.spcc. 383.-— /auri/brmtf, Lam. 

l ï. fr. 3. p. 

A. Hirtum, — Clns. Hisl. t. p. 4f). n. I. 

p. Luritlum. — Clus. Hisl. i. p. 49 . n. ri. ic. 

Clns. Hisl. I, p. 49 . n. 111 . ic. 

Arlirisspau dcciiu. , rameux , et dont les jennes pousses 

sont quarrées cl souveut roiijculrcs ; ses fouilles sont opposées, 
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pétiolées, ovales, pointues, persistantes, coriaces, lisses , d’iia 
verd foncé en dessus , et garnies en dessous de nervures pubes- 
centes; les fleurs sont blanches ou-un peu rougeâtres , disposées 
en manière d’ombelle, et durent fort long-temps; la baie est 
couronnée par les dents du calice. 2 >- On trouve cet arbrisseau 
dans les lieux pierreux et couverts des provinces méridionales; 
on le cultive dans les jardins pour sa beauté. La variété et a les 
feuilles ovales-oblongues , hérissées sur les bords et sur la face 
inférieure; la variété j 3 a les feuilles de la même forme que la 
précédente , mais glabres et luisantes; la variété y a scs feuilles 
oblongues-lancéolées , velues sur le bord et les nervures. 

3402. Viorne mancienne. Viburnum lantana. 

yiburnum Innlana. Linn. tpce. 384. Jacq. Anslr. t. 34i. — Aï- 
burnuni tomenCotum. Lam. t'I. fr. 3. p. 3G3. — Cam. Epil. 
laa. ic. 

Arbrisseau de 1-2 mètres, rameux, et dont l’écorce des 
jeunes pousses est comme farineuse; ses feuilles sont opposées , 
pétiolécs, assez larges, ovales, dentelées, blanchâtres et co- 
tonneuses en dessous ; ses fleurs sont blanches , terminent les 
rameaux, et sont disposées en manière d’ombelle sur des pédon- 
cules cotonneux ; il leur succède des baies d’abord verdâtres, 
rouges ensuite , et enfin de couleur noire lorsqu’elles sont mûres. 
2>. On trouve cet arbrisseau dans les haies et les bois ; ses feuilles 
et ses baies passent pour rafraîchissantes et astringentes. Il porte 
les noms vulgaires de maussane , manliane , viorne , mancienne. 
3403. Viorne obier. Kiburnum opuliis. 

Viburnum oputus. Linn. ipec. 384» t* G(yi*^yihurnum 

lobatum, Lam. Fl. fr. 3. p. 3G3. — Opulus gtandulosus, 
Moench. Mc(h. 5o5.^ Cam. Epit. 977.1c. 

jS. Sterilit, 

Arbrisseau de 1-2 mètres, rameux, et dont le bois est 
blanc et fragile; ses feuilles sont opposées , pétiolécs , glabres , 
et ordinairement à trois lobes un peu pointus et dentés : ses 
fleurs sont blanches , terminales et disposées en manière d’om- 
belle ; les fleurs de la circonférence de rombclle sont plus 
grandes que les autres, toul-à-fait planes , irrégulières et com- 
munément stériles, b. On trouve cet arbrisseau dans les bois et 
les haies ; on en cultive dans les jardins une variété dont les fleurs 
iont ramassées en boule et presque toutes stériles. Elle est connue 
sous le nom de rose de Cueldre , de pomme de neige , de pain- 
ilanc, 

S 2 
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DLXIX. SUREAU. SAMBUCUS. 

Snntbucus, Tourn. Linn. Juss. Laos. Gocrtn. 

Car. Le calice est à cinq lobes courts; la corolle en roue k 
cinq lobes; les étamines au nombre de cinq, alternes avec les 
divisious de la corolle ; le fruit est une baie à une loge, à trois 
graines ridées , attachées vers Taxe du fruit, 

Obs. Les feuilles sont découpées en lobes profonds qui at- 
teignent la côte du milieu, et qui imitent les folioles d’une 
feuille pennée; ces lobes sont eux-mêmes dentés ou découpés. 

5404 . Sureau yëble. Sambucus ebulus. 

ÿambucui ebulus. Linn. spcc. 385. Blackw. t. 4 S 8 . — Sambucue 
humi/is. Lam. FI. fr, 3. p.3^o. 

jB, Lacininta. — Sambucus humilis. Mill. Dict. n. 5. 

Sa tige est droite , herbacée, haute d’un mètre , un peu rameuse, 
verte , eannelée , pleine de moelle , feuilléc , et péril tous les ans ; 
tes feuilles sont opposées , ailées, et composées de sept ou neuf 
foliolespliis longues et plus étroites que celles de l’espece suivante , 
et pareillement dentées en scie ; scs fleurs sont blanches et dis- 
posées en ombelle terminale. On trouve cette plante sur le bord 
des cliernins et des fossésbumides ; sa racine , son écorce moyenne 
et ses fouilles, sont purgatives et anli-hydropiques; h l’extérienr 
ses fleurs et ses feuilles sont résolutives. 

5405 . Sureau noir. Sambucus nigra. 

San^ucus ni^ra» Linn. spcc. 385.- FI. dan. t. 545.— Slimbutuê 
vutgaris. Lara. Fl. fr. 3. p. 369 . 

/S. Samhucus iaciniata, Mill. Dict. n. 3.— LoK. ic. a. t. 164 . f« t. 
Arbrisseau de 5-5 mètres , dont le bois est cassant et le» 
raincaux creux ou pleins de moelle; scs feuilles sont opposées , 
ailées avec une impaire , et composées de cinq ou sept folioles 
ov.-iles-lancéoléet , pointues et dentées en scie ; ses fleurs sont 
blanches, odorantes, petites, nombreuses, terminales et dis- 
posées en manière d’ombelle sur des pédoncules particuliers, 
xameux; il leur succède des baies d’abord rouges et ensuite noi- 
râtre» lorsqu’elles sont mûres. î>. Cet arbrisseau est commun dans 
les haies et les terreins un peu humides; ses feuilles et ses fleurs 
sont résolutives, diaphoréliqiies; sa seconde écorce est purga- 
tive et hydragogue , et ses baies sont aiiti-dysenlériqucs. La 
variété H , qu’on cultive dans les bosquets sous le nom de sureau 
à feuilles de persil , a les folioles découpées «n lauières étroites 
pointues. 
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5406. Sureau à grappes. Sambiicus racemosa. 

Sambucus racemota. Lino. •[wc. 38C. Ldm. Fl. fr. 3. p, 3;o, 
Jaccj. ic. rar. i . t. 5(). Duh. Arb. 3. t. GO. 

Arbrisseau de 2 à 5 mètres , et assez semblable au sureau 
commun par son port; ses feuilles sont opposées, ailées et com- 
posées de cin<( ou sept folioles lancéolées et dentées en scie ; les 
supérieures sont quelquefois simplement ternées : ses fleurs sont 
terminales , disposées en grappes ovales , presque droites , et 
remplacées par des baies de couleur rouge. J. On trouve cet 
arbrisseau dans les lieux montagneux , en Alsace , eu Provence , 
dans le Jura , etc. 

Calice sans bractées ; stylcunique ; corolle polypètale, 
DLXX. CORNOUILLER. CORNUS. 

Cornus. Tourn. Lion. Juss. I.am. Gortln. * 

Cxn. Le calice esta quatre dents; la corolle à quatre pétales , 
à quatre étamines alternes avec eux; le fruit est une drupe ovoïde 
ou globuleuse , non couronnée , contenant un noyau à deux logea 
et à deux graines. 

5407. Coniouiller mâle. Cornus mas. 

Cornus mas. Liim. spcc. 171. Lam. Fl. fr. 3. p. 47^. — Cornus 
uiasoiUa. Linn.Syst. Vcg. i3i. Lam.IUuilr. l. 74* '■ 
fi. lyntiVu. — Kniph. CcDt. i.t. 18. 
y. Fructu luleo. Dok. Arb. i . p. 183. 

Arbrisseau de 5~4 mètres , rameux , et dont le bois estdur ; ses. 
feuilles sont' opposées , portées sur de courts pétioles , ovales , en- 
tières , pointues , chargées de quelques poils en dessous , et garnies 
de nervures parallèles et convergentes : les fleurs naissent avant 
les feuilles, forment de petites ombelles jaunes, composées de 
dix à quinze rayons très-courts cl uniflores ; ces ombelles ont 
chacune une coHerelte de quatre folioles ovales , pointues et 
aussi longues que les rayons : les fruits sont ohlungs , d'un 
beau rouge dans leur maturité. 5 . On trouve cet arbrisseau 
dans les bois et les haies. La variété /S est cultivée tous les noms 
ie cornouiller , cormier , ncurnier ; la variété^ a les fruits d’un 
jaune de cire. Les baies de ccl arbre , connues sous les noms 
de cornouilles , cormes ou comioles , sont bonnet à manger , 
quoique assez astringentes. 
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S408. Cornouiller sanguin. Cornus sanguinea. 

Cornus sanguinea. Liim. spcc. iji. Lara. Dicl. J. p. Ii5. FL 
dan. t. ~ Lob. ic. 3 . p. 1 C 9 . f. 3 . 

Cet arbrisseau s'élève un peu moins que le précédent j ses 
rameaux sont longs , droits et recouverts d'une écorce lisse qui 
devient souvent d’un rouge vif pendant l’hiver j ses feuilles sont 
opposées , péliolécs , ovales , pointues , entières et garnies de 
nervures convergentes : les Heurs sont blanches , naissent après 
les feuilles et forment des ombelles assez grandes, sans colle- 
rette, et dont les rayons sont ramciix; les fruits sont globu- 
leux , noirâtres dans leur maturité, b. On trouve cette espèce 
dans les haies et les bois. 

D L X X I. LIERRE. H E D E Fx A. 

Uedera. Tniirn. Liim. Juu. Lnm. Gocrln. 

Car. Le calice est à cinq dents ; la corolle à cinq pétales , à 
cinq étamines alternes avec eux , et dont les anthères sont vacil- 
lantes , bifurquées à leur base; le fruit est une baie à cinq logea 
juonosperrnes , dont les cloisons s’oblitèrent h la maturité. 
5409. 14 erre grimpant. Hedera hélix. 

JieJern hélix. Linn. spec. 3Q3. Lara. lUostr. I. i45. Bull. Ilcrb. 
I. i33. 

«. ylrborea. Duli. Aib. t. ii5. 

fi. Ilumi repens. — C. B. Prà. 3o5. 

Arbrisseau dont les tiges sont sarmenteuses , rampantes ou 
grimpantes, et s’attachent aux arbres ou aux vieilles murailles 
par des vrilles qui s’y implantent en manière de racine; dans 
un âge avancé, il prend souvent la forme d’un arbre , et se sou- 
tient alors sans appui ; ses feuilles sont pétiolées , fermes ou co- 
riaces , luisantes, partagées en plusieurs lobes anguleux sur les 
individus jeunes ou stériles, et ovales, pointues et entières sur 
. ceux qui sont adultes : les fleurs sont disposées en corimbe ou en 
manière d’ombcllo; elles sont composées d’un calice très-petit, 
de cinq pétales blancs , oblongs et charnus , de cinq étamines 
et d’un style simple : le fruit estime baie rouge à cinq semences. 
fy. On trouve cet arbrisseau dans les bois , les haies et contre les 
vieux murs. La variété rampe sur la terre , dans les bois. 
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SOIXANTE-DEUXIÈME FAMILLE. 

OMBELLIFÈRES. UMBELLl FERÆ, 

UmbcUiferœ. Jats.— UmbeUaltc. Liiin.— • Umbcllatânim gcn. 

A<Iaa». 

Les Ombellifêrcs se distinguent de toutes les Dicotylédones 
poIy|)ëtales , par leurs étamines épigynes , et par la structure 
de leur fruit , elles forment uiigrouppc tcllciiient prononcé , soit 
par leur port, soit par leurs caractères, qu’il n’existe aucune 
méthode où elles soient séparées j elles sont presque toutes her- 
bacées et vivaces par leurs racines; leur tige est souvent cannelée 
et pleine de inuëlle ; leurs feuilles sont presque toujours alternes , 
découpées en lobes (i) très-nombreux et portées sur des pétioles 
élargis et engainans à leur base; celles des Ëuplèvrcs qui sont 
simples et entières, peuvent être assimilées à des pétioles fo- 
liacés dont le limbe avorterait naturellement, à-peu-près comme 
on -le voit dans certaines mimosa de la nouvelle Hollande : les 
fleurs sont ordinairement blani.hes, quelquefois jaunes ou puipu- 
rines , le plus souvent hermaphrodites , rarement mâles ou stériles 
par avortement, disposées en ombelle; cette ombelle est 
quand elle est formée de pcdicelles uniflores qui partent d’un seul 
point; elle est composée quand les ombelles simples sont elles— 
memes portées sur des pédoncules qui parlent d’un seul point; 
à la base des pédieelles ou des pédoncules se trouvent dos feuilles 
avortées, dont rasseniblage a reçu le nom de collerette : ou 
nnrame collerette générale oa invo lucre , celle qui est à la base 
des pédoncules do l’ombelle générale , et collerette partielle o\x 
involucelle , celle qui est à la base des ombelles partielles. 

Chaque (leur d’une ombelle considérée isolément , présente 
un calice adhérent dont le bord est tantôt entier ou à peine 
visible , tantôt à cinq dents; une corolle à cinq pétales égaux 
ou inégaux , échancrés ou fléchis en forme de cœur , insérés sur 


(i), C'est par abus qu’on a coiiliiinc de dire que les reiiilles des Ombclli- 
fères sont ailc’es ou composées; elles sont toujours simples mais dieistes 
Irès-profondement, de utanière que leurs lut.es icssemtilent h des folioles, 
• xceple qn'ils ne sont jamais articules snr le petiote ; nous avons cependant 
conservé ces expressions admises par tous les botanistes , afin <|uc nos des- 
criptions soicat couipaiables avec les Itats. 
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le pistil on snr une glande dont l’ovaire est recouvert ; cinq 
étamines alternes, avec les pétales et insérées avec eux , un ovaire 
simple, adhérent, surmonté à son sommet d’un corps glandu- 
leux d’où s’élèvent deux styles ordinairement pcrsislans et di- 
vergens apres la flenraison : le fruit est composé de deux akènes , 
c’est-à-dire de deux graines entourées du calice , appliquées l’une 
contre l’autre , se séparant d’cllcs-inêmes à leur maturité , atta- 
chées par le haut au sommet d’un axe central filiforme; chaque 
graine a un embryon très-petit , situé au sommet d’un périsperiiie 
ligneux et dirigé de haut en bas. 

Les Ombellifères sont tellement semblables entre elles , que 
leurs genres sont, à l’exception d’un petit nombre, mal définis 
et purement artificiels. Nous les présentons ici dans l’ordre ad- 
mis par la plupart des botanistes , sans nous dissimuler combien 
il est encore imparfait. 

Ombellifères vraies'à fleurs blanches ou un peu rougeâtres. 
DLXXII. ÉGOPODE. ÆGOPODIhM. 

Ægopodium. Linn, — Podagraria. Hall. — Pimpinellasp. 
^Liÿuslici sp. Grantz. — Sese!cos sp. Scop, 

Cm. Le calice a le bord entier; les pétales sont entiers , flé- 
chis au sommet en forme d’échancrure, inrg.aux cuire eux; 
le fruit est ovale-oblong , marqué de trois à ciuq côtes longitu- 
dinales sur chaque graine. 

Obs. Les fleurs sont blanches; les collerettes nulles; les feuilles 
sont deux fois ternées. Ce genre a le port des angéliques; son 
fruit ressemble à celui des livêches; mais la forme meme de ce 
fruit et l’absence des collerolles , rapprochent ce genre des bou- 
cages , dont on peut à peine le distinguer. 

5410. Égopode des goût- Ægopodium podagraria. 
toux. 

Ægnpndtum podagraria. I.inn. spec. 3-9. Fl. dan. t.(î;o. — 7 ’ra- 
gosetinum angetica. Lam.Fl. fr. 3 .p. 4 Î 9 *“" Pimpinetla an- 
geHco'fotia. Lam. Dict. I. p. .jli. — Ligusticum podagraria. 
Cranu. Anslr. p. non. — Seseli ægopodium. Scop. (^arn. cfh 
2. n. 359. — Podagraria ægopodium. Ma-iicli. Mclli. 90.— 
Lob. ic. t. 700. f. 2. 

Sa racine est longue , rampante , tnçantc , cl pousse une lige 
droite, gl.abre , un peu rameuse et haute de G-<) décim. ; scs 
feuilles inferieures ont leur pétiole divisé en trois parties, qui • 
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soutienneot chacune trois folioles ovales , pointues et dentées -, 
les supérieures sont simplement ternees , et ont leurs folioles 
plus étroites ; les fleurs sont blanches; leur ombelle est lâche et 
composée d’une vingtaine de rayons. On trouve cette plant* 
dans les vergers et le long des haies. 

DLXXIII. BOUCAGE. PIMPINELLA. 

Pimpinella. Linn. JuM. Lam. — Pragotelinum. Tonrn. Adans. 
Car. Le calice a le bord entier; les pétales sont entiers, flé» 
chis au sommet en forme d’echancrure , presque égaux entre eux ; 
le fruit est ovalc-oblong , strie; les stigmates sont globuleux. 

Obs. Les feuilles sont ailées et «on ternées ; les fleurs sont 
blanches; la collerette manque entièrement.' 

3411. Boucage saxifrage. Pimpinella saxifraga. 

Pimpinella taxifraga. Linn. spec. 3^8. Lam. Dict, i. p. 4^». 
Jacq. Auatr. 4- t. 3q5, — Tragoielinum minut. Lam. Fl. fc. 3. 
p. 44?' — Tragoielinum saxijragum. Moench. Mclh. 99 . 

JS, Pimpinella nigra. Wild. spec. 1 . p. i47>. — J. Baiib. Hiat. 
3. p. III. f. 3. 

'^oute la plante est glabre ou â peine pubescente ; sa tige est 
grêle, médiocrement rameuse , peu garnie de feuilles et haute 
de 5 décioT. ou quelquefois un peu plus; scs feuilles radicales 
imitent assez celles de la pimprenelle ; elles sont ailées , com- 
posées de cinq ou sept folioles arrondies et dentées, et la ter- 
minale est souvent trilobée: ces feuilles se flétrissent de bonne 
heure et se trouvent rarement lorsque la plante fructifie ; les 
feuilles de la tige ont leurs folioles découpées très-menu , et les 
supérieures ne sont que des gaines alongées et dépourvues de vé- 
ritables feuilles : les fleurs sont blanches , et leur ombelle est 
penchée avant la fleuraison. On trouve cette plante sur les pe- 
louses et dans les pâturages secs. La variété 0 ne me paroit dif- 
férer de la précédente, queparcc qu’elle est un peu plus velue et 
qu’elle * un aspect un peu noirâtre. 

34 ta. Boucage à grandes feuilles. Pimpinella magna. 

Pintpinefla magna. Linn* Mant. Lam. Dicl. t. •— 

Tragoselinum majits, Lam. Fl. fr. a. p. 44^* — Pinipinellu 
major. GoivAn»lï\u%i£,^i.-^ Tragoselinummagnum, MoeocL* 
Mclh* 99 . — Barr. ic< a |3* 

Ptoribui ruheniibus. — Pimpinella rubra. Hop. cz Sclileicb. 
cent. ezs. n. 34* 

5a tige est striée, rameuse, et s’élève jusqu'à 6-g décim ; 
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Icsprpmières feuilles <]up pousse la racine sontpéliolées , simples ^ 
ovales, arrondies, dentées et trilobées; celles d’ensuite sont 
ternées; enfin, les autres sont ailées et composées de cinq ou 
sept folioles ovales , assez larges, dentées et souvent un peu lui- 
santes : les feuilles de la tige sont pareillement ailées , mais leurs , 
folioles sont moins larges , et d’autant plus petites que les feuilles 
dont elles font partie sont plus près du sommet de la plante; 
les fleurs sont blanches ou rougeâtres, et leurs ombelles sont 
penchées avant la fleuraison. On trouve cette plante dans les 
lieux incultes cl sur le bord des bois. La variété j3, qui croit 
dans les prairies des montagnes , est remarquable par la couleur 
purpurine de ses fleurs, et constitue peut-être une espèce dis- 
tincte. 

54 i 3 .Boucage découpé. Pimpinelladissecta. 

Pimpinel/a lUsietta. Kclr. OI'i. 3. p. 3o. t. a. — Pimpinetla 
prniensit. Tliuil. Fl. par. 11. i. p. i5}. 

Pimpinefta lacininta, Thnt. Ciil. lanJ. io 8 . — Pimpinella 
perfi;rina. I.inn.Mant, 35j ? 

Cette plante diircrcdes deux précédentes , parce c;uesesfeniHcs 
sont toutes pennées , et que les iuféricurcs ont leurs folioles 
découpées en lobes profonds, pointus, divergens, et semblent 
même deux fois ailées dans certains échantillons. Peut-être réu- ' 
nissons-nous ici des variétés découpées des deux boucages pré— 
cédens, ou de l’un des deux? Dans ce genre où les feuilles sont 
de forme très-variable , il est diflicile de déterminer la limite 
des espèces. Elle croît dans les lieux secs et sabiorneux. 

5414* Boucage dioique. Pimpinella dioica. 

Pimpinella dioica. Lion. Manl. 33^. Jacq. Aiisir. l. aS. Lam. 
Dict. 1 . p. 45a. — Seseli glaitcum, Lam. Fl. fr. 3. p. 436* et 
Tragoielium pamilum, Lam. Fi. fr. 3- p. 44^* —Sdelidioi, 
eum. Vill. Dauph, a. p. 570* — Saeliparntlum. Linn. sjxrc. a, 
p. 373 . — Peucedanum minus. Lion. Manl. a 19 . — CIu*. Hirl. 

3 . p. aoo. f. I . 

Celle espèce est fort petite; sa tige est un peu épaisse , glabre, 
anguleuse , droite , rameuse, paniciilée , et ne s’élève cein- 
rounément que depuis I à 5 décimètres; ses feuilles sont par-, 
lagées en découpures nu folioles linéaires , vertes et un peu 
fermes : ses fleurs sont blanches ou rougeâtres , cl forment des 
ombelles petites et eilrêinemenl nombreuses , qui couvrenL 
presque toute la plante : elles sont dioïqiics par l’avorlcmeiil de 
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l’an des deux sexes; son port est trës-variable. Gouan assure 
qu’elle a quelquefois des collerettes, à - Cette plante croît pariut 
les rochers des montagnes ; dans la Savoie , le Dauphine , le Pié- 
mont, la Provence. 

DLXXIV. SÉSÉLI. S E S E L T. 

Seieti. ham. — Seselirt Carum. Linii. Ju»s. 

Car. Le calice est entier ; les pétales sont égaux , courbés en 
cfcur; le fruit est petit, ovoïde, strié; chaque semence est cqn- 
cave du côté intérieur. 

Ous. Les fleurs sont blanches ; les ombelles partielles sont 
courtes , globuleuses ; les collerettes générales sont nulles ou h 
une foliole; les collerettes partielles ont une ou plusieurs fo- 
lioles : les sésélis ont un port roide, des folioles linéaires et une 
teinte glauque. 

54 1 5. Seseli fenouil des Seseli hippomarathrum. 
chevaux. 

Seseli hippomarathrum. Linn. «pcc. 37^. Jarq. Anstr. t. 

Seseli articulatum. Cranlz. Aosti-, p. ao5. t. 5. f. i. a.— 
I Sium hippomarathrum. Roth, (jerm, 1 . p. laS. 

Cette espèce se distingue non seulement de tous les sésélis , 
mais de presque toutes les ombcllifères , parce que les folioles 
de ses collerettes partielles , au lieu d’être distinctes, sont sou- 
dées les unes avec les autres, de manière à former une enve- 
loppe orbiculaire d’une seule pièce : elle ressemble, par son 
port , au séséli glauque; ses feuilles sont presque toutes radi- 
cales , deux fois ailées , à folioles linéaires tiifurquécs; les feuilles 
de la tige sont avortées et n’olTrent plus que la gaine du pétiole; 
la lige est cylindrique, haute de 2 décim. ; l’ombelle générale 
est à cinq rayons courts et ne porte pas de collerette uni- 
verselle ; les fleurs sont sessilcs , blanches. Elle croit dans 
les rochers; elle est assez commune dans le Canevéz en Pié- 
mont, où elle a été trouvée par M. Allioni, 

5/^l6. Séséli annuel. Seseli annuum. 

Seseli annuum. Linn. spec, 3^3. Lam. Fl. fr. 3. p. 4^1* Facq. 
Anstr. t. h5.~ Seseli Lien ne. Cranu. Anstr. ao.-J. — ô ïum an- 
nuum. Rutli. Gerin. 1 . p. laS. 

Cette plante se distingue de scs congénères (et en particn- 
lirr du séséli de montagne dont elle a le port) , i“. parce que 
les gaines des feuilles de sa tige sont profondément échancrées 
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à leur sommet; 2 *. parce que les folioles Jes collerettes par- 
tielles depasseut la longueur des fleurs; sa tige est haute de 5 
décim. , cylindrique, striée, articulée, glabre, et légèrement 
rameuse; ses feuilles sont deux fois ailées , lisses, d’un rerd un 
peu foncé, et leurs folioles sont assez roldcs, trifldes ou pin- 
natifides; roinbelle universelle est un peu convexe, et les om- 
belles partielles sont serrées et agglomérées. O? Lin.;d', Crantz.; 

Yill. On trouve cette plante dans les prés secs et sur les ro- 
chers aux environs de Grenoble; en Auvergne (Delarb.); à 
Montpellier (Gou.); dans le Brabant-Wallon et du côté de Na- 
inur (Rouç.)? au mont Valérien près Paris (Thuil.)? 

34i 7> Séséli de moulagne. Seseli montanum. 

Seseii montanum, Linn, spoc. 3^3. Lain. Fl. fr. 3 . p. 4 ^ 5 . Goo» 
llluatr. p. 17. Vaill. Bol. t. 5 . f. 3. 

/ 0 . Sesetigiaucum. Linn. spec. 373. Gou. IJlu»ir. p. 17.— -tycic/i 
osseum, Craotz. Au»lr. 307. 

Sa tige est haute d’un mètre , cylindrique , lisse et un peu ra-' 
meuse; ses feuilles radicales sont petites , alongées , deux fois 
ailées et à découpures ou folioles courtes et divergentes, qui 
ressemblent un peu è celles des feuilles de carotte ; les feuilles 
de la tige sont écartées , plus petites , moins composées- et à fo- 
lioles linéaires; les rayonsde l’ombelle sont courts, elsoutienneut 
des ombelles partielles serrées et en petit nombre. Lavar. tt, qui 
est la moins commune, a les folioles planes, l’ombelle un peu 
lâche; les folioles des collerettes partielles , lancéolées; la va- 
riété |S a les folioles traversées en dessous par une nervure lon- 
gitudinale cl comme cannelées , les ombelles serrées cl les fo- 
lioles des collcreltes-particlles très-fines. Dans l’une et dans 
l’autre , la plante a une teinte glauque , les gaines n’embrassent 
qu'incoinplètement la lige; les collerettes générales sont tantôt 
nulles , tantôt à t -2 folioles; les fruits, vus à la loupe, sont 
légèrement pubcscens. Ow trouve cette plante dans les lieux 
secs et montagneux. 

3/, 18. Séséli élevé. Seseli elatum. 

i^eseli elatum. LioQ.«pcc. SjS. Goo. lUa.lr, |6. l. 8. Lam. FJ. 
fr.S.p. 43;. 

Celle espèce se distingue de tous les autres sésélis par ses 
fruits chargés de petits tubercules et couronnés par les rudimeos 
des dents du calice; sa lige est haute de 6 décim. , grêle, cy- 
lindrique , lisse, à peine striée, articulée et légèrement ra- 
meuse; scs articulations sont un peu uoueuscs et blanchâtres; 
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ses feuilles sont deux fois ailées , et composées de folioles 
étroites et linéaires j celles de la tige sont écartées , et les su- 
périeures sur-tout sont fort peliles et peu composées j les Qeurs 
sont blanches, rougeâtres avant leur épanouissement, et forment 
des ombelles nombreuses , qui ont à peine 5ccutiin. de diamètre, 
cf. On trouve cette plante dans les lieux uiontagueux et sur le 
bord des bois ; à Fontainebleau j à Saran cl Ingré , près Orléans 
(Dub.)j en Bourgogne (Dur.) ; à C>aint-PauUTrois-Cbâleauz 
(Vill.). 

5419. Séséli tortueux. Seseli torluosum. 

li'eseli torlufisum. Linn. »p«c. 373. L.im. Fl. fr. 3. p. 43G. -» 
Sium tnrtuosum, Rolh. Gcrm. I. p. laS. — J. Bauh. Hisi. 5. 
p. a. i. iS. f. 1. 

Sa tige est lisse , striée , dure, presque ligneuse inférieure- 
ment , très-rameuse , tortueuse , à cnirc-necuds courts , et blan- 
châtre à ses articulations; scs feuilles inférieures sont grandes, 
deux fois ailées , et leurs folioles sont partagées en découpures 
linéaires; les feuilles de la tige sont pareillement divisées, mais 
beaucoup moins grandes, et leur gaine est bordée d’une mem- 
brane blanche ; les ombelles sont portées sur des pédoncules 
longs de 5 cenlim. au plus. ; la plante sauv.age est remarquable 
par sa dureté et son aspect d’un glauque blanchâtre ; lorsqu’on 
la cultive, elle devient verte et herbacée, au ipoint qu’on a 
peine h la reconnoître. On trouve cette plante dans les pro- 
vinces méridionales , parmi les rochers , aux environs d’Aix , 
de Marseille et dans presque toute la Provence méridionale; 
à Montélimart, Orange, Tallard et Sigoyer en Dauphiné 
(Vill.) ; à Narbonne ; en Piémont entre Luceramcct la Scaréna 
(AH.) ; à la tête de Buch , dans les Landes (Thor. ). 

3430. Séséli carvi. Seseli carvi. 

Cantm carvi, Llna. ipec. 378. Jacq. Aiiatr. t. 393. — ScitH tfa- 
rum. Lam. FI. fr. 3. p. 435.— Lignsticum carvi. Roth.Geroi. 
I. p, carvi, Ctàntz. Au6tT. p. 3i8. — Cam.Epit. 

5i(i. ic. 

Ses tiges sont hautes de 6 décim., lisses, striées et ra- 
meuses; ses feuilles sont allongées, deux fois ailées, et com- 
posées de folioles ou découpures linéaires et pointues; ces folioles 
sont disposées en croix autour delà côte principale, à-peu-près 
comme si elles étoient verticillécs : ses fleurs sont blanches , pe- 
tites et disposées en ombelle lâche; elles ont leurs pétales bifides; 
la collerette générale est composée d’une seule foliole linéaire, d. 
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On trouve cette plante dans les prés montagneux; sa racine, 
et sur-tout scs semences, sont incisives, carminatives, sto- 
snacliiques et diurétiques. 

DLXXV. IMPÉRATOIRE. JMPERATORIA. 

Impvalaria. Lam. —Imperatoiia et Angelicce sp. Linn. Jusa. 

Car. Le calice est entier, peu apparent; les pétales sont 
échancrés, courbés, presque égaux; le fruit est comprimé, 
elliptique; les graines sont bordées d’une aile membraneuse, 
munies sur le dos de trois petites côtes. 

Ors. Les fleurs sont blanches; le port des impératoires est 
le même que celui des angéliques, dont ce genre diilere sur- 
tout par l’absence de la collerette générale. 

5421. Impüraloire ostru- Imperatoria ostruthium. 

thium. 

Imperatoria ostruthium. Linn. spcc. 3-r. Lam. Illnatr. t. 199 . f. 
I. — Imperatoria major. Lam. Kl. fr. 3. p. 4 < 7 . Garid. Aix. I. 
S5. — Selinum imperatoria. CranU. Auair. p. i'4' 

Sa racine est assez grosse , un peu noueuse , et pousse une lige 
épaisse, cylindrique et haute de 6 décim.; ses feuilles sont 
pétiolées et divisées communément en trois folioles larges , 
trilobées et dentées; l’ombelle des fleurs est fort grande, et 
presque toujours dépourvue de collerette. On trouve cette 
plante dans les pâturages des montagnes. 

5422. Impératoire sauvage. Imperatoria sjlvestris. 

Imperatoria sylrestris. Lam. Kl. fr. 3. p. 4'?. “ Angelica syl- 
eçxn'j. Linn. spcc. 36i. Lam. Dict. i.p. —Selinum an- 
gelica, Ruili. Germ. I. i33. — Selinum sylvestre, CrauU. 
Aiistr. 17 ". — Lob. ic. 6 çg. f. I . 

Sa tige est droite , lisse, cylindrique , couverté de poussière 
glauque et haute de 10-12 décim.; scs feuilles sont deux fois 
ailées, à folioles ovales, distinctes, nullement décurrentes , 
bordées de dentelures en scie qui sont acérées au sommet : 
leur pétiole forme à sa base une gahie large et ventrue ; les 
ombelles sont d’un blanc une peu couleur de chair, hémisphé- 
riques , à environ trente rayons pubcscens;la collerette géné- 
rale est nulle ou composée de une ou deux folioles avortées; les 
ombelles partielles sont serrées , et leurs collerettes sont com- 
posées do plusieurs folioles fines, et un peu plus courtes que les 
ilcurs; les fruits sont applalis, garnis de chaque côte d'une aile 
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ou d’un feuillet très-niince. Celte plante croît fréquemment 
aux Lords deS^ ruisseaux cl dans les lieux humides. 

3435. Irapératoireverti- Imperatoriaverticillaris. 
cillée. 

AngtUca verticillaris. Linn. Nant. >17. exrl. syn. Lam. Diet. i. 

* p. 171. Jacq. Hnrt. Vïnd. (. i 3 o. AU. Pedem. i 3 ii.excl. Lam. 

ayn. — Pluk. l. i 34 - f. i. 

Sa tige s'élève jusqu’à deux mètres de hauteur; elle est cylin- 
drique, souvent rougeâtre, couverte d’une poussière glauque, 
divisée en rameaux vcrticillés; le nombre des rameaux de 
chaque verlicille est d’autant plus grand, qu’on approche da- 
vantage du haut de la plante; les feuilles sont grandes, pres- 
que triangulaires, trois fois ailées , à folioles ovales-deltoïdes, 
fortement dentées en scie, glabres, et nullement dccurrentes 
sur le pétiole; les ombelles sont grandes, souvent proliférés, 
d’un blanc verdâtre à dix ou douze rayons, dépourvues de colle- 
rette générale; les fruits sont comprimés , bordés de deux ailes 
membraneuses , et munis sur les deux faces de trois côtes sail- 
lantes. Cette plante croit en Piémont, dans les environs de 
Tortone et d’Aqui (Ail. ). 

5434* Impératoirenodiflore. Tniperatoria nodi/lora. 

Imperatoria notUfîora^ Lam. Fl. frs 3 . p. 417. Angelicn parti- 
culata, Lam. Diet. i.p. — lAguiticum nodtjlorum. Viil. 
Daiiph. a. p. C08. t. i 3 . — Smyrnium nodtjlorum, AU. Pcd. 
n.1347. t. 73. 

Sa racine est profonde , peu divisée , garnie , vers son collet , 
de fibres qui sont les débris des anciens pétioles; elle pousse 
une grande feuille radicale, haute de 5 décim. , dont le pé- 
tiole se divise en trois rameaux divisés eux-mêmes en trois 
branches chargées de trois ou neuf folioles ovales-lancéolées , 
acérées, fortement dentées en scie, glabres et lisses; la tige 
est droite, ferme, dépasse la hauteur d’un mètre, se divise en 
rameaux nombreux , opposés ou verticillés, étalés; à leur base 
se trouvent des feuilles simples ou à trois folioles ; ces rameaux 
se trifurquent plusieurs fois, sont chargés d’un grand nombre 
d’ombelles, et forment ainsi une vaste paniciile; les ombelles 
universelles se divisent en cinq ou six rayons , et sont dépour- 
vues d'in volucre; les ombelles partielles ont une collerette de deux-, 
ou trois folioles linéaires , et portent sept ou huit petites fleurs 
blanches, la plupart avortées; les fruits, qui mûrissent en 


Digitized by 


a88 FAMILLE 

petit nombre , sont ovales , arrondis , comprimés sur les côtés , 
voûtés sur le dos de cha((ue semence, et sillonnés en long. 
Cette belle plante croît dans les forêts ombragées du Dauphiné , 
dans le Champsaur , les environs de Die , de Gap et d’Embnin 
(V ill. ) ; en Piémont , aux environs de V inadio , V alderio , T ende , 
Limonc , Robbio , 6'uze et Viù { AU. ) ; au-dessus de Porl-Vakis 
( Schicich.) : les racines sont aromatiques , et les paysans du Dau- 
phiné les vendent sous le nom à' Angélique de Bohême. 

DLXXVI. CERFEUIL. CIIAEROPHYLLUM. 

Charophytlum et Myrrhis. Tonrn. Ali. Gcsrin. Chœrophyltum 
et Scaïuhds sp. Lidd. Juss. — Charophylli sp. Lara. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont échancrés, iné- 
gaux; le fruit est oblong ou cylindrique , glabre, strié ou lisse 
à la surface. 

Obs. Les' fleurs sont blanches ; la collerette générale est 
nulle; les feuilles sont trës-découpées. 

§. !"■. Fruits lisses ( Chcerophjllum , AU. ). 
5 /^ 25 . CerfeuU sauvage. Chœrophyllum sylvestre. 

Ckœrophyllum tilvestn. Linn, spec. 36g. Lam. Dicl. i. p. 684. 

> Chtemphyllum tylvestn, «. Lam. II. fr. 3. p. l^\o. — Dod. 

Pcuipt. "01. 

Sa tige est haute de 6-12 décimètres, fistuleusc, rameuse, 
veine dans sa partie inférieure , striée et un peu enflée sous 
chaque articulation; ses feuilles sont grandes, deux ou trois 
fois ailées, ordinairement glabres, et à folioles alongées , pin- 
nalifides et pointues; les fleurs sont blanches, et formept des 
ombelles médiocres, composées de huit à douze rayons; les 
fruits sont lisses, luisans et d’une couleur brune ou noirâtre à 
leur maturité, "ê-. Cette plante est commune dans les prés, le 
long des haies : son odeur est désagréable. 

3426. Cerfeuil des Alpes. Chœrophyllum Alpinum. 

ChtKrnphylluni jitpinum, Vill. Daupli. a. p. G|a. 

Cette plante ressemble tellement au cerfeuil sauvage, qu’on 
pourroil croire qu’elle en est une simple variété ; elle ne s’élève 
qu’à 5-4 dérim ; sa tige est simple ou peu rameuse ; ses feuilles 
sont glabres , découpées en lanières très-étroites et plus écar- 
tées que dans l’espèce précédente ; son ombelle est plus serrée; 
ses pétales planes et entiers; ses fruits sont lisses, non can- 
nelés , un peu plus ventrus à la base que dans le cerfeuil sauvage , 

et 
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«t dépourvus de style à leur maturilé complète. <?. Elle croît 
dans les lieux pierreux et exposés au nord des montagnes;” 
M. Villars l’a trouvée en Dauphiné, au mont Bovinant,.i l.i 
grande Chartreuse, au-dessus des forges de iseyssins , sur le 
fîlandaz , près de Oie; M. Clarion, dans les iiioiitagnes do 
üeyne en Provence. 

§. II. Fruit cannelé ou marqué de côtes longitudi- 
nales (^Mjrrhis , Ail.). 

5427. Cerfeuil clore. Chœrophjllum aureum. 

Chtrmphyilum aureum. Linn. spcc. 3;o. Jaci|. Austr. t.d^.Lam. 
Fî. fr. 3. ]>. /)^o. — Lob. ic. 734 . f. a. 

Ses tiges sont droites , peu rameuses , légèrement velues , peu 
ou point tachées, non renflées sous les articulations, hautes do 
5 -f> décini.; ses feuilles sont deux fois ailées, un peu velues, 
•composées do folioles profondément piunalifldcs , et dont les 
découpures sont étroites et pointues; les ombelles sont amples, 
composées d’environ quinze rayons filiformes qui se ressèrent 
après la fleuraison; les pétales sont blancs, un peu rougeâtres 
en dehors ; les collerettes partielles sont cnmposées«le six à sept 
folioles ovales-lancéolées et pointues; les fruits sonPoblongs , 
profondément cannelés, d’un beau jaune à leur maturité, sur- 
montés par les styles persistans et extrêmement divergens. 
Celte plante croit dans les lieux un peu couverts des montagnes ; 
dans le Jura, au creux du Vent; dans les montagnes d’Au- 
vergne; dans les Alpes, les Pyrénées , etc. 

3428. Cerfeuil hérissé. Cluvrophjllum hirsutum. 

CfiitrophyiUun hiniUum* Limi. 3 ;i. Jacq. Aiisir. t. 1 
Scandix hir^fita. Scop. caro. ed. a. n. 35o. — ChfvfX)phyUuut 
syf^^estrcy Liiin. Fl. 3. p. — Chœrophyllum palustre, 
Lnm. Oict. I. p. 683. 

Suhgtaltrum, Lam. Oict. I» p. 6S3. tôt. 

Sa racine, qui est épaisse, longue et fibreuse, pousse une 
tige creuse, branchuc, plus ou moins hérissée, selon les va- 
riétés , cl qui s’élève jusqu’à près d’un mètre; ses feuilles sont 
grandes, deux ou trois fois ailées, à folioles larges, loncéo- 
• lécs, pointues, incisées, dentées , glabres excepté sur les ner- 
vures, et d'un verd foncé; les ombelles sont grandes, à dix 
ou quinz.c rayons , souvent munies d’une ou deux folioles à la 
place de la collerette générale; les folioles des collerettes par- 
Tome IF. T 
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tielics sont an nofnbre de cinq à sept , lancéolées, acérées, ré- 
fléchies à la (in de la fleiiraison, égales à la longueur des pédi- 
celies ; les fleurs sont blanches j les fruits sont grêles, oblongs , 
striés, jaunâtres, teriuinés par les deux styles qui persistent 
et forment entre eux un angle aigu. Elle croît dans les lieux 
humides des montagnes; au mont d'Or, où M. Lainarck a 
trouvé la variété ^ ; dans les Pyrénées ; les Cévennes; les Vosges; 
les yVIpes; aux environs de Mayence (Keel ), etc. 

542g. Cerfeuil odorant. Chœrophjllum odoratum, 

ClurrnphyUum odoratum. Lani. Dicl. 1 . p.683. — Scandix odo- 
rata. Limi. spec. 3C8. — Ajyrrhis odorata. Scop. Cura. cd. a. 

% — Cüin. Epit. 8y8 ie. 

Sa tige est épaisse, creuse, cannelée, un peu velue, 
rameuse , et haute de G - y déciin. ; scs feuilles sont fort 
grandes, larges , molles , trois fois ailées, jégciement velues, 
et souvent marquetées de taches blanches ; ses semences sont* 
luisantes, longues de i2-i5 inillim. et remarquables parleurs 
profondes cannelures. On trouve cette plante dans les prés des 
montagnes de Provence; en Dauphiné, à Gassenage (Vill.); 

;i la grande ffharlreuse (Pluni.); en Savoie, au Mole, près 
Genève; âlans les Vosges , au Ballon et au champ de Feu ; à 
Madrés, près Narbonne; à Vinadio, Valderio, Fenestrelles et 
Eimonc en Piémoiy. (Ail. ); dans le Jur.i, près de la Drévine 
(Hall.); dans le Lyomiois et le Forez (Latourr.). Elle a une • 
odeur agréable qui a quelque rapport avec celle de l’anis. 

5450. Cerfeuil penche. Chœrophjllum temulum. 

Chœmphyihtm Umulum. Linii. spcc. S^o. L;<iti. Dicl. i. j>. G 8 :|. 
Jacq. Austr. i. 0^, ÿcamlix temula. Hotli.Gcrm. i.p, 
ücantlix mUnns, Mœncb. Mctli. loi.— Tabern. ic. 94 . 

Sa tige est haute d| G décim. , rameuse, enflée sous ses 
articulations, velue et un peu rude au toucher; ses feuilles sont 
deux fois ailées, velues sur les deux surfaces, et leurs folioles 
sont élargies, incisées, et à découpures obtuses; les ombelles 
sont lâches , penchées avant répanouissenient des fleurs et com- 
posées de six à dix rayons; les fleurs du centre de chaque om- 
belle partielle sont sujettes à avorter ; les fruits sont oblongs, lisses , 
un peu striés, cf. Ou trouve cette plante dans les haies et les 
lieux iucultcs. 
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5431 . Cerfeuil cultivé. Chœrophylhirn sativum. 

Champhyllum salivum. Lam. Fl. fr. 3. p. .{38. Dicl. i. p. CS4. 
^Scandix cerrfolium. Linn.spcc. 3C8. Jac<[. Aubtr. l. 3t)0.— 
Charophyllunt cercfoliiim. CranU. Aublr. 191. 

Sa tige est haute de 5-G décim., rameuse cl ordinaire- 
ment glahrej ses feuilles sont tendres, deux ou trois fois ai- 
lées, et composées de folioles un peu élargies, courtes, et inci- 
sées ou pinnatifides; les ombelles sont lalcralcs, scssilcs , la plu- 
part à.iiuatrc ou cinq rayons ; les fleurs sont petites , blanches , et 
les extérieures un peu irrégulières; les collerettes partielles sont 
composées de deux ou trois folioles tournées du même côté : 
les graines sont lisses, noires, longues de i2-i5millim. O. Ou 
cultive celte plante dans les jardins jiotngers; elle est incisive , 
apérilive, diurétique, emménagogue et résolutive. 

DLXXVII. SCAN DIX. S C A N D I X. 

Scandii, Gærtn. Vill. ~ Scandicit sp. Liiui. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont inégaux, échan- 
crés; le fruit est finement strié , hérissé de quelques poils courts , 
surmonté par une pointe en forme d’aicne , trois fois au moins 
plus longue que la graine. 

Obs. Les fleurs sont blanches; la. collerette générale manque : 
les feuilles sont très-découpées. 

5433. Scaiidix peigne de Scandix pecten-y sneris. 

Vénus. 

Scandix pecten-f'eneris, Linn. spec. 3C8. Gœrm. Fruct. a. p. 
33. l. 85. f. 8. — Pecten V cneris , «. Lam. FI. fr. 3. p. 437. — 
CharrnphyPum rostraiam^ «. L.im. Dicl. 1. p. 685. — Myr~ 
rhis pecten- Pene ris, AU. Pcd. n. 137C. — Cam.Lpît. 3o.j. ic. 

Sa lige est haute de 5 décim. , grêle , lisse et un peu rameuse ; 
scs feuilles sont finement découpées, vertes et quelquefois lé- 
gèrement velues; ses fleurs sont petites, blanches , irrégulières, 
et forment des ombelles peu garnies ; il leursuccèiVi des fruits ter- 
minés chacun par une corne comprimée, très-longue, qui imite 
une aiguille ou une dent de peigne; ces fruits sont hérissés de 
petits poils rudes sur les côtes de la graine et sur les bords des 
cornes ;. mais l’intervalle des côtes et le dos des cornes , est 
lisse, glabre; ces cornes sont terminées par les deux styles qui 
sont droits, jaunes et persislans. q . Cette plante est cummunc 
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dans les champs, parmi les blés. Elle porlo les noms de Peigne 

de T'é'xus , Cerfeuil à aiguillettes , Aiguille de berger. 

3433. Scandix du midi. Scandiæ australis. 

Senndix australis. Linn. spec. — Chirrapltyllurt mstratum , 
II. Lain. Dicl. I. p.685. — PeHea ï^enerisy^. I.ani. FI. fr. 3% 
p. 4^7' — Myrrhis australis. Ail. PeJ. n. iSjj. ^Cha:roj>hyU 
lum australe. CranU. XJnib. 

Cette espèce ressemble beaucoup .à la précédente, avec la- 
quelle elle a été réunie par plnsienrs botanistes ; elle en diffère 
par son port plus grêle, par ses feuilles moins nombreuses, et 
dont les découpures sont très-étroites; par ses fruits pins grêles, 
non comprimés et rudes sur toute leur surface; enfin par scs 
styles qui sont purpurins après la [Icuraison. O. Elle croit dans 
les lieux secs, inontueux, stériles et exposés au soleil des pro- 
vinces méridionales; à Nice (AU.), en Provence; en Dauphiné; 
en Languedoc; à Coutouet prèsMontpellier ( Gou. ). 

DLXXVlll. CORIANDRE. COPxTA^DRVM. 

Coriatifîrum. Tourn. Liiin. Juss. Lam. Gœrln. 

Car. Le calice est à cinq dents ; les pétales sont courbés en 
cœur, plus grands sur les bords de l'ombelle; le fruit est sphé- 
rique ou à deux globules presque sphériques. 

Obs. Les fleurs sont blanches; la collerette générale est 
nulle ou b une seule foliole. 

3454- Coriandre cultivée. Coriândrum salivum. 

Corianrlrum sotivum, Linn. spec. 36;. Lam. Illiistr. t. 196 . f. 1 . 
Dicï. a. p. inG. — Coriândrum majus. Gouan.Uort. i45.— 
Cam. Epit. 3a3. ic. 

Sa tige est glabre , rameuse et haute de G décim. , ou 
quelquefois davantage; ses feuilles inférieures sont deux fois 
ailées et composées de folioles asser larges , ovales ou arron- 
dies , lobées et dentées dans leur contour : toutes les autres 
feuilles sont do'coupées très-menu ; les fleurs sont blanches , 
et les extérieures sont grandes et irrégulières; l’ombelle est com- 
posée de cinq à huit rayons, et les semences sont globuleuses, 
chargées de stries légères. O. Elle est assez commune aux en- 
virons de Paris ; à Fleury près Orléans (Dub.); a NcuchAtcl 
en Suisse; à Sciol/.e en Piémont (Ail.) , etc. Ou la cultive dans 
quelques provinces pour recueillir su graiuc. 
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3455. Coriandre à deux Coriamlrum testiculaturn. 

bosses. 

Coriandrum IcsticulaUim . Linn. spec. 36 ;;. Lam. Dicl. a. p. io6. 
Illuslr. l. 196. f. a. — Pluk. t. 16g. f. a. 

S.a tige est rameuse, caDticlec, et ne s’élève que jusqu 
5 décimètres J ses feuilles sont une ou deux fois arides, et 
leurs folioles sont toutes partagées eu découpures étroites et 
pointues; les ombelles sont petites , presque régulières et souvent 
simples; les semences sont géminées, à deux bosses, uo peu 
ridées, mais sans stries. O. Elle croit dans les champs , parmi 
les moissons , en Provence (Ger.) ; à i\ ice , à Oneille et dans la 
vallée de StaTora (Ail.), aux environs de Dijon (Dur.)? 
DLXXIX. É T H U S E. Æ T U V S A. 

Æcliusa. Linn. Juss. Lam. Gœrln.— Cicutw sp. Tourn. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont inégaux , cour- 
bés en cœur; le fruit est ovoïde ou oblong , strié ou sillonné; 
les collerettes partielles sont disposées d’un seul côté de l’om- 
belle et déjetées en bas. 

Obs. Les fleurs sont blanches ; les collerettes générales nulles 
ou composées de une ou deux folioles. 

3456. Étbusc achc-dcs-chicns. Æthusa cynapium^ 

/Elhusn lAnnputtn. Linn. sper. 36 ;. L.im. Dicl. i . p. illnstr. 
t. igC. — Cùtittndrum cynapium. Cianlz. Auslr. ai 1.— J.B.iuh. 
Hisl. 3 . p. a. p. 1811. ic. 

Sa tige est haute de 5 décimètres, rameuse, glabre et can- 
nelée ; ses feuilles sont toutes deux ou trois fois ailées , et leurs 
folioles sont pointues et pimiatifides , ou profondément décou- 
pées. Scs fleurs sont blanches, et forment des ombelles planes, 
très-garnies , et dépourvues de collerette générale. Cette piaule 
est commune dans les lieux cultivés. O. On l’emploie à l’exté- 
rieur comme calmante et résolutive ; mais prise intérieurement , 
elle est très-dangereu»e. Elle porte le nom de petita ciguë. 
5457. Élhuse builius. . Æthusa bunius. 

ÆÜmsa hnnius, Murr. Syst. VeR. a 36 . — Curum btiniut. Liun» 
sSy»t. NaU la. p. 733. Jactj. Iloit. Vind. l. igS. — Æthusa 
montana, Lam. l l.fr. 3 . p. 6.(9. — SescU saxtfragum, Linn. 
spec. 371^ . ex Guuun. Sese/i bunius, V iÜ. Daiiph. 2. p. 588 . 

, ^ l^Jcumhctcrophylium. Momeh. Mcih. 86. — DaWch. Lngd. 
77i. f. a. 

Sa tige est haute de 3 décim. , menue , glabre , un peu foibîo 
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et rameuse; scs feuilles inferieures seul deux fois ailées et ont 
leurs folioles un peu élarpies , légèrement cunéiformes, incisées 
ri |)inn<ilifides; celles do la lige ont des découpures élroiles et 
linéaires : les fleurs sont blancbes , régulières cl disposées en 
ombelles médiocres , composées de iiuil ou dix rayons à peine 
longs de 5 cenlim. ; ces ombelles seul penchées dans leur jeu- 
nesse, et ont une collerette universelle de deux ou trois folioles 
linéaires, assez longues et inégales : les folioles des collerettes 
partielles sont fuies comme des soies et longues de 5-fi milliin. 
cf , Einn; O , Ail. On trouve celle plante dans les lieux pierreux 
des provinces méridionales ; aux Pyrénées , au val d’Ordesa sur 
le revers du mont Perdu ; sur le chemin de l’hermilage de 
i>aint-Panl de Fenouilhèdes , entre Oletle et Mont-Louis, près 
de Moiitforl (Gou.); en Piémont près 6aorgio , Lucerame , 
Eencstrellc , en Tarcnlafsc près Mouliersf AIL); en Provence 
près Marseille ; en Dauphiné dans les champs , parmi les gra- 
viers; aux isles du Drac , à Challemonl et ailleurs près Gre- 
nohle ( Vill. ) ; au bord du lac de Genève ( C. D. ) ? 

DLXXX. CICG T AIRE. OICUTARIA. 

Cicutaria, Juss. Lam.— Cicuta. Angelicoesp. T oain. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont ovales , entiers , 
courbés au sommet , presque égaux ; le fruit est ovoïde , sillonné ; 
chaque graine est convexe en dehors cl munie de cinq petites 
cotes. 

Obs. Les fleurs sont blanches; la collerette générale est nulle 
on a une foliole; les collerettes partielles oui trois à cinq folioles 
quelquefois plus longues que les fleurs. 

5458. Ciculaire aquatique. Cicutaria aqualica. 

Cicutaria aqualica. Lalii. l'I. fr. 3.p.44‘'* PLisIr. l. l()5. f. I. — 
Cicuta virosa. Linn. Manl. 3S5. — CorianJrum cUuta. RolL. 
Gcrm. I. P- j3o. — Lob. ic. t. aoS. La. 

Sa tige est haute de 5-G décim. , cylindrique, fistulcusc et 
rameuse; scs feuilles soûl grandes, deux ou trois fois ailées et 
composées do folioles lancéolées, un peu étroites, pointues et 
dentées en scie ; les fleurs sont blanches, presque régulières et dis- 
jiosécs en ombelles lâches; la collerette universelle est nulle ou 
à une seule foliole , et la jinrliellc est composée de plusieurs folioles 
qui débordent lesomhelles partielles. -f. On trouve celte planlesur 
le Lord des étangs et des fossés aquatiques; clic est un poisoa 
très-daiigercux. 
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DLXXXr. a>:NANTHE. (RNÀ N rii E. 

(Snanthe. Eam. — ^nanthe et Phellandrium. Linn. Juss. Oocrln. 

Car. Ln calice fsl à cim[ dents fines, pcrsislantcsjles pétales 
sont coiirliés en cœur, égaux dans les fleurs du rentre de l’om- 
belle; ceux du bord sont grands et irréguliers; le fruit est ob— 
long ou ovoïde , surmonté par' les dents du calice , sillonné longi- 
tudinalement. 

Ous. Les fleurs sont blanches; les ombelles sont composées 
d’un petit nombre de rayons à collerette-générale nulle , ou com- 
posée de une à deux folioles; les ombelles partielles sont globu- 
leuses. Les œnaiithes sont la plupart des heibcs arjuatiques , véné- 
neuses , à feuilles simplement ailées et à racines en faisceau. 

3439- Œnanthe pliellandrc. ÜEnant/ie pliellaiidrium. 

^Enanthe filieiianürium. t>am. Fl. fr. 3. ;t. Da. — (Siiantbc aqun~ 
tica, Lam. Dict. 53o* — PheHuntiriurniitinnlicam. I.iun. 
spec. 366. — Liguslicum phellandrium. Ciaiilz. Auur. aoo. 
— Lob. ic. "35. f. I. 

Sa lige est haute de G-r; déciiu. , très-épaisse , creuse, can- 
nelée et rameuse; scs feuilles sont fort airtpies , trois fois ailées , 
vertes, glabres, .i pinnulcs écartées et à folioles exlrêinement 
petites; les pinnulcs ou principales ramifications des feuilles , 
sont souvent relevées de chaque côté, et fontparoîlre les.feuilles 
un peu pliées dans leur longueur ; les fleurs sont petites , et leurs 
ombelles sont portées sur de courts pédoncules; la collerette uni- 
verselle est nulle; les partielles sont formées par six .isept folioles 
aiguës , de la longueur des fleurs. Un trouve celle plante sur 
le bord des étangs et dans les fossés aquatirjucs ; elle est très- 
venimeuse. On la croît utile contre le schirre, le cancer et la 
gangrène. 

3/|4o. QEnanlhe fistulcuse. (Enanthe fistulosa. 

Snanthe fistulosa. Linn. spec. 365. L.Tni.Dict..i. p. 5a;.Iilui.li. 
t. ao3. f. I. — CaïQ. Epit. p. 6u. 6g. exu-t. 

|S. Foliosis omnibus ranciformibiis trilobis. 

Celle espèce est très-remarquable par ses feuilles dont les 
pétioles sont fistulcux; sa racine est rampante , un peu tuber- 
culeuse à son origine; sa lige est cylindrique, lisse, striée, 
fisluleusc et haute de 5 déciin. ; ses feuilles sont aîongées , deux 
fois ailées et à découpures petites et pointues ; les supérieures 
oui des folioles liuéaircs : les fleurs sont blanches et forment une 

r /, 
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ombelle composée ordinairoincnUic Irais rayons qui soutiennent 
chacun une ombelle parliclle Ircs-ra massée , mais plane j lacolle- 
relle universelle manque très-souvent oB n’a qu’une seule foliole: 
les truils , à leur maturité, forment une tête globuleuse et hérissée; 
chacun d’eux est ovoïde , cylindrique , couronné par les cinq dents 
du calice et par les deux styles droits et persistans. Cette plante 
est commune dans les marais. La var. jS , qui a été trouvée aux en- 
virons de Viîliers dans le ftlarqiicnlerre , est peut-être une espèce 
nouvelle : elle a toutes ses folioles courtes, larges, en forme de 
coin et divisées en trois lobes , c’est-à-dire semblables aux feuilles 
primordiales de l’œiianlhe fistulciisc; son ombelle générale est 
à trois rayons et munie d’une collerette à une feuille; ses fruits 
sont assez gros, presque en forme de toupie; la tige paroît 
fuible et ascendante. 

oq/ji. (Enaiilhc globuleuse. ÜEnanthe globiilosa. 

(Enaiithr f’iolu/nsa. I.inii. tpce. 3C3. Gua, lllasir. ]>. i8. I. g. 

Lam. Dicl. p. 5 aS. 

via racine est en forme do navet, vivace, rameuse (Cou.); 
sa tige s’élève justiu’li 5-4 décim.; elle est presque cylindrique , 
peu branchue , glabre ainsi que le reste de la plante ; les friiilles 
iiifcTieurcs sont deux fois et les supérieures une fois ailées; toutes 
ont des folioles linéaires , entières, alongées cl ressemblent a 
celles de rœnanlbe pcucédanc : l’ombelle est à cinq ou six rayons 
striés; la collerette générale est nulle ou composée d’une seule 
foliole; les ombelles partielles sont serrées et arrondies, entou- 
rées d'une collerette à Imil ou dix folioles un peu pins longues 
que les fleurs : les fruits forment une tète globuleuse; chacun 
d'eux est ventru, ovoïde, marqué de dix sillons pou profonds, 
d’ailleurs lisse sur la surface, couronné par les deux styles cl par 
les cinq dents du calice qui sont à peine visibles. Cette plante 
croit dans les étangs; j’en ai reçu un échanliiloa de M. Uruus- 
sonet qui l’avoil recueilli eu Languedoc. 

5442- (Enanthe pcucédane. (Enanlhe peucedani- 

foUa. 

<£nAnthe pcuce<}tintfoUa. PoU. Pal, ii. 19a. f. 3. — (S,nnnthe 
pcuLcdiinoides. liulh. i. j». 19. — C^Êianlhc fiUpcnuu- 

loides. Tluiil. Fl. paris. H. i. p. 1.^6. — i^nualhc patens, 
Mclli. 91. ■— Daiccii. Luytl. 773. f. a. 

racine cstcoiupusëe Uc ciu(^ à Luit tubcrciücs cllipli(j[ucs^ 
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sessiles et serres j sa lige est droite, fcriiic , striée, iin peu 
anguleuse , haute de 5-(i déciin. , glabre ainsi (jue le reste de la 
plante; les feuilles radicales sont deux fois et celles de la tige 
une fois pennées; toutes ont des folioles linéaires, alongées et 
pointues : i’oniLcIIe est composée de six à huit rayons , dépour- 
vue de collerette ou n’ajant (pie une ou deux folioles avortées ; 
les ombelles partielles sont planes , très-scirées : les fleurs sont 
blanches ; celles du bord souvent rougcAtres et plus développées : 
les collerettes partielles sont composées de neuf à dix folioles 
lancéolées , dont les bords sont membraneux et blancbStres; les 
fruits sont alongés , cylindriipics , couronnés par les dents du 
calice rpii sont inégales entre elles. Elle croît dans les marais 
et les fossés a(|uati(|ues ; elle a été trouvée dans les environs de 
Paris , aux prés d’issy vers les Moulincaux , par M. 'l'buillier; 
en Alsace (Nestl.) ; aux environs de Lauteren et deCusel(Poll.) ; 
aux marais de Cbouicz et de Suinct près Genève ( Hall. ) ; eu 
Savoie (AU. J; aux environs de Grenoble (Vill. )? 

3445. QEnanlhe pim- Œnanlhe pimpinelloides . 

prenelle. 

S^nnnlhe pimpinelloide$. Linn, spec. SCC. Jaccj. Anstr. t. 3g{, 
Eam. Dîct. p. 5a8. — J. Bauti. Hist. 3. p. a. p. 191 . f. a. 
tSnanlhc charophylloidcs. Poiirr. Act. Tout. St p. 3a3. — 
Cam. £pi(. Cio. f. 111 . 

Sa racine est composée de (pieîques tubercules grêles , alon- 
gés , entremêlés de fibres ; sa tige est cannelée , g'abre , fistu- 
Icusc et s’élève jusqu’à G déciin. ; scs feuilles radicales sont deux 
ou trois fois ailées et composées de folioles un peu cunéiformes , 
incisées et assez semblables à celles du persil ; celles de la lige 
sont distantes , et leurs folioles ou découpures sont plus étroites, 
plus alongées et moins nombreuses : l’ombelle est composée de 
six à douze rayons; la colleretlc générale est composée de cinq 
à six folioles linéaires. On trouve cette plante dans les prés 
marécageux. La variété fi, qui est peut-être une espèce dis- 
tincte , diffère de la précédente, i“. par scs feuilles inférieures 
dont les folioles sont arrondies , à-peu-près en forme de coin 
et sciiiblablcs en petit à celles de l’ocnantbe à suc jaune; s°. par 
ses r.icines composées de fibres menues, dures, cylindriques, 
qui se renflent subitement dans le milieu de leur longueur , pour 
former un tubercule ovoïde ou anguleux, très-bien 'représenté 
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dans la figure citée de Camcrariiis. Elle a etc trouvée à Donos 
et à Fontlaurier près IS'arbonnc, par M. Pourrcl; dans les en- 
virons de Barrèges, par 1\I. Ramond. 

3444* Œuanthe à suc jaune. (Enonthe crotata. 

Œnanthe crocaia. I.inn. spcc, 3C5. Lani. Dirt. 4. p- 5a". Jacq, 
Hort. Vind. t. 55. — Moris. s. 9. t. -. f. a. 

Sa racine est composée de tubérosités scssilcs et oblonguesj 
sa tige est hante de 6 décirn., cannelée, raniensc, d’un verd 
roussùtre , pleine d’un suc jaunâtre et (luide j ses feuilles sont deux 
fois ailées, à folioles sessiles , en forme de coin ou de delta, 
toutes incisées vers le sommet; les ombelles sont terminales, 
hémisphériques, à dix ou douze rayons; la collerette générale 
est composée de plusieurs folioles alongées ; les Heurs sont 
blanches , nombreuses ; le fruit est oblong , terminé par les 
styles droits et persistons. Cette plante croit au bord des 
neuves et des étangs , en Belgique (Lest. ); aux environs d’An- 
vers (Rouç. ); de Paris ('riiiiil.); de B.nyeux en IVortnandie; 
de Mantes { Bon.) ; de Dax ( 'l'iior. ) ; au pont de Beauvoisin en 
Dauphiné (Vill.); au lac de 5aint-lVlirliel près Ivrée (Ail.). 
Son herbe et sur-tout sa racine , sont très-fortement vénéneuses. 
Elle est connue à Mantes sous le nom àcpensacre , et on l’em- 
ploie à faire mourir les taupes ( Bon. ). 

D L X X X I I. BUBON. BUBON. 

Çubnn. Liun. Juss. Lam. Gtcrtn. — et Ferutæ jp. 'fourn. 

Cak. Le calice est presque entier; les pétales sont lancéolés, 
courbés au sommet, presque égaux : le fruit est ovale, strié, 
velu. 

Ods. Les fleurs sont blanchâtres; la collerette générale est 
à cinq folioles; la collerette partielle est à plusieurs folioles. 

5445. Bubon de Macédoine. Bubon Macedonicum. 

Bubon Afacedonicum. Lion. spec. 364. Dict. i. p. 498. 

lllnstr. t. 194. — Loi,. îc. t. 708. f. I. 

Plante herbacée , haute de 5-B décim. , pnbescente, droite , 
à tige cylindrique , à rameaux nombreux , à feuilles assez sera- 
bl.ables à celles du persil; ces feuilles sont trois fois pennées; 
leurs pétioles sont pubescens , presque cylindriques; les folioles 
sont ovalcs-rhomboïdales , bordées de dents aigues , quelque- 
fois incisées: les Heurs sont petites, blanchâtres , nombreuses , 
disposées en ombelles peu considérables, dont la réunion forme 
nue cspcco de paniculo pubescente et blanchâtre; les feuilles 
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des rameaux floraux sont rétrécies en un long pétiole, et ont 
le limlie b trois lobes profonds et ordimiireinent entiers, çf. 
Elle croît dans les prairies sèches, près de INiiee (Ail.) On la 
cultive dans plusieurs jardins, sous le nom de Persil de Ma- 
cédoine. 

D L X X X 1 1 1. B E R L E. SIUM. 

Sium. Laiii. (jcrrtn. — Sium et SUon. Lîud. Juss. — Sium et 
Stsarum. ’i'oiirn. 

Car. Le calice est presque entier; les jiélales sont lancéolés 
ou en cœur, un peu courbés b leur sommet ; Ic fruit est ovoïde 
ou oblong , glabre , strié. 

Obs. Les fleurs sont blanches; les ombelles sont, en gé- 
néral, composées d’un petit nombre de rnjons , souvent laté- 
rales; leurs collerettes ont depuis quatre .b dix folioles; les 
feuilles sont simplement ailées et non décomposées; les racines 
de plusieurs espèces sont des fibres épaisses et en faisceau. 
Dans quelques bcrics le fruit est couronné par les dents du 
calice. 

§. Pétales échancrés en cœur au sommet 
( Sium , Linii. ). 

0440. Berle à larges feuilles. Sium latifoUwn, 

Sium latifnUum. Lion. spcc. 3Gi. Jacq. Au.slr. t. Gd. Lam. Dict. 
1. p. /jo^. — Coriaudrum latifolium. Ciantz. Ausir. aia. — 
Dod. Pempi. 58g. 

Sa tige est haute de (1 décimètres , cylindrique et rameuse; 
scs feuilles sont composées de folioles longues , étroites , den- 
tées , glabres , un peu dures , et souvent partagées en plusieurs 
lanières, sur-tout la terminale, qui est communément trifide, 
et dont les lanières latérales sont confluentes; Jes fleurs sont 
blanches, les ombelles sont amples et bien garnies; la colle- 
rette générale est b cinq à six folioles linéaires , souvent inci- 
sées. On trouve cette plante le long des haies , en Alsace, 
en Savoie, en Dauphiné, en Provence, etc. 

5447- Berle à feuilles étroites. S ium angustifolium. 

Sium angustifofiuni. Linn. spcc. 1673. Jacq. Fl. Aiisu. t. G7. 
Lam. Dict. 1. p. Sium erectum. Hads. Angl. ed. 1. p. 

îo 3 . — Aium noiii/l'irum^ FI. dan. t. Linn, — Sium 

Lerula. Gouan. Fl. moosp. ^ ./ipium sium, CranU. 
Auklr. 31 5 . 

Sa tige est longue de cinq décimètres, rameuse, et ordt* 
*'ï*<rLmeat droite^ scs feuilles inférieures sont composées de 
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treize ou quinze folioles , ovalcs-oblongues , assez larges , dén- 
iées, un peu incisées, et lobées ou auiiculées à leur base. Les 
supérieures sont beaucoup plus petites, et leurs folioles sont 
presque lacinices ; les fleurs sont blanches } leurs ombelles sont 
pédonculécs , composées de huit à douze rayons, et naissent 
dans les aisselles supérieures à l’oppositioD des feuilles; la col- 
lerette générale esta plusieurs folioles, déjetées en bas, sou- 
vent découpées. On trouve cette plante dans les ruisseaux et 
les fossés aquatiques. 

3448. Berle à ombelles sessiles. Sium nodijlorum. 

Sium noâijlorum. Linn. spcc. 36i. Lnm.Dlct. i. p. |o.'j. Wooilwr. 
Med. Bol. 3. p. ijoi. t. iS'J. —Scieti nodijlorum, Scop. Cmn. 
cd. a. n. 353. 
j8. Nanum. 

Ses tiges sont longues, souvent couchées, feuillées et ra- 
meuses; ses feuilles sont ailées, composées de cinq ou sept fo- 
lioles ovales-lancéolées , pointues et dentées en scie; les fleurs 
sont blanches; leurs ombelles n’ont que six ou huit rayons, et 
naissent à l’opposition des feuilles, portées sur des pédoncules 
longs de 5-g millim. La collerette universelle manque pres- 
que toujours. La variété ^ n’a pas i décim. de hauteur. On 
trouve cette plante dans les ruisseaux et sur le bord des ri- 
vières. 

3449- Berle rampante. Siumrepens. 

Siumrepens, Linn. F.buppl. i8i. Jacq. Austr. 3. t. a6n. 
jB. Ochreuiurn. — Caule ramosOf follolU subtanceolalis , ineo- 
iucro diphyllo. 

Sa tige est grêle , couchée sur la terre à laquelle elle est 
fixée par des racines qui partent au-dessous de chaque feuille; 
elle est glabre ainsi que le reste de la plante; les feuilles sont 
ailées avec une foliole impaire ordinairement à trois lobes ; les 
autres folioles sont au nombre de huit, opposées deux à deux, 
.arrondies , dentées , incisées ou même lobées , d’une consis- 
tance mince, et un peu veinées; les ombelles sont pédonen- 
lées , opposées aux feuilles , composées de cinq ou six rayons 
un peu divergens ; la collerclto est de quatre à six folioles ovales 
déjetées en bas; le fruit est arrondi, comprimé, cannelé. 
Cette jdanlc croît sur le bord des étangs et dans les lieux 
tourbeux et inondés aux marais de Saint-Graticn et de IN'cuilly- 
sur-Marne, près Paris ; dans le Lyonnois et le Dauphiné 
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(Latourr.); en Alsace (Nesll.); aux marais de Saint-Gilles, 
prb» Abbeville (Bouch.)j aux environs de Dax ('Ebor. ) , de 
Caen (Ilouss.). La variété jS tend à réunir celte espece avec 
la précédente J elle a la tige rampante, les ombelles pednn- 
culéei et la foliole terminale à trois lobes, comme la berlo 
rampante; mais elle s’approche de la berle i ombelles sessiles 
par ses folioles presque lancéolées , par la dilatation mem- 
braneuse qui se forme h la base des pétioles , par la consistance 
de ses feuilles , et enfin par sa collerette qui n’est qu’à doux 
folioles , et qui manque quelquefois. Seroil-ce une espèce dis- 
tincte? On la trouve aux Brotteaux , près Lyon , etc. 

3450. Berle chervi. Sium sisarum. 

Sium sUnrum. Linn. spec. 3Gi. Lani. Dict. i.p.^oS. -—Lob. ic. 

710. f. !. 

Sa racine est composée de six à sept tubercules alotigés , 
blancs, tendres et bons à manger; sa tige est droite, haute 
de 6-8 décim.; scs feuilles sont ailées, à cinq ou sept folioles 
lancéolées, dentées en scie; i’unibellc est à neuf ou douze 
rayons; la collerette générale à six ou sept folioles linéaires 
déjelées èn bas. Le chervi est cultivé dans nn grand nombre 
de jardins , comme plante potagère. On présume qu’il est in- 
digène de la Chine : mais son introduction eu Europe est bien 
ancienne; car au rapport de Pline, Tibère exigeoit des Ger- 
mains un tribut annuel de chervi. 

3451. Berle faucille. Sium J^lcaria. 

Sium ftiicarin, Linn. spec. 36». Lam. Dicl. i. p. ^o6. — Seseh 
fatenria. Cr.imz. Atislr.aoS. — SiumfaUatum. Dub.Orl. 44 >. 
— Lob. ic. 3 . t. a'|. f. I. 

Sa tige est haute de 6 décimètres, cyUndriqne et rameuse; 
scs feuilles sont composées de folioles longues, étroites, den- 
tées, glabres , un peu dures , et souvent partagées en plusieurs 
lanières , sur-tout la terminale , qui est communément trifide, 
et dont les lanières latérales sont confluentes; les fleurs sont 
blanches , les ombelles sont amples et bien garnies ; la collerette 
générale estàcinq ou six folioles étalées fines commodes soies. 
Elle croit au borddes baies et le long des champs ; aux envi- 
rons de Paris , entre Arcueil et le Bourg-la-Reine; en Flandre 
(Lin.); en Bourgogne ( Dur. ); à Saint - Gabriel et l’Expert 
près Orléans (Diib.); aux Baux; à Valence, au Buis, à Fcr- 
weyer prè» Veyues en Dauphiné (YiU.); en Alsace (Mapp.) ; 


Digitized by Google 



5 o 2 F A M I L I. E 

près de T 5 asle (Hall.); en Lorraine, entre Ilallon ctNomcny, 
Clev.int etT 3 ouxières-aux-nanics (Üncli ) ; en Auvergne (Delarb.); 
à Beauvoir-.sur-Mer cl à Charon jircs Luçon (Bon. ); en Piémont 
prèsCandiole et aux environs de IMee(All.); aux environs d’Aix 
en Provence (Gar. ); à Alais , cl Usez en Languedoc (Gou.). 

3453. Berlc vcriicillce. Siumverticillatwn. 

Sison verticUlntum» Linn. spec. 363 . Liglitf. Scot. t. Z^.-~-Siurt% 
TcrticUlatum, Lam. Fl. fr. 3 . p. 1 . p. 4o7.>— Dalccb. 

Liitli:. 718. ic. 

Sa racine est composée de plusieurs tubercules ; sa tige est 
cyliudrii|uc , peu rameuse , droite , haute de 5-4 dccim. , assez 
semblable à celle des œnanthes; ses feuilles radicales sont ai- 
lées, à folioles très - nombreuses , réellement opposées , mais 
partagées jus(|u’à la base en plusieurs lobes linéaires et un peu 
divergens , qui paroisscht être autant de folioles verticillées ; 
les feuilles de la tige sont peu nombreuses et leurs folioles ne 
sont divisées qu’en deux ou trois lobes ; les ombelles sont termi- 
nales, à dix ou douze rayons ; la collerette générale est compo- 
sée de cinq ou six folioles courtes et ovales; les partielles ont 
lin plus grand nombre de folioles ; les pétales sont courbés en 
forme de cœur; le fruit est ovale , comprimé, non couronné 
par les dents du calice; le disque et les stigmates deviennent 
souvent rougeâtres après la lleuraison. Elle croit dans les 
prairies humides ; à Forges près Abbeville ( Bouch.) ; à Saint-Hu- 
bert, Saint-Léger et Rambouillet près Paris ; dans les bois de I.a 
Sologne ( Dub.); à Nantes (Bon); au Puy-de-Dôme, au mont 
d’Or et au Cantal ( Delarb. ) ; en Bourgogne (Dur. ) ; aux envi- 
rons de Sorrèze; dans le Forez (Latourr.); au jionl de Bcauvoi- 
sîn , à la Tour-du-Pin (Vill.) ; dans les montagnes de Provence 
(Gér.); à Montauban (Gat.). 

§. II. Pétales lancéolés ( Sison , Linn. ). 
3455. Berle intermédiaire. Sium intermedium. 

Sison verlicillalo-inundatum. Thorc. Clilor. Land. loi. 

Celle espèce a le port de la berle inondqp , et s’approche , 
par scs caractères , de la berle vcrticillée; sa racine est compo- 
sée de plusieurs fibres, presque simples, qui parlent toutes du 
collet; sa lige est grêle, foible , couchée ou appuyée sur les 
plantes voisines , herbacée , longue de i-a décimètres , une ou 
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rarement deux fois bifurquée , glabre, ainsi que le reste de la 
plante; les feuilles radicales sont presque aussi longues que la 
tige; leur pétiole est nu pendant les trois quarts de sa lon- 
gueur, et porte vers son sommet huit ou dix paires de petites 
folioles opposées , la plupart profondes , divisées en trois lobes 
linéaires, de sorte qu’elles paroissent un peu verticillées ; les 
feuilles de la tige sont en petit nombre , et beaucoup plus 
courtes; l’oiubelle générale est à quatre, cinq ou six rayons uii 
peu inégaux : sa collerette est de quatre ou six folioles'lan- 
céolées et assez courtes ; les collerettes partielles sont à cinq 
folioles; les Heurs sont blanches, assez semblables à celles de 
la berle inondée. ? Cette plante croit sur les bords des mares 
herbeuses et à demi couvertes d’eau. Elle a été découverte aux 
environs de Dax parM. Thorc,qui m’en a envoyé des échantillons. 

3454. Berlc inondée. Sium inundalum. 

Sium inundiitum. Lam. Fl. fr. 3. p. 460. Dict. i. p. 4 °/- — Sison 
inundalum. Linn. spec. 363. Fl. dan. t. 89. — Pluk. t. 61 . f. 3. 

Cette espece est fort petite; sa tige est rampante; scs feuilles 
inférieures sont partagées en découpures capillaires , et les 
supérieures qui sont communément hors de l’eau, sont ailées 
et composées de cinq folioles fort petites , élargies , et dentées 
ou tritides à leur sommet; les ombelles sont axillaires, pédon- 
culées, et n’ont souvent que deux ou trois rayons; les ombelles 
partielles sont très-petites. Lam.cf. Ail. Q. Lin. On trouve 
cette plante à Fontainebleau dans les mares de la forêt; à üaint- 
Léger, en face du moulin des Planets (Thuil.); en Belgique 
(Lest.;; dans les fossés des Landes entre Gand et Bruges, 
Anvers et Breda (Rouç.); à Saint-Denis en Val près Orléans 
(Diib.); au marais de Saint-Giles près Abbeville (Bouch.); 
dans les marais de l’Archamp près Caen ( Rouss.) ; en Bourgogne 
(Dur.); en Piémont près la rocca di Cario (AU.); en Au- 
vergne ( Delarb. ) ; en Bresse ( Latourr. ) ; à Nantes ( Bon. ). 

3455. Berle des blés. Sium segetum. 

Sium segetum. Lam. Fl. fr. 3. p. 4Ü8. Dict. i. p.4oC. — Sison 
segetum. Liiin.ipcc. 36i. Jacij. Hort. Vind. t. |34. 

Sa tige est droite, grêle, rameuse, et haute de 2-5 déci- 
mètres; ses feuilles inférieures sont longues, composées de 
folioles nombreuses , petites , arrondies dans le bas de la plante , 
ovales, pointues, dentées et quelquefois un peu iucisées; les 

\ 


Digitized by Google 


5o4 r A iM 1 L L n 

ombelles sont terminales, plus ou moins droites, et n'ont que 
(Jeux ou trois rayons inégaux; les ombelles partielles sont pen- 
chées et composées de deuxjou trois fleurs blanches et régu- 
lières ; la collerette générale est à deux folioles lancéolées ; le 
fruit est ovale-oblong , marqué décotes longitudinales. On' 
trouve cette plante dans les champs un peu humides, aux en- 
virons de Paris ; de Péronncî( Bouch. ); à Boigny et Saran près 
Orléans (Dnh.); le long des haies dans la Provence méridio- 
nale, près Bamatuellc (Gér. )V en Bourgogne (Dur.); on Au- 
vergne ( Delarb. ) ; à Monlauban ( Gat.) ; à Nantes ( Bon. ). 

3456. Berle amome. Sium amomum. 

iSiumnmnmuni. Roili, Gcrm. II. p. 3.’i6. — .filon amomum. Linn. 
spcc. 3fia. . — Sium aromaticum. Laui. FI. fr. 3. p. 4.38. Dici. 1 . 
fl. 40.3. — tfeic/i amomum. Scop. C.im.rtl. a. n. 355. — Cictila 
amomum. Cr.anU. Ausir. gfi. — Smyrnium Ueterophyllum, 
Mœuch. Mclli. ç)-. — B.arr. ic. t. 1190. 

S.1 lige est grêle, droite, un peu rameuse, et s’élève jusqu’i 
5 décimètres; scs feuilles sont ailées, et composées de cinq 
ou sept folioles ovales — lancéolées , pointues et bordées de 
dentelures assc* fines : les folioles des feuilles supérieures sont 
quelquefois un peu incisées ; les ombelles sont petites , et n’ont 
que quatre à six rayons, cf . Elle croit dans les lcrreins humides et 
gl.niseux, le long des haies, aux environs de Paris; de Genève; 
de Nice, de Casai et de Torlonc (Ail.); de Grenoble (Vill.); 
de Montpellier (Gou.); à Saint - Vincent et à Fleury près 
Orléans ( Duh. ); à Cap-dc-Ville près Monlauban (Gat.); ses 
racines et ses semences sont carminatives , diurétiques , et 
exhalent une odeur qui approclie de celle de l’ainonie carda- 
mome , mais qui est plus désagréable. 

DLXXXIV. AxNGÉLIQUE. ANCELICA. 

ytn^oHca. Lam. — ./ingvUca; $p. Touin. Linn. Jiisi. 

Car. Le calice est preque à cinq dents ; les pétales sont lan- 
céolés , courbés au sommet ; le fruit est arrondi ou ovoïde , 
anguleux , g’abre; chaque graine est creusée sur la face interne 
d'une strie longitudinale, et portq en dehors cinq côtes , dont 
tro s dorsales et deux latérales plus larges. 

OiiS. Les fleurs sont blanches, disposées en grandes om- 
belles; la collerette générale c.st à trois ou cinq folioles. Nous 
renvoyons, d'apiès rexcra|>le de Lamarck, les espèces sans 
collerette générale au genre des impératoircs ; les ombelles 

partielles 
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partielles sont globuleuses , et leur collerette est à cinq ou huit 
folioles. 

3457. Angélique archan- Angelica archangelica . 

gélique. 

Angelica archangelica. Linn. spcc. 36o. Lam. Dlct. i. p. i-.i. 
H. fr. 3. p. 45i . cxcl. var. — .Angelica rativa. Mill. Dici. 
n. I. — Angelica oÿicinalii. Mccnch. Melli. 81 . — Garid. 
Aix. t. 55. 

Sa racine est assez longue , grosse , brune , et pousse une 
tige creuse, brancliue , un peu rougeâtre à sa base, et qui 
s élève à la hauteur d’un mètre , ou quelquefois beaucoup 
davantage; ses feuilles sont grandes, deux fois ailées, et 
composées de folioles ovales-lancéolées , pointues ,• dentées en 
scie , et souvent lobées, sur-tout la terminale : les fleurs sont 
verdâtres; leur ombelle est fort grande et très-garnie. Cette 
plante croît dans les montagnes aux environs de Turin (Ail. ); 
en Provence (Gér.); au Ballon d’Alsace (Nestl. ) On la cul- 
tive dans les jardins. Les jeunes tiges de cette plante confites 
au sucre , sont aromatiques et stomachiques. 

3458. Angélique de Rasouls. Angelica liasoulsii. 

Angelica Razulü. Gnu. Illustr. i3. t. 6. — Angelica RaznulU. 

Wild. «pce. T . p. i/,»). 4ngelica sylvestris , j9. ViiJ. DaupL. 

a. p. 6 î 8 ? — Bocc. Mus. t. 99 . 

Cette plante a le port de l’archangélique; sa racine est 
longue, épaisse; sa tige est lisse, peu rameuse, haute d’un 
mètre ; ses feuilles sont grandes , assez semblables à celles du 
sureau , trois fois ailées , à folioles lancéolées , alongées , 
pointues , dentées en scie , décurrentes le long du pétiole , et 
un peu réunies par leur base; la lige , les feuilles et les rayons 
de l’ombelle sont très - légèrement pubescens; les ombelles 
sont grandes , hémisphériques , et ont cinquante ou soixante 
rayons inégaux , dont quelques-uns paroissent porter seule- 
lementdes fleurs femelles; la collerette générale est composée 
de une à six folioles fines et avortées; les collerettes par- 
tielles ont quatre ou six folioles très-menues; les corolles 
sont pourpres avant l’épanouissement, et ensuite blandies; le 
fruit est pubescent, ovale-oblong, à trois côtes dorsales. X. 
Elle a été trouvée dans les Pyrénées, par M. Rasouls , au mont 
Laurenti, sur le côté gauche au-dessous de l’étang ( (4ou. J ; 
parM. Raiüond, dans les prairies voisines de Baenères • en 
Tome IF. \ ’ 
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Daufihinc, an collet allant à r.barmanson près la grande Cliar— 
lieuse (Vill.)'^ en Piémont, dans les prés du haut Grassoiiey, 
et à Viii , au-delà de la Stura (AU.). 

5 i 5 g. Angélique à feuilles Angelicaaqiiilegifolia. 
d’ancolie. 

Angcticaaquilegifolia. Lam. Fl. fr. 3. p. 45a. Dict. i. p. i^S.— 
J.asrrpiitum Iritnium. Linn. spec. 357 - — Pluk. t. a-i3. f. 5 . 

S.i tige est cylindrique , striée, légèrement rameuse, et 
liante de G décimètres j ses l'cuillcs ont leur pétiole divisé en 
trois parties, qui soutiennent chacune trois folioles arrondies , 
lohées, incisées, et d’un verd glauque en dessous } les Heurs 
sont blanches, et leur ombelle est lâche, mais fort ample ; 
l'ombelle générale est à quinze ou vingt rayons, et sa colle- 
rette est tantôt mille, tantôt composée de une à deux folioles 
membraneuses; les collerettes partielles offrent de même deux 
folioles courtes, larges et obtuses; les fruits sont oblongs , so- 
lides , striés sur le dos , nulleiiient chargés d’ailes ou de feuillets 
membraneux. On trouve cette plante dans les pâturages des 
montagnes en Provence (Gér). 

3460. Angélique llvèche. ÂngelicalevisUcum. 

yfngclica le\'islicum. Ail. Ped. n. — JLigUitinim /«f'W/i- 

cwn» Linn. »pec. — AngcUca \mludaiH folia» Lam. Dict. 

••p:73. ^ • 

Sa tige est haute d’un mètre cl demi , cylindrique , glabre et 
un peu rameuse; ses feuilles sont grandes, deux ou trois fois 
ailées, et composées de folioles planes , lisses, luisantes, cunéi- 
formes , incisées ou lobées vers leur sommet , et entières dans 
leur moitié inférieure; les fleurs sont terminales , et disposées 
en ombelle d’une grandeur médiocre. Cette pl.antc croit 
naturellement dans les prairies des montagnes, en Provence 
(Gér.); entre Gènes cl Savonc(Lob.);à l'Esperou-Laiouzère près 
Montpellicr(Gon.j ; à Rosans dans le Cliauipsaur (Vill ); elle est 
cultivée dans un grand nombre delieux, et s’est peut-è'tre na- 
turalisée autour des h.abitalions ; les feuilles et les jeunes pousses 
servent d’aliment comme le céleri. Toute la plante est aroma- 
tique , clmude , carminative , et passe pour un puissant emmé- 
iingogue. è-n la nomme vidgairement ache de montagne. 

D L X X XV. 1. 1 V P. C 1 1 E. LIOV STI C VM. 

Laru. — T.igititUi sp. Tonri». l.icn. Jum. tîo-t ih. 

Car. Le c dicc est presque entier; les pétales soûl euUci.-, 
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courbes en demi-cercle j le fruit est oblong , glabre, relevé sur 
cliacjuc graine de cinq côlcs épaisses et saillantes. 

Obs. Les fleurs sont blanches, disposées en grandes om- 
belles; la collerette générale esta plusieurs folioles. Ce genre 
ne diffère des angéliques que par scs fruits plus longs et plus 
étroits. 

54G1 . Livêchc du Pclo- Ligusticum P.eloponense. 
ponèse. 

Ligusùcum Linn. spec. 36o. Lam. Dict. 3. p. 5^(7. 

— LigusUcum cicularium, Lam. Ll.fr. 3. p. ^53.— Ligusticum 
Peloponesiavuni, AU. Pcd. h. — Cani. Epii. 5i4» ic. 

Sa lige est haute d'un ractre et demi, très - grosse , can- 
nelée , creuse et rameuse ; scs feuilles sont cxtrèiuement 
grandes , très-découpées , surcomposées et à folioles longues- 
lancéolées, pointues et demi - pennées ou à découpures con- 
fluentes , élargies par leur base et non divergentes ; l’ombelle est 
fort ample, et les folioles de la collerette sont élargies et mem- 
braneuses. Elle croît dans les Alpes de la Provence prè» 
Colinars (Gér.); aux environs de Barcelonnette (Vill.); en Pié- 
mont près Sospello, la Giandola (Ail.) cl Viü (Bell.). 

3/(62. Livèche d’Autriche. Ligusticum ^u^riacum: 

* Ligusticum Austriacum. Linn. spec. 3fîo. All.Pcdcin. n. T3*i3. t. 
43. Lam* Dicl. 3. p. 576. — Ligusticum C7me/f/ii.ViiLDauph. 
2. p.Cio. t. i3. bis. — Ciiis. Uist. 2. p. iq 3. f. 1. 

Sa racine est grosse, peu branchue, garnie vers le collet de 
fibres qui sont les débris des anciens pétioles ; la tige est droite, 
ferme , ordinairement simple , très-fcuilléc et haute d’un mètre; 
les feuilles sont glabres , d’un verd foncé ; les radicales sont 
grandes, pétiolées; leur pétiole' se divise en trois branches, 
dont chacune pojrte trois folioles sessilcs, pinimlifides , à lobes 
divergens , incisés et décurrens le long de la nervure longitu- 
dinale; les feuilles supérieures sont plus petites, presque ses- 
silcs cl divisées à-peu-près de la même manière; romhclleèst 
terminale, blanchitre, très -grande, à trente ou quarante 
ravons; la collerette générale est à huit ou seize folioles li- 
néaires, étalées, quelquefois incisées au sommet; les colle- 
rettes partielles ont huit ou dix folioles linéaires égales h la 
longueur des fleurs, rf. Elle croit le long des eaux, sous les 
rochers et dans les bas -fonds des montagnes; en Provence 
(Gér.); au \albonnai« et au Désert eu Dauphiné (\ill.); au 

V a 
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inonl Cenis, dans les Alpes deViii, de Lance , de Fenes- 
trcllcs en Piémont , et assez abondamment dans la Savoie (AU ). 

3465. Livcche à feuilles de Ligusticum apioides. 
persil. 

Li^u^ticum apioides. Lam. Dîct. 3. p. — Ligusticum cicu- 
twfolium. Vill. Daiipli. a. p.6ia. t. i5. — Ligusticum Lobelii. 
Vill. Pruip. a J. cxnl. hvn. 

Cette espèce a le port des sclinsj sa racine est dure, 
liranchue; sa tige est glabre , ainsi que le reste de la plante, 
un peu sillonnée, haute de cinq à huit déciiq. j scs rameaux 
sont peu nombreux et divergens; les feuilles sont assez grandes , 
trois fois ailées ; leurs folioles sont pinnatiGdes , à trois , cinq 
ou sept lobes linéaires , entiers ou trifurqués , traversés par une 
nervure longitudinale qui se prolonge au sommet en une pe- 
tite pointe; les ombelles sont blanches, ouvertes, à vingt ou 
trente rayons, dépourvues dé collorettc générale; chaque om- 
Lelli' partielle a une collerette de quatre ou cinq folioles li- 
néaires; le fruit est ovoïde, cannelé. Cette plante croit 
.dans les bois taillis exposés au midi, en Dauphiné près du 
Glandaz, au-dessus de Die, à Loubet, près des Baux (Vill.) 
«t dans les forêts de Varses. 

5464. Llvèchc fertile. Ligusticum ferulaceum. 

Ligusticum fccutaccum. AU. Pcd. n. 1319 . l. tiot f. t.Lalu. Fl. fr. 
3. P. 453 .CXCI. syn.—L.aserjHtiumdauricum. Jacq.Hort. Viiul. 
3. t. 38. Wilil. spec. i. p. i.Ji". — Ligusticum re^uïeri. Vill. 
Danpli. a. p. Gi5. cxul.syn? 

Cette plante a le port du laser velu , dont elle difTère , parce 
qu’elle est entièrement glabre , et du livcche des Pyrénées , 
dont on la distingue à cause de la grande collerette à plusieurs 
feuilles qui entoure son ombelle; elle se rapproche du laser 
simple , parce que les folioles de ses collerettes sont la plupart 
trifurqiiécs ou pinnatifides; mais elle s’en distingue facilement 
par sa grandeur et par sa tige fouillée et rameuse. Elle s’élève 
a 1-5 décim. ; sa lige est cylindrique , un peu cannelée, nulle- 
ment tachée du moins dans nies échantillons; les feuilles sont 
deux fois ailées, à folioles petites , écartées, pinnatifides, di- 
visées en lobes pointus ; leur consistance est uiï peu charnue; 
les «iiibellcs sont grandes, blanches , à quinze ou vingt ravoiis ; 
les folioles des collerettes sont membraneuses sur les bords; ou 
en trouve .de simples , de Irifurquées ou même de piniiatilidcs 
dans les colk^rcllcs générales cl partielles. Elle croit dans 
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Ips Aipps de Piémont, à la Barricade près Vinadio (AU. )i 
dans les nionlagnes de Sryiic en Provence, oii elle a lié 
trouvée par M. Clarion ; dans le- Dauphiné , au Clausil proche 
la Croix haute , où elle a été observée jiar M. Liollard. 

5465.Livêche tics Pyrénées. Ligusticum Pjrenœwn. , 

Liguiticum.Pyrentrum. Gou. lllu>lr. p. 1 4 t. 7. f. a. Wild. sper. 

I. p. i4aC. — ' Ligusticum srguieri, Vill. Dauph. a, p. tioy? ra 
xyn. — Ligusticum feru/areum. Lam. Fl. fr. 3. p. 4'>3. »}'n. — 

Sese/i aristalum. Ail. Kcw. 1. p. 35g. AVild. ipec. 1. p. lijtîo. 

— Scg. Ver. 4<. 1. '3. 

Sa racine est raïueuse; sa lige est ferme, droite, cylin- 
drique, haute de 8-16 décim., divisée en rameaux opposés ou 
verticillés , dont les inférieurs sont étalés ; les feuilles sont très- 
grandes, trois fois ailées, à folioles piniialifides , découpées en 
cinq ou sept lobes linéaires, divergens, leiniinés par une petite 
pointe; ces feuilles sont glabres, d’un verd foncé; celles du 
haut de la tige sont vcrticillées comme les rameaux; les om- 
belles sont blanches , très-grandes, nond>reuses, et composées 
de trente à cinquante rayons; la collerellc est nulle ou com- 
posée de une à deux folioles avortées et caduques; les colle- 
rettes partielles ont six à douze folioles Anes, entières, plus 
courtes que les fleurs; les fruits ont sur leur dos trois côtes 
glabres et membraneuses. Celle plante croit dans les Pyré- 
nées , sur les murs et les remparts de Mont-Louis et à Ga- 
varni. Elle se retrouve dans les Alpes du Piémont et du Dau- 
phiné ( Vjll. ) ? 

5400 . Livèclic à feuillés Ligusticum tenuifoUum. 

^ menues. 

Ligusticum tenuifoUum, R.imond. Pyren. ined. , 

Sa racine pousse plusieurs lf{;es hautes de a -5 décim., et un 
grand nombre de feuilles qui ne dépassent guère 1 décim. de 
hauteur : toute la plante est glabre et ne ressemble pas mal h 
l’athamante de Matbiole ; les feuilles radicales sont composées 
d’un pétiole à trois branches , dont chacune porte des folioles li- 
néaires , trifides. ou niultifidcs , disposées en manière d'aile; celles 
de la tige ont un pétiole grêle , chargé de quatre û cinq folioles, 
linéaires : la tige est nue ou à peine feuillée , terminée par 
une umbeilc droite, à fleurs blanches, régulières, à huit ou 
neuf rayons peu ouverts; la collerette générale n’offre qu'une 
foliole' oblongue , scaricusc , caduque ; les partielles ont huit 

V '> 
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ou neuf folioles linéaires, aiguës, à peine scariciisrs sur le» 
bords et un peu plus longues que les fleurs : les fruits sont oLlongs, 
à six côtes J c’est-à-dire que chacun porte li'ois côtes lisses , 
saillantes et deux sillons assez larges. Elle croît dans les 
^ fentes des rochers des hautes Py rénées , al'llicris , ou elle a été 
«lécouverto par M. Raiiiond. 

54G7. Llvcche mutclliiie. Ligusiicitm mulellina. 

Z,igu$ticum mutclUna. Cranlz. Auslr. p. igR. AU. Pcd. n. i3iR. 
t. Go. f. a. — PlicUandrium mutellina. Lion. spec. 3GG. — 
Ællitisa mule 'lina. Lani. Fl. fr. 3. p. 4{3. Dict. i.p.47.— 
BFnanlhcjmrpurca. Lara. Dict. 4- p- 53o. — Seseli. Hall. Uclv. 
11.7G3. — Cara. Epit. p. 8. IC. 

Sa racine est très-aronialiquc, épaisse, oblique, noirâtre en 
dehors, entourée vei"s le collet de fibres qui sont les débris des 
anciens pétioles ; les feuilles radicales sont au nombre de cinq ou 
six . pétiolées , deux fois ailées , à folioles nombreuses , profutidé- 
uienl découpées en lanières étroites et pointues ; la tige est cy- 
iindri(|uc, lisse, haute de un à deux décim. , simple et nue, 
excepté vers le sommet où elle porte une feuille découpée à 
pétiole large et membraneux ; la plante se termine par deux 
ombelles médiocres, d’un blanc un peu rougeâtre, l’uiic ter- 
minale , l’autre sortant de l’aisselle de la feuille supérieure; la 
collerette générale est nulle; les collerettes partielles ont tpiatre 
ou cinq folioles linéaires disposées du côté extérieur. Elle 
croit dans les prairies des hautes montagnes; dans les Alpes 
de Savoie ; de Piémont ; de Dauphiné ; daus les monts d’Or. 

3468. Livéchemeum. Ligusticum meum. 

Liguiticum meum. Cranlz. Austr. igg. I.ara. Dlcl. 3. p. Ô77. — 
j4thamnntha meum. Linn. rpcc. 353. — /.igtisticumcapUfa” 
ceitm. Lara. Fl. fr. 3. p. 454. — Ælhusa meum. Murr. iSyu, 
a3“. — Sese/i meum. Srop. C.irn. a. n. 35a. — d/cw« a//m- 
manticum. Jucq. Anrtr. t. 3u3. 

Sa tige est cannelée, un peu rameuse et s’élève ordinairement 
à la hauteur de 5 décim., mais sa grandeur varie de Scciitim. 
à 4 décim. ; ses feuilles sont deux ou trois fois ailées et remar- 
quables par leurs folioles ou découpures très-nombreuses , courtes 
et capillaires : les gaines des pétioles sont dilatées et ventrues ; 
les feuilles sont glabres et d’ua verd foncé; les Heurs sont termi- 
nales; la collerette universelle est quelquefois nulle, mais on la 
trouve plus souvent composée d’une à cinq folioles étroites ; les 
graines sont alongées , et les colici elles partielles sont composées 


Digilized by Google 



DES O M B E L L I F È R F. S. 5 ii 
tic plusieurs folioles linéaires , un peu plus longues que les rayons. 

Elle croît dans les pi urages des montagnes des Alpes , des 
Pyrénées, des Vosges , de l’Auvergne , des Cévennes , etc. 

D L X X X V I. D A N A A. D A A A. 

Danaa. AU. non Siuilli. — I.igustici sp. A\ ilj. 

Car. Ce genre diffère des livêches par son fruit ovoïde, .i 
dem lobes renflés, lisses et dépourvus de toutes côtes saillantes. 

54G9. Danaa à feuilles Danaa aquilegifolia. 

d’aneolie., 

Danaa aquilegifolia. Ail. Pcd. n. 1391. t. 63. LigustUum 
aquileÿifoliuai, Wild. »nec. 1. p, i4^5. — Lob. ic. 786. f. i. 

La racine est composée de trois ou quatre grosses branches 
peu fibreuses (All.)j la plante entière est glabre et s’élève .à 
6-7 décim.j la tige est nue, droite, cvlindrique , striée; les 
feuilles radicales ont un long pétiole divisé en trois br.anchcs; 
celles-ci sont une seconde fois trifurquées , et leurs rameaux 
portent trois ou cinq folioles en forme de coin , trilobées et 
dentées; les feuilles de la tige sont réduites à des gaines avor- 
tées ; la collerette générale est à six foliotes linéaires , courtes , 
acérées ; celle des oiubclles partielles n’a que trois folioles : les 
fleurs sont blanches; le fruit est à deux bosses ovoïdes , presque 
globuleuses, lisses, dépourvues de côtes saillajites; les graines 
ne remplissent pas complcttcmcnt leur enveloppe; les styles sont 
très-divergens et persistons. Celle plante se rapproche des li- 
vêcbes par le port, mais s’en éloigne par la structure de son 
fruit. Elle croît sur les collines pierreuses des envirous de 
Turin et des basses Alpes du Piémont, d'où elle m’a été en- 
voyée par M. Balbis. 

DLXXXVII. LASER. LASERPJTIUM, 

I.aurpUium, Lino. Jiiu. Lam. Gœrin. 

Car. Le calice est presque entier; les pétales sont courbés au 
sommet , écbancrés , ouverts et presque égaux; le frutl estov.-ilo 
ou oblong; les graines sont légèrement convexes eu dehors, 
et relevées chacune de quatre ailes membraneuses dont les bords 
sont souvent rongés. 

Obs. Les fleurs sont blanches , disposées en ombelles grandes 
et bien garnies; les collerettes générales ou partielles sont com- 
posées de plusieurs folioles membraueuses. 
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Sj^o. Laser à larges feuilles. Laserpiliumlatifolium. 

Laserpitium latifutium. Linn. spcc. 356. L&m. Dict, 3. p. 4^3. 

. — Laserpitium asperum. Craulz. Auslr. 1^9. — Lob. ic. I. 

70J. f. a.’ 

Sa tige est glabre, striée, rameuse, et s’élève jusqu’à 6 dé- 
cimètres; ses feuilles sont amples, divisées en trois parties qui 
soutiennent chacune trois ou cinq folioles assez larges , un peu 
fermes, glabres ou pubesccnte.s en dessous , tronquées oblique- 
ment en cœur et dentées : les (leurs sont blanches et disposées en 
ombelle terminale fort large et très-ouverte. On trouve cette 
plante dans les lieux un peu secs des bois et des montagnes du Jura; 
des Alpes; à Fontainebleau sur la côte Champagne près Tho— 
mery ( Thuil. ) ; dans les bois de la Pologne qu sud de Folleville 
(Dub.); en lîmirgogne ( Dur.); sur les montagnes de Custine 
et d’Aprcmoiit en Lorraine( Hui.h. ); en Alsace(Ncstl.);àRoyac 
et ailleurs en Auvergne (Delarb.); dans le lîugey (Latourr.); 
dans le Clianipsaur et près Grenoble (\’ill.). 

Ü47 1 • Laser de Lrancc . JLaserpitium Galliciim. 

, Lasrrpilium Gal/Uum. Liiin.spcr. 537. Lam. Dieu 3. p.4’4"~ 

Laserpiiium trifnrcatum , «. Lam. Fl. fr. 3. p. 4i5. — La>cr- 
pituim cimcaliim, ?In-nc!i. Mctii. 7g. — Pluk. I. 198. f. 6. 

Sa lige est haute de 5 décim., glabre, striée et un peu ra- 
meuse; scs feuilles sont extrêmement nmpici , surcomposées, 
et trois ou quatre fois ailées; leurs folioles sont nombreuses , 
petites , cunéiformes , la plupart trifides ou rjuinquéfides , poin- 
tues en leurs angles , lisses , glabres , un peu dures et d’un verd 
foncé: les (leurs sont blanches et terminales; leur ombelle est 
Ire.t-g.'irnie et un peu ramassée, cl les semences qui leur suc- 
cèdent ont leurs ailes très-ondulées et comme frisées. ¥• Il croit 
dans les lieux secs des montagnes des provinces méridionales; en 
Provence (Gér. ) ; aux environs de Marseille (J. bauli. ) ; auMoii- 
teignez et à Üainte-Victoire (Gar.) ; h Nice près du Paillon , entre 
Tende et l’Escarène ; à Demout près de la Stura( Ail. ); en Lan- 
guedoc près Montpellier; à Larnalou , la Sérane , Saint-Guillin- 
le-Déscrt ( Gou. ); à Grenoble cl dans tout le Dauphiné (Vill. ), 

5473. La.ser de Prusse. jMserpitium Prutenicum, , 

Laseiffitium Pvuteni'-um. Linn. spcc. 357» Lam. Pict, 3. p. 

f^aser^ntium setuinitles, Cianu. Ansir. i8a. — Laserpitium 
(jaWeum. J.irq. Viml. 4^» Brcyn. ccnl. t. ^8. 

Sa racine est pivotante, dure, un peu noirâtre en dehors; 
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sa tige est droite, simple, haute de 6-7 dccim. , hérissée de 
poils et garnie de feuilles dans le bas, glabre et presque nue'vers 
le haut ; les feuilles sont trois fois pennées , à folioles lancéo- 
lées, entières; les supérieures de chaque rameau du pétiole 
sont soudées par la hase; les pétioles et les nervures sont un 
peu hérissés, sur-tout dans les feuilles inférieures : la tige 
porte deux ou trois ombelles dont les rayons sont légèrement 
hérissés , peu étalés et au nombre de dix à quinze ; les deux 
collerettes sont à plusieurs folioles linéaires, dc)etées en bas: 
les fleurs sont blanches ; leur ovaire est un peu piibescent. ^ , 
Linn. ; , AH. Elle croit parmi les buissons et dans les bois an 

pied des Alpes; en Piémont près Torre di Lucema ( AH,); en 
Valais à Roche et près le lac de Vervay; en Dauphiné à la Tour 
du Pin , et au col du Fresnc près de la Savoie ( Vill. ); aux en- 
virons de Mayence , d’où elle m’a été envoyée par IM. Rœler. 

J. 3473 . Laser sller. Laserpitium siler. 

i,aserpilium siter. Linn. spcc. Jacq. Aujir. t. i^S. Lam. 

Dicl. 3. p. — Sifer mf^ntnnum. Cianiz. Aiistr. i85. — 
T.aserpiliuni mnnlanum. Lam. PI. fr. 3. p. qiS. — SiUr lan- 
ûfolutm, IMorncli. Meth. 85". 

|B. /'o/iM nn^uid'nritiiu. — Clns. Hist. a. p. igS.f. i. 

Sa tige est haute de 6-12 décitn. , cylindrique , striée et un 
peu rameuse ; ses feuilles sont fort amples , deux ou trois fois 
ailées, et composées de folioles lancéolées, entières, glabres, 
un peu fermes et d’un verd pâle; ses fleurs sont blanches et 
disposées en ombelles larges , terminales et très-garnies; les 
fruits ont leurs ailes si peu proéminentes, que plusieurs bota- 
nistes pensent que cette plante n’appartient pas au genre des 
lasers. ¥. On trouve cette plante dans les montagnes des pro- 
vinces méridionales; elle est incisive , carminative , diurétique 
et emménagogue. 

3474- Laser velu. Laserpitium hirsutirm. 

Lasrrpitium liirsuliim, Lam. Fl. fr. 3. p. f>j3. Wild. ipec. i. p. 
i.jao. — Lnterpilium Ilalleri. Ail. Pcd. n. i3i5. •— Laserpi- 
tium panai, Gou. Illasir. |3.— Hall. HcIt. t. 19. 

Sa tige est haute de 3 déciin. ou environ , nue dans sa partie 
supérieure, et simple ou quelquefois divisée en deux rameaux 
nus, inégaux et chargés chacun d’une seule ombelle; les feuilles 
sont au nombre de deux ou trois, et disposées dans la partie 
inférieure de la lige; elles sont larges, triangulaires, presque 


Digilized by Google 



5i4 F A M I L L I-: 

quatre fois ailées, velues, et eomjiosces de pinnules eulrènic- 
ment petites, pointues, Irifides ou pinnatifides : les fleurs 
sont LIanebes , régulières , cl disposées en une ombelle serrée , 
composée de quarante h cinquante rayons ; la collerette uni- 
verselle et les partielles sont formées cliacunc par Imil à douze 
folioles élargies, blanches en leurs bords, pointues, velues et 
ciliées : les semences sont glabres , longues de ginillimêtres , et 
chargées de quatre feuillets minces, saillans et blanchâtres. 
Celte plante n'est pas rare dans les prairies des Alpes; en Dau- 
phiné; dans rü^’sans ; le liriauçonnois ; à Alievard; au 6 ainl- 
licmard ; au mont Ceuis; dans les Alpes de Piémont, de Savoie 
et du Valais. 

5475. Laser simple. Laserpitium simplex. 

Laserpilium simplex. I.inn. Manr. 5G. Lam. Dict. 3. j>. 4’G. — • 
Liÿusticum iimp/ca'. \’ilt. Dauph. a. p. 618 . l. T^. Alt. Pcil. n. 
i3j 4. ">• f. — Liÿusticum muUlUnouhs. Vill. Pro>p. p. 

aS. t. 8 . f. 3. 

5a racine est grosse presque comme le petit doigt , ligneuse , 
noirâtre et souvent divisée .à son collet en deux ou trois souches 
assez courtes , et couvertes d’écailles ou de filets bruns; scs feuilles 
sont toutes radicales , pétiolées , longues de 5-6 centim. tout au 
plus, glabres, lisses, à peine larges de iS'millini. , et presque 
simplement ailées; leurs folioles sont au nombre de cinq eu sept , 
opposées , incisées et pinnatifides : la tige est nue , siiiqile , 
haute de 1 2 - 1 5 centim. , et soutient à son sommet une ombelle 
ramassée, composéede douze à quinze rayons , dont les plus longs 
n’ont que it> inillim. de longueur; la collerette universelle est 
formée par cinq ou sept folioles presque aussi longues que les 
l'ayons de l’ombelle , simples ou divi.sées en trois ou cinq lobes 
comme celles des animi : les fleurs sont blanches on purpurines , 
et remplacées par des semences assez petites, ovales , clmrgécs 
de quatre ailes , et d’nn pourpre noirâtre à leur soininet. 2 ^. Cr lie 
plante est coniiiiunc dans les montagnes du Dauphiné , à 5cpl- 
Laus , Alievard , la Coche , où clic a été trouvée par MM. Liot- 
lard et Villars; en Piémont ou elle est commune dans les prés 
des montagnes les pins froides (Ail.); au 5aint-13cmard , à 
î'üuly , à la Grandvirc et ailleurs dans le Valais. 

.. D L X X X V 11 1. BERCE. H ER A Ch EV .1/. 

Ucracleum, I.inn. Jnss. L.^im. — Sphontfyiinm. 'l'onrn. tifrrin. 

Cas. Le calice est presque entier; les pétales sont écliaiiciés , 
courbés au sommet; ceux du bord de rombellc sont grands at 
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Bifurques : le fruit est elliptique , corapriiné , strie, un pcuêchan- 
cré au sommet; les graines sont membraneuses sur les bords. 

Oiis. Les Heurs sont blanches; les ombelles grandes et bien 
garnies; les collerettes generales sont nulles ou le plus souvent , 
à plusieurs feuilles caduques. 

5476. Berce branc-ursine. Heraclewn sphondylium. 

lieraeleum sphotulytiwn, Linn. apcc. 358. Lam. Dicl. !. p. ^ 03 , 
'—Heracleum branca-uruna. Ali. Pcil. n. I'Jqi. — HeracUiitH 
irnnca. Hvop, Carn. ecl. a. n. 335. — Sphondylium branca. 
lifcench. Meüi. 83. -~Lob. ic. ^o3. f, a. 

|S. Foins angustioribus. 

S.1 tige est haute de 9-12 dccim., épaisse, cannelée, cjlin- 
diiquc, creuse, rameuse et plus ou moins velue ; ses feuilles 
sont fort amples, ailées, à pinnules lobées, et velues particu- 
lièrement en dessous. La variété a scs feuilles un peu plus fine- 
ment découpées , et ses fleurs quelquefois d’un blanc sale. 

Cette plante est commune dans les prés ; scs feuilles passent 
pour émollientes; sa racine et ses semences sont incisives et 
carminatives. Elle porte les noms de branc-ursinc , acanthe 
éC Allemagne. 

3477. Berce des Vyrénées. Heracleum Pyrenaicum. 

Ileraclcum Pyrenaicum, Lam. Dict. i. p. IlcracUum 

ampttjolium, La[>eyr. l:*)* p}r. ined. ^Heracleum platyph^l^ 
lum, Bam. Pyr. incü. 

Celle belle espèce tient le milieu entre la branc-ursine cl la 
berce des Alpes; ses feuilles sont couvertes en «le'sous d’un 
duvet fin , blancliâtrc et velouté comme dans la première , 
et elles sont simples , arrondies , découpées jusqu’au milieu de 
leur largeur, en cinq ou sept lobes dentés comme dans la se- 
conde espèce ; les feuilles supérieures sont un peuplus découpées 
et moins obtuses que les inférieures ; toutes sont échancrées en 
cœur i leur base :1a tige est cannelée , pubcscente , peu rameuse , 
hante de 6- 16 décim. ; les ombelles sont grandes, semblables à 
celles de la berce des Alpes ; les collerettes , soit générales , soit 
partielles , sont composées de une à trois folioles: lesfruits ne dif- 
ferent pas de ceux de l'espèce suivante. Elle croit dans le.s 
pr.'iiries itionlagneuses des Pyrénées. M. Ramond l’a observée 
aux environs de Barrèges et de Bagnères. 
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3478. Berce des Alpes. Heracleum Âlpinum. 

Herarteum ^/pinum, Linn. spcc. 35g. Lam. DIel. i> p. — 
Heracleum sp/ionJylium, y. Lam. Fl. fr. 3. p. ^13. — C. Bauh. 

Proiir. p. 83. ic. 

Celle planie est toute glabre , h l’exceplion de quelques poils 
blancs , dont le pciiole et les nervures des feuilles sont héris- 
ses; sa lige est cylindrique , haute de G-8 déciin.; scs feuilles 
sont pétiolées sur-tout dans le bas de la plante , arrondies , 
simples, découpées à-peu-près jusqu’au milieu de leur largeur, 
en cinq ou sept lobes obtus, simples, ou trifurqués, bordes de 
dentelures en scie; l’ombelle est en forme de cône renversé , 
à douze ou quinze rayons inégaux, munie d’une collerette à 
trois ou quatre folioles linéaires courtes et caduques; les om- 
belles partielles ont une collerette de trois à quatre folioles li- , » 
néaires disposées du côté extérieur. Elle croît dans les prai- 
ries et sur le bord des bois pierreux des Alpes de Proveneg 
(Gér.); du Dauphiné (Vill.); de Savoie; dans le Jura au creux 
du Vent. 

3479. Berce naine. Heracleum minimum. 

Heracleum minimum. Lam. Fl. fr. 3. p. 4'3. Dict. I. p. 4o3. — 
Heracleum pumilum. Vitl. Daupli. a. p.6^0. t. 1 j. 

Sa tige est longue de 2 déoim., menue, glabre , et pres- 
que toujours couchée ou serpentante parmi les cailloux; ses 
feuilles sont petites, deux fois ailées , et composées de folioles 
lancéolées et entières ou un peu confluentes; les ombelles sont 
communément au nombre de deux , soutenues par des pédon- 
cules redressés, et ti’ont que quatre à six rayons-: les fleurs 
sont blanches et irrégulières, et la collerette manque très- 
souvent. Cette plante croît dans les endroits pierreuxdes Alpes 
du Dauphiné; sur le mont Auroux près Gap; au Glandaz près 
Die; au mont Aiguille et ;i Portes en Trièves, à la Rochette , etc. 

D L X X XI X. C R I T H M E. CRI TH M U M. 

Criihmum. Toorn. Linn. Jnss. Lam. ücertn. 

Cah. Le calice est entier ; les pétales sont presque égaux , 
entiers, courbés au sommet : le fruit est ovoïde, strié, à 
écorce fongueuse. 

Obs. Les fleurs sont blanches : les collerettes sont à plu- 
sieurs feuilles. 
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5480. Crithme maritime. Crithmum maritimum. 

Crithmum maritimum, Linu. spec. 35j. Lam. t. 197. 

Lob. ic. 3gi. f. 3. 

Sa tige est haute de 5 décim. , cylindrique, lisse, verte, 
feuillée et souvent simple ; ses feuilles sont assez grandes , 
dcui fois ailées , et composées de folioles étroites , linéaires , un 
peuapplaties et charnues. Les fleurs sont terminales, et forment 
des ombelles médiocres, portées sur de fort courts pédoncules. Elle 
porte les noms àe bacille, criste marine , fenouil de mer, passe- 
' pierre , perce-pierre. On la trouve sur les bords de la mer, 
parmi Irj rochers, depuis IVice jusqu’en Belgique. Elle croît 
quelquefois dans l’intérieur des terres sur les collines exposées 
' au soleil, sur les murs et les rochers , près Turin , Ast et Monl- 
* ferrât (Ail.); dans les Pyrénées. 

DXC. ATHAMAN TE. A TIIAMANTA. 

Athamanla, Lam. — Libanotû, Scop. Alt. Uocrln. — Atlia^ 
manlœ sp, Lian. 

C.in. Le calice est entier; les pétales sont échancrés, cour- 
bés au sommet , è peine inégaux ; le fruit est ovale ou oblong , 
strié, velu ou cotonneux. 

Obs. Les fleurs sont blanches; les collerettes générales ou 
. parliellês , sont à plusieurs folioles simples. 

5481 ! Athamaiite libanolide. Athamanla libanolis. 

Athamanta libanolir, Linn. tpec. 35i. — Libanotis montana, 
Lam. Fl. fr. 3. p. 4>7- AU. Ped. n. 1378. t. 61. 

/B. Nana, 

y. Pubescens, — Crithmum Pyrenaicum, Linn. ipec. 354 ^ 

Sa tige est droite , cannelée , plus ou moins glabre , on peu 
rameuse , et s’élève jusqu’à (i décim. ou même davantage , lorsque 
la plante est cultivée; ses feuilles sont grandes , deux fois ailées , 
et leurs pinnules ou premières divisions sont garnies jusqu’à leur 
base , de folioles oblongues , pinnatifides cl à découpures pointues. 
Les fleurs sont blanches, disposées en ombelles serrées , très-gar- 
nies et convexes. Cette plante croît au bord des bois , sur les 
collines et les montagnes ; dans les Alpes , le Jura , les Pyrénées ; 
aux environs de Mayence (Kœl. ) , etc. La var. ^qne M. Lamarck 
a observée sur le Piiv-de-Dôme , n’a pas plus de i décim. ; 
elle a les feuilles glabres , à folioles nombreuses et découpées; 
1.1 variété y qui est indigène des Pyrénées, se distingue des 
deux précédentes, par sa tige plus anguleuse, par ses feuilles 
pubesceutes, à découpures ptu^ pointues, et dont les folioles 
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inferieures ne sont nullemcnl disposées en croix autour du pé- 
tiole commun. Seroit-e!le une espèce distincte ? 

5 ij 82 . Athamarite de Crète. Alhamanta cretensis. 

Athamanla cretensU. l.inn. spcc. 353. Jacq. Aiistr. l. G'i. Lam. 
Dict. I. p. 33^. — ï.ihanntis cretensis. Scop. Carn. ed. 3. ii, 
314 . — LibanotU hirsuta. Lam. I I. fr. 3. p. 4a8.-Cani.Lpi». 

536. ie. 

Sa tige est droite , striée , pubescente , peu garnie de feuiHe* 
d.ins sa partie supérieure, et s’élève jusqu’il 3 déciin. j set 
feuilles sont légèrement velues, trois fois .ailées, et leurs folioles 
sont partagées en découpures planes, étroites, pointues et 
linéaires : leur pétiole embrasse la tige par une gaine un peu 
large et membraneuse en ses bords; l’ombelle universelle est 
composée de liuil à quinze rayons pubescens et blaiicliàires , et 
les folioles de sa collerette, dont le nombre varie d’un à six, 
sont blanchâtres en leur bord. Cette plante croît dans les 
montagnes du Piémont (Ail.), du Dauphiné (Vill.),dela 
Savoie; sur les sommités du Jura; en ALace (Mapp.), à l’iàt- 
peiou près Montpellier (Cou.). 

5.j85. Alliamante de Mat- Athamanla MalthioU. 
ihiole. 


jilhamanta Wnlf. Jacq. Coll. i. p. 3tt. Jacq. ic.t 

rat. I. I. 57. — r^thamnnta niute/Utioities. Lam. Dict. 1. p. 
3a5. — f.ibanotis rupestris, Scop. Caro. n. 3i5. 1. q. — rhha* 
manthn rnpcstris.\ ill. Dauph. 3. p. 648. — IVIauli. Conim. 1. 
p. 569. f. 1 . 

Cette plante est probablement une variété de la précédente ; 
je la distingue avec le plus grand nombre des botanistes , 
1 ”. parce qu’elle a les folioles glabres et non veines, mais les 
graines, les liges et quelquefois même le pétiole des feuilles 
garnis de poils courts plus ou moins rapprochés; 2 °. parce 
que ses folioles sont plus alongées , fines et linéaires. Elle 
croît parmi les cochers des nionl.agnes en Dauphiné , aux forges 
de Scjssins , au mont Dovinant, à la grande Chartreuse (Vill.). 
D X C I. 8 É L I N. S E L I N L M. 

Selinum. La™. — Selinnm et rlihamanta sp. Lion. Jiits. — 
, Setinun et Crevaria. Goena. — Thysselinum et OreoicUnum, 
Tonrn. 

Car. Le calice est entier nuit cinq dents; les pétales sont 
égaux, en forme de cœur; le fruit est glabre, ovale, oblong 
ou arrondi , comprimé ; chaque graine est relevée de cinq ner- 
vures, dont deux latérales sgillantes. 
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Obs. Les (leurs sont blanches j la collcrclle générale est 
nulle ou à plusieurs folioles : plusieurs espèces ont le suc propre 
laileiix. 

Une collerette générale h plusieurs folioles. 
5484. Séliii des cerfs. Selinum cerearia. 

Selinum ven'aria. (Jraniz. Ausir. 167. I. 3 . f. i. — yttliamaiiia 
tervaria, l.iiui. spcc. 35a. — Seltnum gtnncum, I.ain. H. IV. 
3. |>. 4 'y* ^Ct:tvarui ri^itîa. Mcriicli. Mclli. g5. — Cervana 
Hwini. Gccrtii. Frucc. 1. p. 90 . I. al. i. rt>. — Fiicli». Hîit. 
a33.ic. 

Sa lige est haute de 9-13 décimètres, ferme, striée et ra- 
meuse; ses feuilles sont deux fois ailées, composées de folioles 
grandes, lancéolées, pointues , inégalement dentées en scie, d'une 
Couleur glauque , iin peu fermes et veinées en dessous. . Les 
(leurs sont blanches et disposées en ombelles terminales , à 
liuit ou dix rayons; les collerettes ont six à huit folioles lan- 
céolées souvent rélléchies : les fruits sont glabres. Elle croit 
dans les lieux pierreux des montagnes du Languedoc ; de la 
Provence; du Piémont (AH.); du Dauphiné (Vill.), de la 
Savoie; du Jura ; de l’Alsace (Nestl.). Cette espèce doit for- 
mer un genre sép.iré à cause de scs fruits comprimés, non 
bordés et à peine striés. 

3433. Séliti de montagne. Selinum oreoselinum. 

Selinum oreoselinum, Cr.intz. Austr. 1(19. Laiii. FI. fr. 3 .p. 4^0. 
yithamanta oreoselinum. l.inn.spcc. 35 a. Jacq. Autir. I. 68. 
Peucedanumoreoselinum.^Xaeuch. .VIctIi. Sa. — Clas. Hi$t. a. 
p. 195. f. a. 

Sa tige est glabre, cylindrique, rameuse, et haute de 1 
mètre; ses feuilles sont trois fois .ailées, et ont des folioles 
cunéiformes, incisées, trilides ou piniiatifîdes , et assez sem- 
blables à celles du persil; les pétioles communs et leurs divi- 
sions sont un pcn'pliés, et comme brisés ou interrompus dans 
leur direction; les Heurs sont blanches, et forment des ombelles 
terminales assez garnies : la collerette générale est à huit ou dix 
folioles linéaires pointues', étalées ou réHéchies. On trouve 
cette plante dans les bois et les lieux montagneux; sa racine est 
incisive, diurétique et sudorifique. 

3486. Sélin des bois. Selinum sylvestre. 

Selinum syhestre» Linn. F. snppl. iSo. Fl. dan. t. 
mantha flexunsa. Hort. Par. 

Cette espèce se distingue de la plupart des séllns munis de 


Digitized by Coogle 


320 FAMILLE 

coliereltc générale, eu ce que sa tige est cylindrique, lisse et 
iiulleiiient cannelée j elle s’élève à b-8 déciin. , el se ramifie 
un peu vers le sommet } ses feuilles sont deux ou trois fois ai> 
lécs, à folioles pinnalifides , incisées, à lolies pointus, en- 
tiers, divergPnsj les tiges et les gaines des feuilles sont sou- 
vent un peu rougeâtres; les ombelles sont très - nombreuses , 
beaucoup plus petites que dans le sélin des marais , à douze ou 
quinze rayons courts et peu écartés ; la collerette générale est 
à huit ou dix folioles acérées , linéaires, membraneuses sur les 
Lords , étalées et nullement réfléchies; les styles sont droits et 
peu divergens après la fleuraison. Elle croit dans les bois 
monlueux en Auvergne, au bas du pas de Peyrol , daus la 
prairie de Dienne (Delarb.); aux environs de Mayence (Kœl.); 
en ^Isace (Mapp.); en Piémont près Giaveuo et le long du 
fleuve Sangone ( Ail.). 

5487. Selin des marais. Selinltm palustre. 

i'elinum /ii^/ustre.h'mo. »i>ec, 35n. Siuilli. Fl. brit. 1 . p. 3o3.— 
Sttinum montanum. Scbicich. cent. ex*. 3i. — Sclinum syl- 
vestre . Jacq. Austr. I. i.'îa. — Sclinum thysseiinum, Craulz, 
AuMr. p. 170 .— Peiiceilanum /salustre. Mœach. âletli. 81 . 

Sa racine est presque simple, fusiforme (Sm.); sa tige est 
droite, glabre, cannelée, haute de 8-ia décim. , simple ou 
peu rameuse; ses feuilles sont deux ou trois fois ailées, à 
folioles opposées , glabres, pinnalifides , à lobes lancéolés- 
linéaires pointus, plus étroits que dans le sélin d’Autriche; les 
ombelles sont grandes, planes, terminales, à vingt ou trente 
rayons légèrement pubescens après la fleuraison; la collerette 
générale est à huit ou dix folioles linéaires un peu membraneuses 
sur les bords, déjelées vers le sol; lesomlielles partielles ont 
trente à quarante (leurs blanches , el des collerettes semblables 
à celles de l’ombelle générale. Après la fleuraison , les styles 
divergent d’une manière très-marquée , et sont presque ren- 
versés sur le fruit; celui-ci est elliptique, comprimé, borde 
d’une aile membraneuse et marqué de trois côtes saillantes 
sur le dos. Cette plante croit dans les marais et les prés mon- 
tagneux. Je l’ai reçue de la partie du Valais, voisine du lue de 
Genève. Elle se trouve en Piémont dans les marais de la Mar- 
saja et au lac de Vivron ( Ail.); aux environs des échelles et de 
8aint-Laurent du Pont en Dauphiné (Vill.); en Alsace (Ncstl.); 
à Arcelol près Dijon (Dur.); en Auvergne (Delarb.); aux ma- 
rais de Saint-Gilles près Abbeville (Uouch.). 

3/, 88. 
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5488. Sélin d’Autriche. Selinum Ausltiacum. 

Sclinum Amtriacum. Jiictj. Aiistr. t. 71 . ■“ Se/inum nigrum. 
Lain. Fl. fr. 3. p. excl. <ti. G»ii. 

Si tige est haute de 5 décim. , glabre, cannelée, chargée 
de deux ou trois feuilles distantes entre elles , et garnie ordi- 
n.iircincnt d’un seul rameau ; scs feuilles radicales ont iino 
forme triangulaire , sont deux fois ailées , portées sur des pé- 
tioles cannelés et presque luisans , et ont leurs folioles élargies , 
partagées en trois lobes cunéiformes et incisés; ces folioles sont 
lisses , d’un vert foncé ou noirâtre en-dessus , d’une couleur pâle 
en dessous, et ont leurs découpures terminées par une petite 
pointe blanche; les feuilles de la tige ont une forme oblongue, 
et sont plus petites et une seule fois ailées. Les fleurs sont 
blanches, régulières, et forment une ombelle plane, compo- 
sée d’une vingtaine de rayons; les folioles de la collerette uni- 
verselle sont petites, blanchâtres en leur bord, et au nombre 
de huit on dix. Cette plante croit dans les fnontagnes; elle 
a été trouvée au mont d’Or par M. Lamarsk; en Dauphiné au. 
Buis, à lUueis, à Sainl-Lagier , au bas du mont Yentous 
(Vill.). 

3489. Sélin de Lemonnler Selinum Montiieri. 

Selinum Monnieri. Linn. apec. 35t. Jacq. Hart. Vind. t, 6 a. 

Ligusticum minus. Lani. Fl. ir. 3. p. 4â4> ~~ Cnidùm 
confertum. Mœucli. Meth. 98 . 

Sa tige est cannelée , très-rameuse et ne s’élève que jusqu’à 
3 décim. ; ses feuilles ressemblent un peu à celles de l’xthuse 
persillée; elles sont deux ou trois fois ailées, et ont des dé- 
coupures asses menues , planes et traversées par un sillon très< 
fin ; les pétioles sont bordés d’une membrane blanche et trans- 
parente : les fleurs sont blanches , petites et forment une ombelle 
resserrée et peu ouverte : les folioles de la collerette universelle 
sont souvent réfléchies contre le pédoncule; les graines sont 
courtes , chargées de cinq côtes membraneuses et s’approchent 
de celles des lasers selon Linné , ou des livêches selon Lamarck. 
O. On trouve celte plante dans les provinces méridionales. 
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§. II. Point de collerette générale. 

3490. Selin à feuilles decarvi. Selinum carvijolia. 

Selinum earvifolîa. Lioa. «pcc. 35o. Jacq. Aailr. t. 16. — Se- 
. linum angulutum. Lain. VI. fr. 3. p. 4 19. — ScUnam ptcudo- 

carvifntia. AU. Peil. n. i3o6. — Carvifolia. J. Bauh. 3. p. a. 
p. l'i. Vill. Daiiph. a. p.6ag. 

t Sa lige est haute de 6-1 a dccim. , droite, glabre, un peu 

rameuse , et remarquable dans toute sa langueur par des angles 
élevés et tranclians , qui la font paroître presque ailée j scs 
feuilles sont trois foi.s pennées , et leurs folioles sont nombreuses , 
petites, simples ou trifides, ou pinnatihdes: les feuilles supérieures 
ont leurs folioles plus alongces et moins composées; les fleurs 
sont blanches , régulières , et fbrinént au sommet de la tige et 
des rameaux , des ombelles évasées et assez garnies; la collerette 
universelle est nulle ou à une seule foliole ; le fruit est comprimé , 
bordé de deux ailes membraneuses et chargé sur chaque face de 
trois côtes saillantes. Elle croît au pied des montagnes , dans 
les bois humides et le long des étangs couverts ; aux environs 
d’Alost (Lest.); à Termondo , entre Gand et Bruge , entre 
Anvers cl Broda (Rouç. ); à Saint-Prix , Saint-Léger et Mont- 
morency près Paris ; dans les prés à Orléans ( Dub. ) ; à Grenoble 
( Vill. ) ; en Piémont { Ail. ) ; à Feniers et Coudât en Auvergne 
(Delarb.); dans le Forez et le Liomiois (Latourr.). Je n’ai 
point cite la figure de Vaillant (Bot. t. 5. f. 2. ) , qui représente 
assez bien les feuilles, mais nullement le port ni le fruit de notre 
plante ;cellede Haller ( Helv. t. 20. ) a le port trop eflilé ; cellede 
Gmciin ( Sib. 1 . t. 48. ) ne peut appartenir à notre plante, puis- 
qu’elle indique une collerette générale à plusieurs feuilles , tandis 
que la nôtre en est dépourvue : aucune de ces planches u’indique 
les côtes membraneuses de la tige. 

3491 • Sclin (le Cbabræus. Selinum Chabrcei. 

Sciinum Chahrœi. Jacq. Auitr. i. t. 72. Wild ipcc. 1. p. 
Selinum caruij'nlitt Auslr. 3. p. 32. t. 3. f. 3. — 
crtïonum carvifolia. Vill. Daiiph. 3,p. 63o? — Selinum car~ 
vij'oUn Chahrœi. W\. Pcd. n. Selinum lactticens^ «. 

Lain. Fl. fr, 3. — Selinum palustre» Xiiail. Fl. Paris. 

11. i,p. 139. — MœDch. Meth. 81. 

La p’antt* est plabrr , <J’un vorcl clairj sa racine est épaisse , 
cvliiulriqiic , simple, biam'hàlrcj sa lif'c est Jinuted'un mclre, 
cviindri^nc, striée, garnie de fcuilics allcrncs , ailées , péliolces 
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Pi remarquables par leurs folioles lâches, planes et étalées; les 
feuilles inférieures ont des folioles nombreuses , pinnatifides , 
à lobes divergens et linéaires qui sont disposés en croix autour 
du pétiole; celles des feuilles supérieures sont plus alongécs , 
divisées en trois lobes grêles cl divergens : la collerette géné- 
rale est nulle ; l’ombelle est à environ dix ravons inégaux , an- 
guleux; les ombelles partielles sont à dix fleurs blanches, rt 
leur collerette n’a que deux ou trois folioles fines comme drs 
soies. Elle croit dans les prés, les bois et les buissons humides: 
elle a été trouvée aux environs de Paris ; à Strasbourg , par 
M.IVestlcr;à IVice cl à Turin (Ail.); dans les montagnes du 
Dauphiné (Vill.)? aux environs d’Abbeville ( Bouch. ); dans le 
Jura , près du Doubs cl du lac des Brencts (Sul.); à Mayence 
(Krel.). 

5492. Séliii deml-engainc. Selinum dimidialum. 

Celle espèce ressemble un peu au sélin de Chabrxus par scs 
caractères; mais elle en dilfcre par le port, par la structure de 
scs gaines el par ses collerettes partielles : sa racine est dure, 
presque simple , noirâtre en dehors , garnie à son colloïde fibres, 
ascendantes; sa tige est presque simple , un peu ferme , haute de 
5 décim. , cylindrique , striée , glabre ainsi que le reste de l.i 
plante : les feuilles sont ailées ; celles de la racine ont des folioles 
pinnatifides , découpées en lobes linéaires , divergens, peu nom- 
breux et trifurqués au sommet; celles de la lige sont sim- 
plement trifurquées : les gaines des feuilles embrassent éîroi-’ 
tement la tige, mais comme elles sont étroites, elle.: ne 
couvrent que la moitié de son diamètre et semblent tronquées 
du côté opposé; leurs bords sont entiers el scarieux; les om- 
belles sont terminales, blanchcs\ à environ vingt rayons dres- 
sés , peu étalés, anguleux; la collerette générale est nulle ou 
composée d'une seule foliole ; les collerettes partielles ont huit 
à dix folioles lancéolées-linéaires , acérées , au moins égales à 
la longueur des fleurs, membraneuses sur les bords Celle 
plante a été trouvée par mon frère , au pied des Alpes vers le 
château de Marligny. 

3495. Selin des Pyrénées. Selinum Pyrenaeum. 

S^l^nnm Pyrtnænm. Gon. Illustr. p. ii. t. 5. ■ — Seseti Pyre^ 
nœum. Linn. êpcc. — Moris. ». 9 . c. 9 . f. 3. 

Sa racine est épaisse, simple , cylindrique ; sa tige est simple 
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ou à peine rameuse, droite, cj'lindrinue, striée, glabre ainsi 
que le reste de la plante , haute de 2-3 décim. j les feuilles sont 
la plupart radicales, d'un verd clair, deux fois ailées , à folioles 
incisées , et dont les lobes sont profonds , linéaires-lancéolés j 
rombclle terminale est dépourvue de collerette générale , conapo- 
féc de quatre à sept rayons toujours inégaux ; les ombelles par* 
ticlbs sont serrées , arrondies , composées d’une quarantaine da 
fleurs blanches un peu plus courtes que les folioles de la colleretta 
partielle, qui sont fines et nombreuses : les fruits sont ovales, 
marqués de trois côtes sur le dns et entourés d’un bord mem- 
braneux. M. Gouan observe que le suc de la racine des tige» 
et des feuilles , est laiteux. Cette plante croît dans les prairies 
des montagnes; dans les Pyrénées à la vallée d’Eynes , et plus 
abondamment à la (^uillane près Mont-Louis ( Gou. ) ; et sur-tout 
au Pic du midi, dans les pâturages voisins des neiges étemelles , 
où M. Rarnond en a observé une variété naine longue deScentim. ; 
elle a été retrouvée par M. Lamarck au Monl-d’Or , et par 
M. Nestler sur lesVosges , dans les prairies nommées les Hautes 
Chaumes , près du lac Blanc et Moir ; dans le» montagnes da 
Liounois ( Latourr. ). 

D X C I I. CIGUË. C I C V T A. 

Ctcuta. Tonrn. n.nll. Jiiss. Lam. Gotrtn. — Cnnium. Linn. 

Car. Le calice est entier ; les pétales sont inég.-iux, courbés 
en creur; le fruit est ovale , globuleux ; chaque côte est bossue , 
relevée de côtes tuberculeuses , dont trois dorsales et deux la- 
térales. 

Ob». Les fleurs sont blanches ; la collerette générale est à 
trois ou cinq folioles réfléchies; les collerettes partielles sont k 
trois folioles disposées du côté extérieur de l’ombelle. 

5494- Ciguë commune. Cicuta major . 

CictUn major. I.am. Fl. fr. 3. p. io4'‘ Bl““r. I. igS. f. t.-Co- 
nium macidatum. Linn. »pec. 34g. • — Corianârum cicuta 
cinarum. Crantr. Auslr. p. ai i. — Coriandrum maculatum. 
Roth. Gcrm. I.p. *3o. 

Sa tige est haute de ;;-i 2 décim. , épaisse, fisluleuse , ra- 
meuse, feuillée et chargée inférieurement de taches noirâtres 
ou purpurines; ses feuilles sont grandes, un peu molles, trois 
fois ailées , et leurs folioles sont pinnatifides , pointues, d’un 
verd noirâtre et un peu luisantes: les fleurs sont blanches, et 
forment des ombelles très-ouvertes. cT- On trouve cett» plante 
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inr le bord des haies et dans les terreins un peu humides; soa 
odeur est forte et fétide : elle passe pour résolutive; on l’emploie 
contre la goutte et les rhumatismes , et sur-tout dans les allcc- 
tions cancéreuses. 

DXCIII. BÜNIUM. B U ]\ I U 

Bunium, Lino. Lam. Gœrtn. ^ Bulbncastanum. Tourn. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont égaux , courbés en 
•ceur ; le fruit est ovale-obiong , strié , et l’interstice des stries 
est tuberculeux. 

Obs. Les fleurs sont blanches ; la collerette générale est nulle 
ou à plusieurs folioles simples ; la racine est tubéreuse , arrondie. 

3495. Bunium noix de Bunium bulbocastanum. 
terre. 

Bunium bulbocastanum. Linn. tpec. S^^.WiId. spec. i.p. 

Lara, lllatir. t. 19^. ^Bunium minus. Guuan. Itlutlr. p. 10. 

Scandix bulbocastanum. Mœucb. Meüi. loi. — Lob. ic. 745. 

f. I. 

Sa racine est une bulbe arrondie , noirâtre , et pousse une 
tige haute de 5 décim. , cylindri(£ue , striée et un peu rameuse j 
scs feuilles sont deux ou trois h)is ailées , et partagées en dé- 
coupures étroites et linéaires ; les inférieures sont portées suc 
de longs pétioles, et les radicales ont des découpures un peu 
plus élargies et moins longues : les fleurs sont blanches et forment 
des ombelles assez amples ; la collerette générale est composée 
de sept à huit folioles linéaires , beaucoup plus courtes que Ica 
rayons ; les fruits sont cylindriques , un peu épaissis au sommet , 
terminés par deux styles d’abord réfléchis , puis caducs. Oa 
trouve celte plante dans les champs et les pâturages un peu 
humides; sa grandeurvarie de i -5 décim. , d’où résulte qu’ello 
a été appelée par les uns bunium tttajus , et par d’autres ùu~- 
nium minus ; sa racine est bonne à manger , aussi bien que 
celle de l’espèce suivante : elles portent l’uucet l’autre les noms 
de terre-noix , moinson , suron. 

5496. Bunium saus collfretCe. Bunium denudatum. 

Bunium majus. Gouan. Illadr. p. 10. Wild. apte. 1. p. 1394.— 

Buuiumjlcxunsum. Wilb.Briti agi.Smiib. Fl.bril. i.p.Soi». 

•^Bunium bulbocastanum. Cuit. Loué. l. 04* 

Cette espèce diffère de la précédente parco qu’elle- est ordi- 
nairement plus grêle, moins rameuse et moins feuillée; que la 
partie inférieure de sa lige est nue , alorgcc , un peuBexuease;; 
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€jui' sa collcrelle géiu iale esl nulle ou composée J'une ou deux 
ioliolcs avortées j que les fruits sont un peu plus gros à la base 
qu’au sommet , terminés par deux styles droits et persistans. ?f. 
l'Jle croît dans les prés montagneux au Moift-d’Or, aux Cé- 
▼ ennes, en Dauphiné, etc. 

D X C I V. A M M I. A M M I. 

Tourn. Lam. Gûei(n. — Ammi et Uauci sp. Lion. 

Csa. Les folioles de la collerette générale sont pinnatifides; 
le calice est entier; les pétales sont courbés en coeur , plus grands 
sur le bord de l'ombelle; le fruit est petit, arrondi, glabre, 
strié. 

Oas. Les fleurs sont blanches. 

5497. Aniniià larges feuilles. j 4 mmi rnajus. 

Aoimi mnjiis. Linn. ^|)cc. Lam. Iltiistr. t. jÿi.— Apiun 
ammi. Cranu. Ausu. aiT". n. 6 . — Lob. ie. t. 731 . f. 1 . 

Sa tige est li.iute de 5 décim. , cylindrique , glabre et ra- 
meuse; ses feuilles inférieures sont ailées, composées de cinq 
folioles ovales-lancéolées , dentées en scie et la plupart simples , 
ou quolqiicfiiis ayant un lobe à leur base; les feuilles supe'rieures 
sont moins grandes, plus divisées, et partagées en découpures 
lancéolées, dentées, assez étroites, mais point linéaires : les 
fleurs sont blanches ; leurs ombelles sont amples et les folioles 
de la collerette universelle n’ont communeiuent que trois dé- 
coupures. O. On trouve cette plante sur le bord des champs. 

3498. Animi à feuilles Ammi glaucijolium. 
glauques. 

Ammi gtaucifoîium. Linn. spcc. 349 * Guetl. Siamp. 3 . p. 433 ? 
Vitl. O.mpti. 3. p. 593 . Xbuil. Lt. paru. 11. 1 . p. *3;. — J, 
liaub. 3. p. 3 . p. SS. 

Cctle c.spèce n’est peut-être qu'une variété de la précédente , 
dont elle ne dillérc que par scs feuilles inférieures dont les lo». 
lioles sont découpées en Lanières linéaires , aussi Lien que les 
feuilles supérieures; le reste de la plante ressemble à l’ammi .à 
larges feuilles, au point qu’il scroit impossible de les distinguer 
sans la présence des feuilles radicales. O. Ellc'crüildans lesebainps, 
les prairies et sur les coteaux secs etpierreuz; aux environs de 
V.aris; à Luçon ( (iiielt. ) / a l’ierrclate en Dauphiné (Viil. ); aux 
environs de Monlbeillard (J. Batih.); de Lyon ( Lalourr. ); de 
«VIoiitaubau (Gat. i; à SaiiU-5evcr cl à la tête de Busch pre^ 
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Dax,; 4 la motte AcLard en Poitou (Bon.); au château de Vous- 
sel près Rouen. 

3499- -Amtnî visnage. Arnmi 'visnaga. 

jimmi visnaga. Lani. Dict. i. p. *3a.— Oassrus visnaga. Liim. 
spcc. 3(8. — f'isnaga. Vill. Daupli. a. p. — f'isnaga 
duucnides. Gœrtn. Prucl. 1. p. 9a. l. ai. f. la. — Lob. ic. 

^afi. f. I. 

Sa tige est droite, cylindrique, cannelée, lisse, un peu ra- 
meuse, feuillée., et s’élève jus(jii’.à 6 déciin.; ses feuilles sont 
toutes découpées très-inemi , et leurs découpures sont étroites 
et linéaires : les fleurs sont blanches et forment au soininct de 
la tige et des rameaux, des ombelles composées de raiyons 
nombreux qui se contractent dans la maturation des fruits, et 
naissent d’un réceptacle un peu solide et arrondi; les folioles 
de la collerette générale sont à trois lobes linéaires; les friiitssont 
comprimés , lisses , maroués de nervures peu saillantes. O. Elle 
croit dans'les marécages voisins de la mer , en Provence ( Gér. ) , 
près Saint-Maxiniin (Gar.); aux environs d'Oraiige (Yill.); à 
Montaubau (Gat.), près Corrèze; à Montpellier près Miraval ^ 
Frontignan ( Magn. ) ; au Nazareth et à Villeneuve ( Gou. ) ; aux 
environs de Caen ( Rouss. )? de Paris (’rhuil.)? Elle porte lo 
nom A' herbe aux cure~dems , parce qu’on se sert pour fabriquer 
les cure-dents , des rayons de son ombelle , devenus ligneux 
après la fructification. 

D X C V. C A R O T T E. D A V C U S. 

Daucus. 'roarn. Jiiu. Lam. Oœita. — Dauci sp. Linn. 

Car. Les collerettes générales sont pinnatifides ; le calice est 
entier; les pétales sont courbés en cœur, plut grands sur les 
bords de l’ombelle; le fruit est ovoïde , hérissé de poils roides ; 
les graines sont planes , striées intérieurement , convexes en de- 
hors et relevées de petites côtes membraneuses. 

Ous. Les fleurs sent ordinairement blanches; la fleur du centre 
de l’ombelle avorte souvent cl se change en un tubercule charnu 
et d’un pourpre foncé. 

3500. Carotte commune. Daucus carotta. 

Dauciii camila. Lino. spec. 3.{8. Lam»Dict. i. p.634«-* 
xnïi*nris , et. Lam. Fl. fr. 3. p. 43o. 
fi. Satit'a ratlice —Lob. ic« 7a3. f. i. 

y. Satitfa radice rubra. — J. Baoh. 3. p. a. p<6{. 
i. radict alba. — J. Bauh. 3. p. aê p. 64« 

vSa tige est haute dc6-ia dccitn. y rameuse, un peu hérissée 
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de poils courts et rudes ou toucher; ses feuilles sont grandes, 
légèrement velues , deux ou trois fuis ailées , et leurs folioles 
sont partagées en découpures assez étroites , pointues et presque 
linéaires ; les fleurs sont blanches et forment des ombelles très- 
garnies , dont le centre est souvent remarquable par une fleur 
rouge et stérile : les stries des semences sont hérissées et comme 
ciliées, à. On trouve cette plante dans les prés et sur le bord 
des champs. On cultive pour l’usage de la cuisine düTércntes 
variétés de cette plante; les noms de carotte jaune, carotte 
blanche el carotte rouge , qui distinguent ces variétés , font al- 
lusion à la couleur de leurs racines. La variété ^ porte aussi , à 
Genève , le nom de patenaille, qui est peut-être dérivé de celui 
àe pastenagucs , qu’on donne au panais, dans les provinces 
méridionales. 

55oi. Carotte herissce. Daucus hispiditsi 

Daucus hispiJus, Dc»f. Ail. i.p. 3:^3. t. 63 .Bouc1j. Fl. abb, 3o. 

Sa tige est épaisse , rameuse, haute de 2-5 décim. , hérissée 
principaleraeiit sur le tronc de poils blancs, nombreux, on peu 
roides , et dont les inférieurs sont presque dirigés vers la terre; 
les feuilles inférieures sont deux fois ailées; les supérieures le 
sont une seule fois ; les folioles sont ovales , velues , sur-tout 
sur les nervures , incisées , à lobes ovales et obtus dans le bas 
de la plante , lancéolés et pointus dans le haut; les ombelles sont 
blanchâtres , terminales, serrées , a vingt ou vingt-cinq rayons ; 
les folioles de la collerette générale sont pubescentes , membra- 
neuses sur les bords el profondément découpées ; l’ombelle se 
resserre après la fleuraison : les fruits sont ovoïdes, hérissés I* 
long de leurs côtes de pointes membraneuses un peu jaunâtres , 
et dont l’extrémité vue à la loupe , est crochue ou un peu ra- 
meuse. Elle croit sur le bord de la mer, le long des falaises, 
parmi les rochers. M. Boucher l’a trouvée à ’Préport; je l’ai 
recueillie près de Dieppe. Elle fleurit à la fin de l’été. 

55o 3. Carotte porte-gomme. Daucus gummifer. 

J)aucu9 1 . p. 634. — Daucus gingithum, 

Linn. tpce. 348? Gcr. Gallopr. i4^- n. 3. 

Sa racine est épaisse, cylindrique, noirâtre en dehors; sa 
tige est cylindrique , peu rameuse , légèrement hérissée de poils 
courts et un peu roidcs; les feuilles qui naissent près de la la- 
qtne OUIO.US l’origine des ratneaut , sont une ou deux £oU ailées , 
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à folioles incisées^ trës-obtuscs et toutes arrondies au sommet ; 
leur consistance est un peu épaisse j leur surface lisse, presque 
luisante; le pétiole est pubescent dans les grands individus; les 
folioles de la collerette générale sont à trois lobes divergcns et 
pointus ; celles des collerettes partielles sont lancéolées-liuéaires , 
pointues et entières ; l’ombelle est très-serrée , à vingt ou vingt- 
cinq rayons ; les fruits sont ovoïdes , hérissés de pointes plus 
courtes qne dans la carotte hérissée. Celte plante croit le long 
de la mer, dans les provinces méridionales, depuis Marseille 
jusqu’à Marbonne. 

55o3. Carotte maritime. Daucits maritimiis. 

Daucus marùimus. Lun, Dict. i. p. 634- non Uœrln. 

fi. Caule tuberculato. 

Cette plante se distingue de toutes les antres carottes de 
F rance , par son port grêle et efillé , et sur-tout parce qu’elle 
est entièrement glabre dans toutes ses parties; sa racine est 
grêle , simple , fusiforme : sa tige s’élève de a-3 décim. ; elle 
est simple ou peu rameuse , presque nue , lisse dans la voriété 
« , hérissée (à et là de tubercules saillans dans la variété ^ : les 
feuilles sont radicales ou placées sous l’origine des rameaux , 
deux fois ailées, à folioles simples ou découpées en quelques 
lobés divergcns, alongés, linéaires , et dont la largeur ne dé- 
passe pas 2 millim. : les ombelles sont ordinairement peu con- 
sidérables, soutenues sur des rameaux très-longs et dégarnis de 
feuilles. ^ ? Cette plante croit sur les bords de la mer et des 
étangs salés dans les provinces méridionales. La variété <t , qui 
Croit à Montpellier , m’a été communiquée par M. Broussonet; 
la variété jS a été trouvée à la Nouvelle près Narbonne, par 
M. Pourret. 

• DXC VI. C A U C A L ID E. CAUCALIS. 

Caucalis. Tourn. Juis. Ail. — Caucalis et Toriiis sp, Ad.ins. 

GoerCu. — Cauc^lidtt, Tordylii et Scandicù ip. Liuu. — 

■ CaucalU et MynhU. Lam. 

Cia. Le calice est à cinq dents; les pétales sont courbés en 
coeur, égaux dans le centre de l’ombelle; ceux du bord sont 
le plus sauvent grands , rayonnans et bifurqués ; le fruit est 
ovale - oblong , hérissé de pointgs roides , tantôt éparses , tan- 
tôt disposées sur les côtes des semences. 

Obs. Les fleurs sont blanches; les folioles des collerettes sont 
simples, ce qui distingue les caocalidcs des carottes. 
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Première section. Catcalide. 
pruits hérissés de pointes comprimées , disposées par sériés 
longitudinales sur les côtes principales. 

5504. Caucalide à grandes Caucalis grandijlora. 

fleurs. 

Caucalis grandijlora. Linn. «pcc. 346 . Lam. Illnslr. (. iga. f. i. 
Jacq. Fl. aiiMr. t. S4- 

Sa tige est haute de 5 décim. , cannelée et rameuse; ses 
feuilles sont deux fois ailées, hnement découpées, d’un verd 
pâle et légèrement velues ; ses fleurs sont blanches; les inté- 
rieures ont leurs pétales fort petits , mais celles de la circonfé- 
rence ont chacune un pétale bifide , long de 1 centiiu. , et qui 
fait paroître l’ombelle radiée; les folioles de la collerette sont 
sèches et blanchitres en leur bord; les semences sont hérissées 
de pointes fort longues. O. On trouve cette plante aux environs 
de Paris , de Genève , de Moutpellier, et dans presque toute 
la France. 

55 0 5 . Caucalide à larges feuilles. Caucalis latifolia. 

Caucalis latifolia. Linn. Sysl. so5. Jacq. Hort. VinrI. I. latt. 
Lam. Dict. 1 , p. 657 . non Fl. ff. — Xordylium latijolium. 
Linn. <pcc.,345. — GariJ. Aix. I. ‘st. 

Sa tige est haute de a~4 décim. , anguleuse , un peu rude , 
simple ou peu rameuse; ses feuilles sont longues, pennées, à 
cinq, sept ou neuf folioles écartées , opposées deux à deux avec 
une impaire, lancéolées, bordées de fortes dentelures en scie,, 
un peu décurrentes le long de la nervure principale , et quel- 
(|ucfob tellement réunies que la feuille est seulement pinnati— 
fide ; l’ombelle générale porte deux à quatre rayons hérissés 
d’aspérités et une collerette à deux ou trois folioles lancéolées , 
entières , un peu membraneuses ; les ombelles partielles ont 
plusieurs fleurs blanches , scssiles, égale's, et une collerette à cinq 
folioles ; les fruits sont au nombre de trois à cinq , rapprochés , 
ovoïdes , hérissés de pointes rudes , souvent purpurines au som- 
met et un peu crochues à l’extrémité. O. Elle croît dans les 
cliamps parmi les moissons , aux environs de Paris, de Mont- 
pellier , de Sorrèze, d’Aii , etc. etc. 
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5506. Caucalide à large fruit. Caiicalis platjcarpos. 

Caucalii ptatycarpos. Goiian. Fl. mnmp. a85. Lani. l)icl. i. p. 
057. Wild. »pt'c. 3. p, 1387. “ Cüucaits lutifolia. Lain. Fi. 
fr. 3. p. 4afi. l'Xi'l. »_vn. — J. Bauh. 3. p. a. p. 80. f. i. — Gcr. 
Gallupr. p. a38. n. 7, 

Sa lige est haute de 5 déciniélrcs, anguleuse, rameuse et 
chargée de quelques poils écartes; ses feuilles sont vertes, 
deux fois ailées , et leur folioles sont ovales et pinnatifides: les 
ombelles sont portées sur de longs pédoncules qui naissent à 
l’opposition des feuilles; elles ont trois ou quatre raj’ons , et 
un pareil nombre de folioles pour collerette ; les Ueurs sont 
un peu rougeâtres en dehors; il leur succède des fruits asses 
gros et hérissés de pointes longues et purpurines. Ô.Ou trouve 
celte plante dans les provinces méridionales, aux enviions de 
Montpellier, en Provence ( Gér. ) , au Cuis, à liions , à \in- 
tohre , et à Rosans en Dauphiné ( Vill. ). 

5507. Caucalide marilime. Caucalis ninritima. 

Cnucalis marilima . Goaan. Hort. i3,ï. Lam. Dict. i. p. 657. — 
Caucalis piirui/a. Gouan. Fl. monsp. x85. Valil. Syiiib. a. p. 
47. — Daucus muricatus , Liiin. Mant. 35a. — Daucus nia- 
rilimut. Gorrin. Friicl. i.p.S'i. I. au. f. 4. non Lain. 

a. Untbella subquinqucjijd, — Caucalis maritima. Lam. Fl. 
fr. 3. p. 4^6. 

fi. Umhella bijtâà. — Caucalis pumila , a. Lam. Fl. fr. 3. p 
4a5. — Gcr. Gallupr. p. aa7. n. 4. t. 10. 

Sa raciuc est longue, presque simple, pivotante; la plante 
est rameuse, diffuse, toute velue, ou pubescentc , rabougrie 
et haute de 1 décim. au plus; les feuilles sont deux fois ailées, 
à folioles menues , pinnatifides ; les ombelles sont pédonculées , 
opposées aux feuilles, à deux rayons dans la variété ^ , à trois, 
quatre ou quelquefois cinq r.ayoïis inégaux dans la variété et'; 
la collcrcttc-généralc est à deux ou trois folioles courtes et li- 
néaires; les Ueurs sont rouge.âirrs , à calices cotonneux; les 
collerettes partielles sont à cinq folioles , un peu plus longues 
que les fleurs ; le fruit est ovale , comprime , assez grand , 
hérisse de longues pointes jaunâtres , élargies et comprimées à I.1 
hase, et disposées par séries. O. Elle croit dans les sables ma- 
ritimes de la Provence cl du Languedoc. 
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3508. Caucalide à feuilles Caucalis daiicoides. 
de earolte. 

Caucalit JaucoiJes. Lino. Mant 35i. non iper. Jacq. Anxr. t. 
iSy.— Caucalis Icptajihylia, Lain. Dtct. 1 . p. C5^.— Cuninna 
Royeni. Linn. spcc. 

Cette plante s’cicvc à 5-4 de'cim. ; sa lige est droile', angu- 
leuse , presque toujours glabre et lisse , branchue , flexueuse ; 
ses feuilles sont trois fois pennées , un peu liérissées sur les ner- 
vures , à folioles glabres , pinnalifldes , à lobes obtus : les om- 
belles naissent sur des pédoncules opposés aux feuilles supé- 
rieures ; l’ombelle générale n’a point de collerettes , et se divise 
en trois rayons ; ceux-ci portent des fleurs un peu rougeétres , 
presqu’égales entre elles , assez nombreuse^, et qui avortent , ex- 
cepté trois ou quatre : la collerette partielle est à cinq folioles plus 
courtesque les fleurs j les fruits son toblongs, presque cylindriques^ 
munis sur chaque face de quatre côtes chargées de pointes roides, 
blanchâtres, un peu crochues au sommet, entre lesquelles se 
trouvent d’autres pointes avortées. O . Elle croit dans les champs , 
aux environs de Paris; de Montpellier; de üorreze; de Dijon; 
à la tête de Busefa dans les Landes ( Thor. ) ; en Alsace ( Ncstl. ) ; 
à Mayence (Kœl. ); à Epagne près Abbeville (Bouch); àMon- 
tauban ( Gat. ). 

4S'ccoWe ject<o/i. ToniLis. • jToB/i/Æ , Adans. Gœrtn, 

Fruit hérissé de pointes nombreuses , éparses , un peu ero- 
• chues et semblables à celles des bardanes. 

§. P''. Poils strictement appliqués; ceux de la tige 
dirigés de haut en bas ; ceux des rayons de V om- 
belle dirigés de bas en haut. 

3509. Caucalide à petite fleur, Caucalis parvijlora, 

Caucalis paraiflora, Lam. Dîct. 1 . p. 65". Caucalis lepto^ 
phylla Linn. spcc. 34?. Gcr. Gallnpr. a3C. n. a. — Caucali* 
pumila,^. Lani. Fl. fr. 3. p. 4a5- — Caucalis humilis. J»cq. 
Hort. Viuil. a. t. igS. Desf. Atl. 1 . p. i3g. 

Celte plante a le port de la caucalide à feuilles de carotte; 
sa lige est rameuse , haute de i-3 décim. , un peu rude , à ra- 
meaux divergens; ses feuilles sont deux fois ailées, à folioles 
'découpées en lobes étroits et pointus , chargés de petits poils 
cotuchés et un peu roides; les ombelles naissent opposées auK 
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feuilTcs j elles se divisent en deux rayons et sont dépourvues de 
collerette générale ; chaque ombelle partielle a cinq ou six fleors 
d’un blanc un peu rougeâtre , presque toutes fertiles , entourées 
d’une collerette à cinq folioles courtes etiancéolées : lesfruitssont 
oblongs , de moitié plus petits que dans la caucalide à feuilles de 
carotte , hérissés sur toute leur surface de pointes dures , blan- 
châtres disposées par séries , et terminés par deux pointes roidea 
et divergentes, qui sont les styles persistans. O. Celte plante 
croît dans les champs, les lieux stériles, le long des roules; 
en Provence; en Languedoc; en Piémont (Ail.), à Montéli- 
luar , au Buis et à Valence (Vill.), en Auvergne (Delarb. ), 
à l'Egouticr , près Orléans (Dub. ), à Etampes (Guett. ), 
aux environs de Paris (Oal.) , àCagny, près Abbeville (Bouch.), 
en Ahace ( Nestl. ). 

35 1 0 . Caucalide des champs. Caucalis arvensis. 

Caucalis arventit. Hu<)<. Angl, 1 13. cxcl. syn. — Caucalis llcl- 
velica. Jarq. Hort. Vind. 3. p. la. t. i6. — Caucalis infesta. 
Curt. Lond. t. — Caucalis srgetum. Thoil. Fl. paria, il. i. 
p. i36.— Caucalis asperaj fi. Lam. Dici. i. p. G50. 

Cette espèce , long-temps confondue avec la caucalide an- 
tlirisquc, en diffère parce que la collerette générale est nulle 
ou composée d’une seule foliole demi-avorlée ; son port est 
très-différent; notre plante forme une touffe rameuse , diffuse, 
haute de 1-2 déciin. au plus, à rameaux nombreux et diver- 
gens ; les fleurs sont blanches et rarement rougeâtres : les fruits 
sont un peu plus gros et d’un verd foncé. O. Elle croit dans 
les champs , parmi les moissons et le long des routes. 

3511. Caucalide anthrisque. Caucalis anthriscus. 

Caucalis anthrUem. Sepp. Carn.n. 3ii. — Tordylium anthris~ 
eus. Lirin. apcc. 346. Jacq. Fl. Auslr. t. s6i. — • Caucalis as^ 
pern , a. Lam. Dict. i. p. 636. — Torilis rulella. Mnnrh, 
> iVIeth. io3. — Caucalis aspera. Leac. F'I. bcig. a. p. i5o. — C. 
Bauli. Prod. p. 80. ic. 

Sa tige est haute de 6-12 décim., rameuse, grêle, dure et 
âpre ou rude au toucher; ses feuilles sont ailées , et leurs fo- 
lioles sont ovales-lancéolées , profondément pinnatifides , inci- 
sées et dentées ; les feuilles supérieures ont leur foliole termi- 
nale fort alongée et pointue; les fleurs sont communément 
rougeâtres ou simplement blanches , et forment des ombelles 
planes, composées de cinq à dix rayons; elles sont entourées 
d’une collerette générale k quatre ou cinq folioles courtes et 
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linéaires; il leur succède des fruits petits, ovales cl Lérissés 
de poils courts, roides et quelquefois purpurins. O. On trouvo 
celle piaule le long des haies et dans les lieux iDcultes. 

55i 2. Caucalide à fleurs Caucalis nodijlora. 
latérales. 

Giiicnfis noiUflora. L.im. Dict-GSO. — Tonliliumnotiotiim, Linn. . 
»prc. 3j6. Jaoq. l'I, au&ir. app. t. a4- — Cnucatis Iltitla. 

An^l. 1 14- non. Alt, TorUU nnt/nsa. Goerlu. l'ruct. i . p. Sa. 
t. ao. f. 6. — J. Bauli, 3. p. a. p. 83, f. a. 

Ses liges sont longues de 3 déciin, ou environ , grêles , 
dures , un peu rudes au loucher , rameuses et )iliis ou ninins 
droites; ses feuilles sont ailées et composées de folioles pro- 
fondément pinnalifides , dont les découpures sont étroites et 
pointues ; ses (leurs sont blanches , petites, et naissent à l'op- 
position des feuilles, ramassées en ombelles latérales simples et 
presque sessiles. Les semences sont petites, ovales et hérissées la 
plupart d’un seul côté. O. On trouve celle plante dans les lieux 
incultes et sur le bord des champs. 

§. II. Plnnle-s glabres ou à poils non appliqués. 
55i3. Caucalide à feuilles Caucalis scandicina. 
de cerfeuil. 

Gtiucalis scaniîicinn. FI. dan. t, Stî3. — Scnnâîx anthrisrus. 
I.inn. *pcc. 36H. Jacq. Aiistr t. ttiucir/ij» .çcundû-.îirop. 

Carn. cd. a. n. 3ia. — ChœmphyUum anthrisfU3. I.aïu. I3ict, 

I. p. 685. — jl/yrrhis citaemphyllœa. I.aiii. Fl. fr. 3. p. 44a.— 
Cüuca/is (rquicoioruri, AH, Ped. n. \ anthfUcus. 

Gœrln. t'roct. i.p. 83. 

Celte plante ressemble beaucoup au cerfeuil cultivé; sa tige 
est haute de 5 déciin. , lisse , striée et iTcs-rameuse ; ses feuilles 
sont molles, légèrement velhes , trois ou quatre fois ailées, et 
composées do folioles très-petites et incisées; les ombelles sont 
la plupart latérales , portées sur de courts pédoncules , et for- 
mées par quatre à six rayons filiformes ; les Heurs sont petites , 
])resquo régulières, elles seroenites n'ont pas plus de .3 millini. 
de longueur ; les fruits sont ovoïdes , d'nn verd foncé , hérissés 
de pointes roides et crochues. O. On trouve celle plante daus 
les li.iies et sur le bord des champs. 

55 14- Caucalide noueuse. Caucalis nodosa. 

CViuco/û noJoitf. Ail. Pc<l. n, 13 R 9 . — Scandix /ifu/ojrt.Linn.ipcf. 

Myrrhis nodosa, Lam.l:!. fr. 3.p. Chœrophyltuni 
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noJosumi Lam. Dieu i. p. 6S5. — Torilis tumida, Moench. 

Mclh. toa. — Torilis macrocarpa. Gœnn. Fruct. i. p.83. 

Sa tige est haute de 6 décim. , rameuse, hérissée de poils 
droits et distans, et enflée sous chacune de ses articulations^ 
ses feuilles sont deux fois ailées et leurs folioles sont larges , 
incisées et à découpures presque obtuses; les fleurs sont blaArhes; 
l’ombelle universelle n’est composée que de deux à quatre 
rayons, et les semences sont cylindriques , longues de 6 millim. 
ou davantage, et couvertes de poils roides, dirigés vers le sommet. 
O. On trouve cette plante dans les haies et les lieux couverts 
aux environs de Paris ( L.im. ) , de Nice, de Gènes ( AU. ). 
DXCVn. TORDYLE. TORDYLJUM. 

Tordylinm. ‘ïoarn. Jiist Lam. Goerto. — Tordylii sp. Linn. 

Car. Le calice est à cinq dents; les pétales sont courbés 
en creur , égaux dans les fleurs du centre , souvent très-grands 
et bifurques sur les bords de l’ombelle ; le fruit est comprimé , 
orbiciilaire , entouré d’un rebord calleux et cannelé : les graines 
sont planes. 

Obs. Les fleurs sont blanches , toutes fertiles; les collerettes 
générales sont à plusieurs folioles simples ; celles des ombelles 
partielles ne sont disposées que du côté extérieur de l’ombelle. 

35i5. Tordyle officinal. Tordjlium officinale. 

Tordylium officinale. Linn. spec. 345. Lam. Fl. fr. 3. p. 4ia. — 

J. Bauh. Hisi. 3. p. a. p. 84- L i. 

Sa tige est droite, velue, rameuse , et haute de 2-5 décim.; 
ses feuilles inférieures sont ailées et leurs folioles sont ovales , 
incisées et crénelées ; les supérieures sont peu nombreuses , dé- 
coupées en lanières étroites et écartées : ses fleurs sont blanches 
|et disposées en omhellc plane ;, il leur succède des fruits orbicu- 
laircset garnis d'un bourrelet. O. On trouve cette plante dans les 
provinces méridionales , sur le bord des champs; sa racine est 
incisive , et les semences sont diurétiques et einraénagogues. 

35i6. Tordyle elevé. Tordjlium maarimiim. 

Torr1\htàm maximum. Linn. »pcc. Lam. Fl. fr, 3. p. 

Jacq. V i. aii^u. i. • — Ou». Hi»(. 3. p. loi. f. i. 

Sa tige est haute de 6-9 décim. , très-velue, striée et ra- 
meuse; ses feuilles sont ailées, k folioles lancéolées, bordées 
de larges dentelures eu scie; leur foliole impaire est beau- 
coup plus longue que les autres; les (leurs sont blanches, et 
les extérieures sont rougeâtres en dessous; il leur succède des 
semences ovoïdes , comprimées , velues , et garnies d’un rebord 
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un peu renQë cl roujeStre. O. On trouve celte plante dans 
le* lieux incultes et sur le bord des champs. 

* * Ombellifêrea vraies à fleurs jaunes. 
DXCVin. PEUCÉDANE. PEJJCEDANUM. 

Peucefifinum. Toerti. Linn. Jum. Lam. Gœrtn. 

Cab. Le calice est très-petit, h cinq dents; les pétales sont 
égaux, oblongs, courbés au sommet; le fruit est ovale , légè- 
rement comprimé , strié , aminci sur les bords et presque ailé. 

Obs. Les Ceurs sont jaunes on quelquefois blanches; celles 
du centre des ombelles sont souvent stériles, et portées sur des 
pédoncules plus courts ; la collerette générale est'è plusieurs 
folioles réQécbies : les espèces à fleur blanche seront peut-être 
rojetées parmi les sélins. 

5517. Peucédane de Paris. Peucedanum Paris iense. 

Peuredanuia oficinale. Thuil. Fl. par. II. 1 . p. i^o. excl. tyo. 

Celte plante a tout-à-fait le port et le feuillage des pencé- 
danes , mais elle a les fleurs blanches , ce qui doit peut-être 
la faire ranger parmi les sélins; sa racine est cylindrique, blan- 
châtre à l'intérieur, garnie au collet de fibres ascendantes, 
qui sont les débris des anciens pétioles ; la tige est droite , 
haute de 8-10 décim. , lisse, glabre ainsi que le reste de la 
plante , peu rameuse , cylindrique , légèrement striée; les feuilles 
radicales sont grandes , pétiolées, trois fois ailées, à folioles li- 
néaires , entières, très-étroites, longues de 3 décim., munies 
de trois nervures , dont une placée nu milieu , et deux im- 
médiatement sur le bord de la foliole; celles de l’extrémité 
des pinnulcs sont placées trois ensemble , dont les deux latérales 
divergent; les ombelles sont assez grandes , héuiisphériques , à 
environ vingt rayons; la collerette générale est à 8-10 folioles 
bers et aigues; les ombelles partielles ont un grand nombre 
de fleurs pcdicellées , toutes fertiles, un peu rougeâtres avant 
la fleuraison ; le fruit est ovale, comprimé légèrement , cou- 
ronné par les dents du calice. Elle croit dans les bois de 
haute futaie aux environs de Paris; de Rouen ? 

55 1 8 . Peucédane ofTicinal. P eucedamm officinale. 

PeuceJanum officinale. Linn. 353. Lam. Fl. fr. 3. p. 4^* 
non. Thuit^— * iS'êr/miêni peueetîanwn, Rotb. Gerro. i. p. i33. 
—Veucednnum aUissimum. Desf. eut. p. f ig. — Peucedanum 
misalicum. Poir. Dici. 5. p* 'Ja;.— Lob. ic. 782 . f. 1 cia. 

/3. Peucedanum 
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jB. Peuceâanum Italicum. Mill. Dicl. n. 1 . 

Sa tige est haute de i mètre , cj'lindrique et rameuse vers 
son sommet; ses feuilles inférieures sont amples , leur pcliole 
est divisé trois ou quatre fois de suite , trois par trois , et ses 
dernières divisions se terminent chacune par trois folioles étroites, 
planes et linéaires ; les ombelles sont un peu lâches , ouvertes et 
disposées au sommet de la tige et des rameaux ; les (leurs sont 
jaunes , ce qui distingue évidemment cette espèce de celle à 
laquelle on donne faussement ce nom aux environs de Paris; 
les fruits sont oblongs , non comprimés, et n’ont point de re- 
bord remarquable. On trouve celte plante dans les lieux 
couverts, gras et un peu humides. Elle porte les noms de t/ueue 
de pourceau , de fenouil de porc. La variété ^ ne diflère de la 
précédente que par ses feuilles plus longues et plus étroites; 
elle se trouve dans les provinces méridionales. 

3519. Peucédane silaiis. Peucedanwn silaiis. 

Peuceilanum situiU. Liiin. sper. 35i- J»cq. Anscr. t. l5. Poir. 
Dicl. Enc. 5. p. Sium siluiis. Holïi. Gcrin. I. p. 139 .—. 

PeuceJanum pralense, Laui. Fl. fr. 3, p. 409 . — Lob. ic. 
738. f. I. 

Sa raciqc est cylindrique , peu rameuse , noirâtre en dehors ; 
«a tige est haute de i mètre au plus , striée , presque anguleuse et 
médiocrement rameuse vers son sommet; ses feuilles sont d'uii 
verd noirâtre , trois fois ailées , et leurs folioles sont petites et 
lancéolées-linéaires ; les folioles du sommet des pinnules sont 
un peu confluentes à leur base; les ombelles sont lâches, très- 
ouvertes et terminales; les fruits sontoblougs et cannelés; la 
coleretle générale est à une ou deux folioles et souvent nulle. 

On trouve cette plante daus les prés humides. Elle passe pour 
diurétique. 

55 ao. Peucédaned’ Alsace. Peucedanwn Alsalicum. 

Pcucedamun Alsaticum. Linn. spec. 3.54. Aasir. t. 70 . 

non Poir. ^ Sclinum Alsaticum. Rodi. Gcrm. i. p. i33. 

Cette plante a la fleur jaunâtre et le calice à cinq dents; ces 
caractères la rallient au genre des peucédanes , mais son port et 
son feuillage ressemblent tellement au sélin sauvage , qu’on doit > 
peut-être , à l’exemple de Haller et de Roth ,' la placer parmi 
les sélins; clle'a une tige droite , peubranchue , glabre ainsi 
que le reste de la plante , striée ,'ct d’un verd un peu rougeâtre; 
les feuilles sont trois fois ailées, à folioles peu nombreuses, 
Tome U'". Y 
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grandes , pinnalifides , à cinq ou sept lobes pointas , entiers on ra» 
reiuent trifurques j les pétioles sont creusés en gouttière à la face 
supérieure; les ombelles sont petites , assez nombreuses , à Luit 
ou dis rayons striés; la collerette générale est à plusieurs folioles 
linéaires , rougeâtres , réfléchies; la collerette partielle est à trois 
.ou quatre folioles, disposées sur le côté extérieur des ombelles ; 
les pétales sont d’un jaune pâle , de moitié plus courts que les éta- 
mines. Cette espèce croit dans les lieux boisés et un peu 
humides ; elle f st abondante en Alsace , sur-tout aux environs 
de Colmar , d’où M. Mestler me l’a envoyée; je l’ai aussi reçue 
dcM. Clarion, qui l’a trouvée dans les montagnes de Provence. 

DXCIX. ACHE. A P I V M. 

yiyium, Tourn. Linn. Juss. Lam. Gœrtn. 

Cxn. Le calice est entier; les pétales sont arrondis, égaux, 
courbés au sommet; le fruit est ovoïde ou globuleux; les se- 
mences sont convexes en dehorsr et marquées de cinq petites 
côtes ou nervures saillantes. ' 

Cas. Les fleurs sont jaunes ; les collerettes sont nuUes ou 
composées de une à trois folioles. 

35a i. Ache persil. j4pium petroselinum. 

Apium petroselinum. Lina. »pec. Lam. Illustr. t. 196 . f. i. 
jipiuni vulgare, Lam. Fl. fr. 3. p. 444’ — RIackw. t. 17 a. a. 

jB. Apium crispum. Alill.Dict. n. a. — J. Bauh. Hitl. 3. pan. a. 
p. gj.f. 3 . 

. y. Apium latifolium, Mill. Dict. n. 3. — J. Bauh. Hisl. 3. pari. 
». p. gg. ic. 

Sa tige est haute d’un mètre, glabre, striée et rameuse; 
scs feuilles inférieures sont deux fois ailées, et composées de 
folioles ovales ou cunéiformes et incisées; les supérieures ont les 
folioles linéaires : les fleurs sont blanches ou d’une couleur pâle, 
leurs ombelles sont toujours pédonculées et souvent garnies d’une 
collerette à une seule foliole, d ■ Cette plante croit en Provence 
dans les lieux couverts; on la cultive dans les jardins potagers; 
elle est apéritive , emménagngue , résolutive et diapborétique. La 
variété^ se distingue à ses feuilles , dont les radicales sont grandes, 
crépues et frisées , et celles de la tige ovales , découpées et point 
linéaires : la variété y a une racine très-grosse et de saveur 
douce ; ses feuilles sont d’un verd foncé , portées sur de longs 
pétioles , découpées en lobes larges et peu nombreux : ces deux 
variétés te perpétuent par la graine et se soutiennent distinctes 
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dan» le» mêmes terreins, seJon le» observations de Miller; 
^ elles sont probablement des espèces distinctes. 

3522 . Ache odorante. yipium graveolens. 

Apinmgravenlens. Lion. »pcc. 379. Lam. Dict. 5 . p. 194. -*Se- 
scti graveotens* Scop. Carn. ed. s. n. 36 o. Sium opium, 
Roth. Geriu. i. p. ia 8 . — Cam. Epit. $37. ic. 
fi. yipium âulcK. MiU. Dict. n. 5 . 
y. Apium napaeeum. Mill. Dict. n. 6 . 
t, Apium luiilanicum.MiH.ïSict. o.'^. 

Sa tige est haute de 3-6 décim. , un peu épaisse, striée, ra- 
meuse; scs feuilles sont une ou deux foi» ailées, et leur» fo- 
liole» sont larges, lisses, presque luisantes, incisées, lobées 
et dentées; la plupart des ombelles sont axillaires et sessiles. 

On trouve cette plante dans les marais et sur le bord.des 
ruisseaux. La variété « est connue sous le nom spécial A' Ache; 
elle' est vénéneuse ou du moins très-suspecte; la variété 
qu’on cultive sous le nom de céleri , est plus grande et plus 
ferme dan» toutes se» parties , et devient un aUment sain , à 
cause de l’étiolement qu’on lui fait sabir et de la surabondance de 
sève que la culture introduit dans son tissu. La variété 
connue sous le nom do céleri rare , düTere des précédentes 
par 1.1 grosseur de sa racine , qui ressemble à celle d’un navet. 
La variété <T a la fleur jaunâtre , les feuilles radicales à trois 
lobes , celles de la tige à cinq lobes crénelés. Miller a observé 
que ces variétés se conservent par les graines et résistent à la 
culture, d’où il conclut, avec unegrande vraisemblance, qu’elles 
sont originairement distinctes. 

DC. ANETH. A N E T H U M. 

Anethum, Lian, Jau. Lam. — Anethumtt JFæniculum. Toarn. 
Gœrtn. 

Csa. Le calice est entier; les pétales sont entiers, presque 
égaux, courbés en demi-cercle; le fruit est lenticulaire , com- 
primé ; les graines sont planes d’un côté , convexes de l’autre , 
marquées de cinq côtes. 

Ods. Les fleurs sont jaunes; les collerettes manquent ; les 
feuilles sont découpées très-menu ; dans les espèces qui com- 
posent le genre anethum de Tournefort, les ailes marginale» 
du fruit sont raembraneusrs. Ces plantes sont exotiques , ou du 
moins leur habitation en France u’est pas assez prouvée pou( 
que j'ose les indiquer. 

Y a 
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3523 . Ànelli fenouil. . Aneihum fœniculum. 

Anetlium firnieulnm. Lino. spec. Lam, Dict. i. p. i;o.— 
FtVtiUuium vuîÿarc^ Oœrln. Frucl. i. p. io 5 . t. a 3 . f. 5 . — 

^ Fœniculum ojicinale. AU. Pcd. n. tiÜQ. — LiguslUum fœni- 
culum. Hoih. Gcnii. l. p. ia{. 

/?. Fœniculum Julie, C. liauU. Pin. 147. — Lob. ic. 775. f. a. 

Ses tiges sont c^'lindiiqucs , lisses , rameuses , et s’eievent 
jusqu’à 1 ou a mètres; scs feuilles sont deux ou trois fois 
ailées , très-divisées , cl leurs folioles ou découpures sont pres- 
que capillaires : les Heurs sont régulières , leurs pétales sont 
entiers , el^ les ombelles sont amples et terminales, d'. Ou 
trouve cette plante dans les lieux pierreux; son odeur est agréa- 
ble, et son goût est doux et aromatique. La variété qui est 
cultivée en Italie, ne dilTèrc de l’espèce sauvage, que parce 
qu’elle est un peu plus petite et a les graines plus blanchâtres 
et plus petites ; lorsqu’elle est abandonnée à elle-iuêmc , elle 
devient , en peu d’années , semblable à l’espèce sauvage : celle-ci 
croît dans les lieux secs et pierreux , sur-lout dans le midi de la 
France ; d ses graines sont aromatiques et employées par les con- 
ii>cursà la place de l’anis , dont elles reçoivent souvent le nom. 

U C I. IM A C E R O N. S M F R iX I U M. 

Smyrniuni. Toiirn. Linn. Jiiss. Latn. Goeitu. 

Car. l.c calice est entier, peu .apparent; les pétales sont 
pointus, relevés en carène , courbés au sommet , presque égaux 
entre eux; le fruit est ovale-globuleux , ventru; les semences 
sont en forme de croissant , relevées sur le dos de trois nervures 
saillantes et sillonnées en dedans. 

Ous. Les Heurs sont jaunes , les collerettes nulles, les feuilles 
de la tige simples ou à trois lobes. 

5524. Maceron commun. Smyrnium olusastrum. 

Sniyrnitim olttsaslrum. Lino. spcc. 3 ^( 3 . Lani. liiusir. t. 

Dict. 3 . p. (»6'î, — Lob. ic. t. 70U. f, 3. 

Sa tige est b.iule de 6 -y déciin. , cylindrique et rameuse; 
scs feuilles inférieures sont trois fois ternées et composées de 
folioles ovalcs-arrondies , dentées, lobées, glabres et luisantes; 
les su]iérieures sont simpletnenl ternées ; les Heurs sont d’un 
jaune pâle , cl les fruits sont composés de deux semences can- 
nelées et un peu en ferme de croissant. ün trouve cette 
piaule dans les pâturages humides et couverts de la Provence ; 
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•n Piémont, prés des bains de Vinadio et aux environs de 
INicc (Ail.); en Belgique (Lin.); sa racine et ses semences 
sont diurétiques et emmcnagogucs. 

D C I I. PANAIS. P ASTINAC A. 

Paitinaca. Tonrn. Lion. Jinis. f..nn. Gcbrtn. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont entiers, courbés 
en demi-cercles presque égaux; le fruit est elliptique, com- 
primé; les graines sont un peu échancrées au sommet, presque 
ailées sur les bords , plancs en dedans, et marquées de deux 
lignes ferrugineuses , convexes sur le dos , et munies de trois 
nervures peu saillantes. • 

Obs. I. es fleurs sont jaunes; les collerettes sont nulles ; quel- 
quefois la collerette partielle existe. 

3525 . Panais cultivé. Pastinaca saliva. 

Pastinaca sativa. f.inn. spec. 37 C. Lam. llluslr. l. ao 6 . ^Seli~ 
num pastinaca. Crunu. Aiisir. iGi. 

«. Pastinaca syly'cstris. Mill.Oicl. n. i. 

j 6 . Pastinaca saliva. Mitl. üict. n. a. 

Sa tige est haute de 1 mètre, quelquefois un peu plus, cy- 
lindrique , cannelée et rameuse ; ses feuilles sont un peu velues , 
une fois ailées , et composées de folioles assez larges , lobées ou 
incisées; les fleurs sont petites, régulières, et forment des om- 
belles très-ouvertes , dépourvues de collerette, c^. On trouve 
cette plante dans les lieux incultes, et le long dns baies ou des 
chemins. On cultive la variété / 3 , dont les feuilies sont glabres , ^ 
plus larges, et dont la racine est plus grande, moins dure, et 
d’un usage assez fréquent dans les cuisines. On la connoit sous 
les noms de pnnats , pastenade , pasienague. 

5526. Panais opopanax. Pastinaca opopanax. 

Pastinaca opnpanax. Lion. Mant. 33^. Goii.in. Ilhislr. p. 19 . I. 
i3 cl 14 . I.aiii. Dict. 4- p. "'9- — Pastinaca aftissima. Lam. 

Fl. fr. 3. p. 4 G 5 .— •^ujcrpitiuia ckirunium. Lion. «pce. 333. ex 
Gouaii. 

Sa lige est haute d’environ ?. mètres , très-droite , cylindrique , 
glabre dans sa partie supérieure et un peu rameuse; scs feuilles 
sont très-amples, deux fois ailées , hérissées eu leur pétiole et 
en leurs nervures postéiieures , composées de folioles ovales, 
dentées et remarquables par im lobe à leur base, ou par un de 
leurs côtés beaucoup plus court que l'autre, ce qui forme un 
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vide ou une dcliancrure unilatérale : les ombelles sont assez 
petites , toutes garnies de collerette, et les latérales sont portées 
sur des pédoncules verticillés trois ou quatre ensemble vers le 
sommet delà tige ^ les fruitssont toul-à~rail planes. ">f. On trouve 
cette plante sur le bord des champs dans ^j^rovinces méri- 
dionales , aux environs de Montpellier; à £ellcneuve (Gou. ), 
près de la rivière de la Mausson (Magn.), près Frontignan 
(Lob.); en Provence (Gér.), entre Aix et Rians, à la Mala- 
couclo et au bois de la Garduèle (Gar. ); k Nice et à Oneille 
(AU.). Linné pense que c'est cette plante qui , dans la Syrie, 
fournit l’opoipanax gomme-résine, employée en médecine ; mais 
Gouan assure que son suc est gommeux et non résineux. Une 
telle différence tiendroit-elle à la diversité des climats ? 

D C 1 1 1. T H A P S I E. T H A P S I A. 

Thapsia. Tourn. Lion. JuM. Lam. Gocrln. 

Car. Le calice est entier ; les pétales sont lancéolés , courbés 
è leur sommet; le fruit est oblong, comprimé, échancré aux 
deux extrémités , muni sur ses côtés de deux ailes membra- 
neuses. 

Ods. Les €eurssont jaunes ; les collerettes nulles; les feuilles 
Irès-décomposécs. 

5527. Thapsie velue. Thapsia villosa. 

Thapsia vii/osa. Linn. apec. 3^5. Lam. lllastr. t. ao6. — Claa. 

• HUt. a. p. iga. ic. 

Sa tige est haute de 6-9 décimètres , cylindrique et presque 
simple; ses feuilles sont grandes , larges, velues, blanchâtres 
en dessous , deux fois ailées et à folioles dentées , pinnatilides 
et cohérentes à leur base : les fleurs forment des ombelles lâches 
fort amples, et composées d’une vingtaine de rayons. On 
trouve cette plante dans jes lieux stériles , ombragés et mon- 
tueux des provinces méridionales ; aux environs de Nice (Ail.); 
dans la Provence méridionale , â Saint-Martin de Crau près 
Aix ( Gér. ) , au Monteiguez , au pont des Trei-Sautez , à 
Bians(Gar.); aux environs de Montpellier près de la mer (Gou.) , 
à Cette , au mont du Loup et près Cecelles (Magn. ). On lu 
nomme vulgairement malherbe. 
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DCIV. FÉRULE. F E R U L A. 

Ferula. Tourn. L'mn. Joss. Lam. Gœrln. 

Car. Le calice est entier; les pétales sont oblongs , entiers , 
nn peu courbés au sommet, à-peu-près égaux ; le fruit est ovale, 
comprimé , composé de deux graines elliptiques , convexes en 
dehors , relevées sur le dns de trois nervures peu saillantes , et 
munies sur les côtés d'un rebord étroit. 

Ous. Les fleurs sont jaunes ; les collerettes sont à plusieurs 
folioles courtes et caduques. Les férules sont des herbes très- 
grandes, dont la tige, presque ligneuse à la maturité, est em- 
ployée à faire des cannes et des bâtons dans le midi de l’Eu- 
> rope; les feuilles sont extrêmement découpées, à folioles li- 
néaires. 

35:28. Férule cotamune. Ferula communis. 

. Ferula communis. Lina. ipec. 355. Lam. Dict. 3. p. 4^4- ~~ 
Lob. ic. 778. C. 3. 

Sa tige est haute de la— 15 décim., épaisse, ferme, cylin- 
drique et un peu rameuse ; ses feuilles sont fort grandes, plu- 
sieurs fois ailées, décomposées et à folioles longues et linéaires; 
scs fleurs forment des ombelles très-garnies, disposées ordinai- 
rement trois à trois , dont une intermédiaire assez grande et 
deux latérales plus petites , soutenues par des pédoncules oppo- 
sés; ces ombelles sontleplus souvent dépourvues de collerettes. 

On trouve cette plante dans les lieux montueux et maritimes 
des provinces méridionales, aux environs de Nice (Ail.); aux 
isics d’Hières, en Provence (Gér. ); en Languedoc; dans le 
Roussillon. . 

353g. Férule verlicillée. Ferula nodiflora. 

Ferula noâijlora. Linn. tpce. 35(>. Lam. Dict. 3. p. 43(3. Jacq. 
Autir. app. t. 5. — Barr. ic. 835. , 

Sa tige s’élève au-delà d’un mètre de hauteur; elle est striée, 
simple ou peu rameuse ; les feuilles inférieures sont trois fois 
* ailées, à folioles opposées, linéaires, souvent munies à leur 
base d’autres folioles petites, linéaires et divergentes; la partie 
supérieure de la tige qui est peu garnie de feuilles , porte à 
chacun de ses necuds quatre à six pédoncules disposés en verti- 
cillc et chargés chacun d’une petite ombelle de fleurs jaunâtres ; 
l'ombelle terminale est presque sessile entre les rameaux , à 
douze ou quinze rayons i toutes les ombelles, soit générales , 

, Y 4. 
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«oil partiel'os, onl des collcrelles ù plusieurs fulioles oLlongiies, 
poiiiUics , courtes, déjetees en bas ; on trouve des gaines avor- 
tées et tnrmbraneuses sous cLacun des pédoncules qui naissent 
Je long de la lige. Elle croît dans les vignes sur les coteaux 
des environs d'Oneille ; au mont Toct près de Nice , et sur-tout 
aux environs de Torlone dans la vallée de ia ütafora (Ail.). • 

DCV. ARMARINTE. CA CIJ RY S. 

Cachrys. Tutirn.Linn. Jiiss. Lani. Gorln. 

Car. Le calice est enlierj les pétales sont égaux , lancéolés, 
courbés au sommet; le fruit est grand , ovale-cjlindrique , an- 
guleux, recouvert d’une écorce épaisse cl fongueuse. 

Obs. Les Heurs sont jaunes; le fruit est velu dans la plupart 
des especes, excepté dans la seule qui soit indigène de France; 
les collcrelles sont à plusieurs folioles simples ou rameuses. 

555o. Ai'mar'mte à fruits lisses. Cachrjs lœvigcila. 

Citrhrys ÏMim. Dict. i. p. aTiG. Pourr. Act. Tonl. 3 . p. 

309. — Cachfys marisoni. AU. Auci, a 3 . Valii. Sytuh. 3 . p. 

— ('arhrys lihanolis. Gou. lilustr. p. la. Lam. Fl. fr. 3 . 
p. 4^7. non Liiiii.— Mûris. G 111b. l. 3 . f. i. ' 

Sa ligccst cylindrique, striée, rameuse et haute deôdécim.; 
ses feuilles sont amples , décomposées et partagées en découpures 
fuies, linéaires et pointues; scs fleurs sont jaunes, terminales et 
forment des ombelles bien garnies; il leur succède des fruits 
ovoïdes, lisses, sillonnés et qui se divisent en deux portions fon- 
gueuses, dans chacune desquelles est renfermée une espèce de 
iiovpu. ¥. Elle a été trouvée à Narbonne , Sainte-Lucie et le Pcch 
de l’Agnèle , par M. Pourret ; près Montpellier , le long du fleuve 
de Lamousonprès Villeneuve ,Fabrègues, Saint-Jean de Vedas , 
cl aux rochers de Mijoidan (Gou.); en Provence (Gér.), au 
jielil bois de Rians cl à Notre-Dame des Anges (Gar.) ; en Pié- 
mont près Maiiriana , d’oü clic m’a été euvoyée par M. Balbis, 

I) C Y I. B U P L É V R.E. li U P LE ER LM. 

Buptevram. Tourii. Lian. Juss. Lani. Ga'tin. 

Car. Le calice esf entier; les pétales sont entiers, égaux, 
courbés en demi-cercle; le fruit est arrondi ou ovoïde, bossu sur 
les deux faces , un peu comprimé sur les cotés et strié. 

Oiis. Les fleurs sont j.-umcs; les feuilles sont entières dans 
toutes les espèces , excepté dansrin luqilèvre du Cap de Bonne— 
Espérance {buplevrunt dijffbrme ) , dont les feuilles sont divisccsi 
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en trois parties; les collerettes generales sont qucltjnerois milles, 
quelquefois composées de une à cinq folioles. Les buplbvrcs 
sont tous glabres et coriaces; quelques-uns sont des arbrisseaux. 

353i.Buplèvrc ligneux. Buplevrum frulicoswn. 

Buplcvrum fruticosum. Lion. »pcc. 343. Lam. Dict. i. p. 5ao.— 
Duliam. Art). 1 . 1. 43. 

Sa tige est haute d’un niclre , droite , rameuse , c^’lindriquc 
et d’un rouge noirâtre; ses feuilles sont ovalcs-oblongues , un peu 
rétrécies vers leur base , coriaces , lisses et traversées par une 
nervure longitudinale ; scs fleurs sont terminales et disposées en 
ombelle composée, garnie de collerettes universelle et partielle. 
2>. On trouve cette espece dans les environs de Narbonne ; dans 
le midi du Dauphiné, à Orange et au Buis (Vill. ); dans les 
lieux un peu humides de la Provence méridionale , près Salon 
(Gér. ). * 

353a. Buplèvre à feuilles. Bupîevnim rotundlfo- 
arrondies. liuvi. 

■ .Bup/ei-nim rorumti/b/ium. Linn. spec. 3 10 . Lam. Dict. 1 . p. 5i J. 
Buplcyrum perjoliatum. Lam. Fl. fr. 3. p. 4<>5. — Lob. ic. I. 
3g6. f. I . 

Sa tige est rameuse , glabre et s’élève jusqu’à 5 décim. ; scs 
feuilles sont ovales, arrondies dans Icar partie inférieure , char- 
gées d’une très-petite pointe à leur sommet , glabres, d’un verd 
glauque , et la plupart enfilées par. la tige ; les inférieures sont 
simplement embrassantes ; la collerette générale manque; les 
collerettes partielles sont composées chacune de cinq folioles 
orales , inégales , jaunâtres intérieurement , et terminées par une 
petite pointe aiguë. O. On trouve cette plante dans les champs, 
dans les terreins secs dans presque toute la France , et dans l’islo 
de Corse ( AU.). 

3533. Buplèvre à longue Buplevrum longifolium. 
feuille. 

BupUvmm Inngifolium. Linn. tpce. 34t. Lam. Dict. i. p. 5i8. 
— J. rtaub. Uist.'S. p. ipQ. f. I. 

Il ressemble , par son port , au buplèvre à feuilles arrondies , et 
en diffère moins par la forme des feuilles que par la présence 
d’une collerette générale; sa tige est feuilléc , simple et s’élève 
un peu au-delà de 5 décim.; ses feuilles sont longues, glabres 
et pointues , les inférieures sont un peu rétrécies en pétiole à 
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leur base, et tontes les autres sont embrassantes. La collerette 
universelle est composée de trois à cinq feuilles inégales, et U 
partielle en a cinq ovales , pointues et de la longueur des rayons 
de l’ombelle partielle. Elle vient dans les lieux pierreux des 
iDont.ngnes en Provence ( Gér. ) ; dans le Queyras près de Gap , à 
Cliamecliaude et è la grande Chartreuse en Dauphiné; dans la 
üavoie ; aux environs de Genève ; sur les montagnes du Jura , 
à la Dole, au Creux du Vent; Surles Monts-d’Or en Auvergne; 
dans les Vosges sur le Ballon près Colmar (Nestl. ). 

3534- Buplèvre étoile. Buplevrum stellalum. 

BupUvrum tltllatuj». Linn. spec. 340. Lam, Dict. i. p. 517.— 
Hatl. Helr. n. 771. t. 18. 

Sa racine est une souche ligneuse, épaisse, d’où sortent plu- 
sieurs feuilles linéaires-, lancéolées, pointues, larges de G-12 
millim. , et dont la hauteur atteint presque celle de la hampe ; 
celle-ci est droite, cylindrique, haute de 1-2 déclm. , termi- 
rée par une ombelle à deux , trois , quatre ou cinq rayons peu 
étalés; la collerette générale est composée de deux ou trois 
fepillcs lancéolées, distinctes et de la longueur des rayons; les 
collerettes partielles sont à huit ou neuf folioles soudées dans 
toute leur longueur, en forme de cloche, à huit ou neuf lobes 
arrondis. Elle croît sur les hantes Alpes, dans les prairies 
et parmi les rochers ombragés; en Dauphiné, à Charousse, h 
la montagne d’Uriage, dans le Champsaur, aux Costes, au col 
Lessalier, à Brande, dans TOisans et près de la Mure (Vill.); 
en Provence (Gér.); en Piémont (Ail.); en Savoie, dans les 
environs du Mont-Blanc, du Buet, à Pormenaz et ailleurs. 

5535. Buplèvre desPy- Buplevrum Pjrenœum. 
rénées. 

Buplevrum Pyrenirum. Gooan. Illastr. p. 8. t. 4 - C 2- -Su- 
ptevrum Pyrenaieum, Wild.ipee. 3 .p. 1371. 

Cette espèce ressemble extrêmement au buplèvre étoilé , 
mais elle en diflere par ses feuilles plus larges , plus nombreuses 
le long de la tige, et dont les supérieures sont un peu en coeur 
à la base , èt sur-tout par ses collerettes partielles à cinq folioles ^ 
distinctes; elle a quelques rapports avec le buplèvre anguleux, 
mais on l’en distingue à son port , ù scs feuilles plus larges , 
dont les inférieures sont rétrécies .à la base, et sur-tout parce 
que les rayons de l’ombelle dépassent peu ou point les feuilles 
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de la collerette. Elle croît sur les rochers escarpés dans les 
Pyrénées , au mont Laurent! , et au pic d’Ereslids. 

5536. Buplèvre en faulx. Buplevrum falcatum. 

Buplevnm falcatum. Linn. «p«c. 3 ji. Jacq. Atntr. t. i58. Lam. 
Dict. t .f.Hti, — Buplevnua falcatum, a, Lam. Fl. fr. 3. p. 
4o8.— Lob. ic. 456. f. i. 

Sa tige est haute de 5-G décimètres , cylindrique , cannelée, 
dure, un peu fléchie^ en zig-zag et très>ranieuscj ses feuilles 
inférieures sont nerveuses , elliptiques-l.'incéolées , rétrécies en 
pétiole à leur base; les autres sont étroites-lancéolées , poin- 
tues et souvent courbées en faucille ; les ombelles partielles sont 
fort petites; la collerette universelle est composée d’une à trois 
folioles inégales, et la partielle en a ordinairement cinq petites 
et aiguës. Cette plante , connue sous le nom êf oreille de 
lièvre, croît dans les lieux secs et piérreux, au bord des baies 
et parmi les buissons. 

3537 . Buplèvre à feuilles Buplevrum graminifo~ 
de gramen. lium. 

Buplevrum graminijolium. Vabl. Symb. 3, p. 48 . —Buplevrum 
• pctrauffl.Jacq. ic. rar. 1 . 1 . 56. Lam. Dict.i . p. 5 i 7 .Vill.Dauph. 
a. p. 5;6. 1 . 14- non Lino. 

Sa tige est hante de 2 décimètres, cylindrique, nue on 
chargée dans sa partie supérieure d’une petite feuille sessile , 
étroite et aiguë; scs feuilles radicales sont nombreuses, très- 
étroites , aiguës , et longues de i décimètre : la collerette uni- 
verselle est composée de cinq folioles étroites et inégales, et 
la partielle en a six ou huit fort petites, ne débordant pas leur 
ombelle, et entièrement distinctes. Cette plante croit parmi 
les graviers et les rochers, dans les montagnes du Dauphiné, 
dans le Champsaur , aux environs de Gap, de Die, au col de l’Arc 
près Saint-Paul de Varce (Vill ) ; en Piémont, au-dessus d’Or- 
itiea , à Armelün près Limone , et à la IVladonc de la Feneslre 
(Ail ). Elle croit de préférence sur les roches calcaires (Vill.); 
on la distingue du buplevrum petrœum de Linné, parce que 
les folioles de la collerette partielle sont distinctes et non soudées 
ensemble. 
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5538. Buplèvre renon- Buplevrumratmnculoides. 
cule. 

Buplevrum ranunculoiâes. Lam. Dict. i. p. 5i8. — Hall. Helr. 
n. ;;o. 

«. Buplevrum ranuneutoides. Linn. spec. 34» J. Bauli. Ilial. 

3. p. iç)g. f. a. 

Buplevrum angulosum,V,\nn. Fl. fr. 3. p. 406 . 

y? Buplevrum vapincense. Vill. Daupli, a. p. 574' 

Il est facile de recopnoîlrc celte ebpèce à la petite pointe 
qui termine les folioles de scs collcrelles cl aux feuilles radi- 
cales qui sont étroites, fil aminées et nerveuses. La variété 
est une petite plante de la hauteur du doigt, à tige toujours 
simple, presque nue, terminée par une ombelle à quatre ou 
cinq ra^rons inégaux; les folioles de la collerette générale sorrt 
ovales , inégales , au nombre de trois oii quatre, et de moitié 
plus courtes que les rayons; celles de la collerette particulière 
sont ovales, un peu plus longues que les fleurs , et au nombre 
de cinq à six. La variété j8 s'élève jusqu’à 5 décini. Üa lige 
est garnie de cinq à six feuilles alternes et un peu embras- 
santes : de l’aisselle des feuilles supérieures partent deux ou 
trois rameaux chargés de fleurs; les folioles du la collerette 
partielle sont plus longues proportionnellement aux fleurs. La 
variété y a la lige encore plus fouillée et plus rameuse que la 
précédente, et les folioles de la collcrelle encore plus longues 
comparativement aux fleurs. La variété et, est assez com- 
TDUDC dans les prairies sèches et découvertes des Alpes , du 
Jura , des Pyrénées. La variété jS croit dans les montagnes plus 
Lasses du Dauphiné, de la üavoie, etc. La variété y a été ol>- 
servéc aux environs de Gap (Vill.) et au col de Las près le 
pont de Claix en Dauphiné. 

553g. Buplèvre à feuilles Buplevrum caricifolium. 
de carex. 

Buplevrum caricifolium, "Wilil. spcc. 3. p. 1373 . Buplevrum 
gramineum, Vill. Daiipli. a. p. 57 D. 

Sa racine est tortueuse, presque simple, un peu ligneuse, 
divisée au sommet en trois ou quatre souches courtes , li- 
gneuses, écailleuses, d’ou sortent des fouilles linéaires, amincies 
aux deux exirêmilés, et longues de 5-5 ccnlim. La lige est 
simple ou un peu rameuse, garnie de quelques feuilles lan— 
céolécs-lincaircs embrassantes à leur base; rouibcllc gcuéral» 
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K divise en trois , quatre ou cinq rayons, et sa collerette n’est 
composée que d’une ou rarement deux folioles lancéolées : les 
folioles des collerettes partielles sont ovales-oblongues , termi- 
nées par une petite pointe comme dans le buplèvre renoncule. 

Elle croit dans les Alpes parmi les pierres et les fentes des 
rochers; en Dauphiné dans le Queyras près du château (Vilh). 
Elle a été recueillie par mon frère dans les Alpes voisines du 
Valais , à la montée du Craraont. 

3540. Buplèvre roîde. Buplevrum rigidiim. 

Bup.'cvrum rigulum. Linn. spiv. 3.ja. Latn. Dict. i. p. 5i8. — 
BupUvrum falcatum , Lam, Fl. fr. 3. p. 4<>8. — Lob. ic. t. 
456. f. O. 

Ses feuilles naissent presque toutes à la base delà tige ; elles sont 
fermes, marquées de plusieurs nervures proéminentes, ovales 
ou elliptiques , terminées en poiutes , rétrécies en pétiole à leur 
base , longues de i déc. ; la tige est presque nue, rameuse, plu- 
sieurs fuis biruripiée , haute de 5-G décim. ; les ombelles sont 
nombreuses, à trois ou quatre rayons; leurs collerettes sont 
composées de folioles très-petites et presque avortées; on en- 
compte trois ou quatre soit à la collerette générale, soit aux 
collerettes partielles. Elle croit dans les lieux pierreux , 
arides et stériles des provinces méridionales; dans le sud de la 
Provence (Gér.); au vallon de Vaumare, à Rougnas, au chc- 
fniii de Malouêno près Aix (Car.); dans les Cévennes ; aux 
environs de Montpellier, au bois de Gramont (Lob.), à la 
Valette ( Magn. ). 

3541 • Buplèvre odoiitalgique. Buplevnimodontiles. 

Bupteurum odf^nlita. Lion. »poc, 34^* I-ani. Dict. T. p. Sig.— 
Buplevrum Jivaritatum , et. JLain. Fl. fr. 3. p. 4 to. J. BauL« 
. Ui&t. 3. part. p. aot. f. i. 

Sa tige est grêle, striée, haute de 2 décimètres, et garnie 
de rameaux étalés et très-ouverts; scs feuilles sont presque 
linéaires, longues de i décim., larges de 3 millim. , poin- 
tues et chargées de trois nervures fines; les collerettes, soit 
universelles, soit partielles, sont composées chacune de cinq 
folioles longues, lancéolées, aiguës et à trois nervures; les om- 
belles sont portées sur des pédoncules très-inégaux, et for- 
ment de belles étoiles jaunâtres; les fleurs sont portées sur des 
pédicelles propres, longs de 3-6 millim., et celle du milieu a 
le pcdicelle plus long que les autres ; les folioles de leur colle- 
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rette «ont doubles de leur longueur. O . Cette plante est com- 
mune dans les prés stériles et sur les collines dans l’Auvergne , 
et dans toute la partie de la France située au sud de cette 
province. Dalechamp assure que sa décoction appaise les rages de 
dents : c’est de cettepropriété très-équivoque qu’on a tiré son nom < 

3543. Buplèvre demi-com- Buplevrwn semi-com- 
posé. positum. 

'Suptrvrum semi-cnmpnsitum, Linn. spcc. Goaan. Illnslr. 
p.9. t.;. f. i.Lam.Dici. i.p.Stÿ.—JBupU.'rumcIivaricatum , 
j8. Lam. Fl, fr. 3. p. ^lo. 

Cette espèce ress^nble beaucoup à la précédente et à la sui- 
vante; sa tige se divise, dès le collet, en rameaux peu étalés; 
ses feuilles sont rétrécies à la base, un peu élargies vers le 
sommet, obtuses, avec une petite poinle aiguë; ses ombelles sont 
très-petites , les unes latérales , les autres terminales ; les fleurs 
sont en petit nombre et presque scssiles; enfin les fruits sont 
rudes et tuberculeux, q. Elle croît dans les lieux stériles, aux 
environs de Narbonne; à Yillafranca près Saint-Ospice (Ail.). 
3453. Buplèvre menu. Buplevrum tenuissimiim. 

Buplevrum lenuusimum. Lion. «pec. 343. Lam. Dicl. 1. p.5ig« 
— Barr. ic. t. 

fi. Nanum, — Buplevrum tenuissimum. Bondi. Fl. abb. p. ao. 

Sa tige est grêle , un peu dure, fcuilléc , liaute de 5 décim. 
et garnie dans la plus grande partie de sa longueur, de rameaux 
alternes et un peu allongés; scs feuilles sont étroites, pointues 
et presque linéaires; les fleurs forment des ombellulcs extrême- 
ment petites, les unes terminales , les autres latérales; les om- 
belles qui terminent la tige ou les rameaux, sont composées, 
et celles qui sont à la base des branches, sont la plupart simples. 
La collerette universelle est formée par quatre ou cinq folioles 
très-courtes et pointues; les fleurs sont presque sessiles ; les 
fruits sont rudes et tuberculeux. O. Elle croît dans les lieux 
stériles, herbeux et maritimes, dans presque toute la France. 
La variété li , qui a été trouvée sur les cotes de la Picardie 
près Saint- Yalery , est remarquable par sa petitesse et par ses 
rameaux courts et étalés. 

5544 - Buplèvre de Gérard. Buplevrum Gerardi. 

Buplevrum GerarJi. Murr. Syn, lyf - Aasir. 3. t. a56. — 

Buplevrum juneeum. Lam. Ftr fr. 3. p. 4^9. Dict. 1. p. Sig. a. 
— Ger. Gallopr. p. a33. n. 7. t. 9. 

Sa tige est très-gièlc, uu peu anguleuse, divisée en rameaux 
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uoœbreux , et s’élève jusqu’à 3 décim. ; ses feuilles sont li- 
néaires , étroites , aiguës et chargées de trois nervures très- 
fines; les rajons de l’ombelle universelle sont longs et fili- 
formes ; les ombelles partielles n’ont qu’un petit nombre de 
fleurs , la plupart presque sessiles ; les folioles de la collerette , 
soit universelle, soit partielle, sont extrêmement aiguës; la 
collerette générale est à cinq folioles inégales; la partielle en 
a aussi cinq qui dépassent la longueur des fleurs; les fruits 
sont lisses, marqués de cinq à six côtes longitudinales. O. 
Cette plante croît dans les lieux stériles et les champs maigres 
dans la Provence méridionale; en Piémont près Turin , Saint- 
Jean et Saint-Michel de Maurienne , aux environs de Nie* 
(Ail.). 

55^5. Buplèvre effilé. Buplevrum junceum. 

, Buplevrum junceum. Lipn. spec. 343. — Buplevrum junceum , |l. 

Lam. Dict. i.p.Sig. — Morts, s. g. t. la. f, 3. 

Cette espèce est très-voisine de la précédente; elle s’élève 
jusqu’à 5 ou 6 décim., et se divise en rameaux alternes, 
nombreux, presque droits; scs feuilles sont linéaires, lisses, 
marquées de cinq à sept nervures fines et longitunales ; les 
fleurs sont disposées en petites ombelles simples ou compo- 
sées, terminales ou quelquefois latérales; la collerette géné- 
rale est à deux ou trois folioles à-peu-près égales aux rayons 
de l’ombelle; la collerette partielle est à cinq folioles linéaires , 
un peu plus longues que les fleurs; les ombelles générales ne 
sont composées que de deux ou trois rayons : chacun de ceux-ci 
porte cinq à six fleurs jaunes. Le suc de cette plante est lai- 
teux (Lin.). Q. Elle croît aux bords des champs et des haies à 
Narbonne; en Provence (Gér.); à Nice, Ast et Montferrat 
(Ail.); en Dauphiné près Vienne, Montéliiiiart et Grenoble 
(Vill.); en Savoie ( Ail. ) ; près Bile (Hall.); en Lorraine 
( Buch. ) ; en Auvergne (Delarb.) ; à Bercy près Paris ( Thuil. ). 

Ombellifères anomales. 

DCVII. ÉCHINOPHORE. ECHINOPHORA. 

Echinophora. Tourn. Lion. Jais. Lam, 

Car. L’ombelle a une collerette de trois à quatre feuilles , 
et est composée de cinq à quinze rayons : chaque ombelle par- 
tielle a une collerette d’une senle pièce, en forihe de toupie, 
à six lobes inégaux ; les fleur» du bord de chaque ombelle 
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partielle sont pédicellées, mâles, munies d'un calice à cinq 
dents et de pétales étalés et inégaux : la fleur centrale est 
aessile , femelle, munie de pétales écLancrés; le fruit u’ofire 
qu’une graine (la seconde est avortée) couverte par la colle- 
rette partielle qui s’est endurcie et par les pédicellcs des fleurs 
mâles qui prennent l’apparence d’épines. 

Obs. Los feuilles sont ailées., les fleurs blanches. 

3546. Echinophore épineuse. Echinophora spinosa. 

Echinophora ipinota. Lina. spcc. La ni. Illuttr. t. 190. f. I. 

Lob. ic. 710. f. I. 

Sa lige est épaisse, cannelée, feuillée, haute de a décim. , 
et rameuse dans sa partie supérieure; ses feuilles sont alon- 
gées, presque deux fois ailées, d’un verd blanchâtre, et à 
découpures étroites , aigues et épineuses. Les fleurs sont 
blanches, irrégulières, et disposées en ombelles très-ouvertes; 
la collerette universelle est composée de cinq folioles assez 
longues, et la partielle de six, dont les trois extérieures sont 
beaucoup plus grandes que les autres ; ces folioles sont 
toutes terminées par une pointe épineuse; elles sont pubes- 
centes ainsi que les rayons de l’ombelle. On trouve celte 
plante dans les lieux maritimes de l’isle de Corse et des pro- 
vinces méridionales , 'depuis Nice jusqu’à Perpignan: elle se 
retrouve à Nantes ( Don. ). 

DCVIII. AS TRANCE. ASTRANTJA. 

Astrantia. Tourn. Linn. Juu. Lam. Ccerin. 

Cm. Le calice est à cinq dents , persistant; les pétales sont 
courbés et à deux lobes; le fruit est ovoïde, surmonté par le 
calice : chaque graine porte sur son dos cinq côtes ridées 
transversalement. 

Obs. Les fleurs sont jaunes ou blanches; l’ombelle est à 
trois ou quatre rayons , et à une collerette de deux à trois 
feuilles divisées; les ombelles partielles sont hémisphériques, 
à fleurs nombreuses, à collerettes de plusieurs feuilles colo- 
rées ou plus grandes que l’ombelle : les feuilles sont palmées. 

5547- Astrance epipaclîs. Astrantia epipactis . 

j^slrantia epipactis. Linn. F. soppl. 177. sScop, Carn, n. 3 o 5 . t. 
6. Lam. Dict. 1. p. 3 a 3 . —Lob. ic. 6 C 4 * opi.— Hall. uom. 

n. 737. 

Une souche brune, horizontale, pousse par-dessous des ra- 
dicales simples etlibrcuses, et émet eu-dessus une ou plusieurs 

feuilles 
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feuilles radicales porle'es sur de longs pétioles , glabres ainsi 
que le reste de la plante , découpées jusqu’à la base, en trois 
lobes, dont les deux latéraux sont divisés en deux parties pres- 
que jusqu'à la base ; ces lobes sont tous en forme de coin , 
obtus, incisés et dentés cn.scie; de l’aisselle de chaque feuille 
sort un pédoncule radical assez long, nu, terminé par une 
ombelle simple, serrée; la collerette est à six ou sept folioles 
oblongues, obtuses, dentées en scie, beaucoup plus longues 
que les fleurs; celles-ci sont jaunes, presque sessilcs. J’insère 
ici cette plante d’apres l’autorité de Haller qui dit l’avoir trou- 
vée en Piémont, dans la val d’Aost près du mont Pennin. 

5548. Astrance à grandes feuilles. Astranlia major. 

jiilrantia major. Linn. spec. SSq. Lam. lllaslr. t. 191. f. 1.— 
.Astranlia nigra. Scop. Carn.ctl. a. n. 3o6. — Astrantta can~‘ 
ditla. Mill. Dicl. n. a. 

Cette espece se distingue par sa grandeur , par scs invo— 
lucres plus longs que les fleurs, et parce qu'aucun des lobes 
des feuilles n’est partagé jusqu’au pétiole; sa lige est droite, 
un peu rameuse, et s’élève jusqu’à 5 décimètres; ses feuille» 
sont palmées , dentées , ciliées et d’un verd noirâtre ; celles 
de la racine sont larges , et portées sur de longs pétioles : 
les fleurs sont terminales , petites et disposées frenfe ou qua- 
rante par ombelles; ces ombelles paroissent former chacune une 
belle fleur radiée, rougeâtre ou blanchâtre ; la collerette qui 
forme leur couronne , est composée de quinze à vingt folioles 
pointues et à trois nervures. Elle croît dans les prairies 
des montagnes des Vosges , du Jura , des Alpes , des Cévennes , 
des Pyrénées. 

5549. Astraace à petites feuilles. Astranlia minorÿ 

Astrantia minor, Linn, spcc. Sfo. Lam. Ilintir. 1. 191. f. 1. 

Foliis radicalihus subpedatis. — Vilf. Daiiph. 3. p. G57. var. b. 
y. Foliis radicalihus tjuinquelnhis. — Astrantia cnrniolica. 
Jacc|. Anstr. app. 1. 10. — Astrantia minor. Scop. Carn. I. 7. 
— Astrantia major, H. Lani.Dicl. i.p.3a3. * 

Celle espèce est beaucoup plus petite qne la précédente 
dans toutes ses parties ; ses tiges sont hautes de 273 décimètres , 
grêles et presque nues ; ses feuilles sont digite'es et composées 
de sept folioles tout-«-fait distinctes, simples, très-étroites et 
dentées, l.cs fleurs forment deé ombelles très - petites , et 
dont la collerette ne déborde que légèrement. La variété ^ a 
Toma ir. Z 
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Ips nervuref de$ feuilles radicales un peu divergentes en 
forme de pédale et les lobes très-légèrement réunis. La va- 
riété y a les lobes réunis à leur base , à-peu-près coinine dans 
l’astrance à grandes feuilles; mais son port la rapproche ab- 
solument des deux variétés précédentes, Cette plante croit 
dans les prairies des Alpes et des Pyrénées. 

DCIX. SANICLE. S A N I C V L A. 

Sanicula. Totmi. Linn. Jos». Lam.GœrUi. 

Car. Le calice est presipie entier; les pétales sont entiers, 
courbés an sommet; le fruit est ovoïde, presque globuleux, 
non divisible en deux parties et hérissé de pointes dures et 
orochues. 

Obs. Les fleurs sont blanches, disposées en une ombelle 
rameuse et irrégulière : chaque ombelle partielle est hémisphé- 
rique , à fleurs presque sessiles ; la collerette partielle est à 
plusieurs folioles : les feuilles sont palmées. * 

555o. Sanicle d’Europe. Sanicula Europœa. 

Sanicula Eumpaa. Liiin. spec. 33g. Lam. Illustr. t. igi. f i.— 
Sanicula uÿicinarum. Lani. Ft. fr. 3. p. — Sanicula ofi~ 
cinalis. Gmi. Hnrt. ï3i. ■— Caucniis sanicula. CranU. Auslr. 
p. 9 i8. — jlstrantia diapensia. Scop. Caca. ed. a. n. 3o4.— 
Gain. Kpil. 763 . ic. 

Sa racine est une souche horizontale d’où sort une hampe 
droite, presque nue, grêle, et qui s’élève jusqu'à 5 déci- 
mètres; ses feuilles sont lisses , luisantes, vertes, palmées et à 
trois ou cinq lobes profonds , dentés , incisés ou trifides ; celles 
de la racine sont portées sur de longs pétioles: les fleurs sont 
blanches, fort petites et ramassées en orabellules globuleuses; 
les rayons de l’onibcllc universelle sont longs et cnmmunéinent 
au nombre de cinq , dont quatre sont trifides à leur sommet , et 
, portent chacun trois ombelles partielles. On trouve cette 
plante dans les bois; elle est très-vulnéraire , astringente et dé— 
tersive. 

DCX. PANICAUT. ERYNGJUM. 

Eryngium. Toum. Linn. Juu. Lam. Gccrtn. 

Car. Le calice esta cinq parties , persistant; les pétales sont 
oblongs , courbés de manière à appliquer la moitié supérieure 
sur l’inférieure; le fruit est ovale-oblong , couronné par les dents 
du calice, souvent hérissé d’écailles qui ressemblent à des 
paillelles. 
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Ods. Les fleurs sont blanches , sessiles et disposées en tête 
serrée, analogue h celle des dipsacéesj la collerette générale 
est à plusieurs folioles roides et épineuses ; les collerettes pat^ 
liclles sont remplacées par des paillettes épineuses placées entre 
les fleurs; les feuilles sont épineuses, entières ou lobées. 

355i. Panicaut maritime. Erjngium maritimum. 

Eryngium maritimum. Linn. >pec. Lam. Dicl. 4- p. 753. 
Wood. Med. Bot. t. 103. — Cam. Epit. 445. ic. 

Sa tige est cylindrique , épaisse , blanchâtre , feuillée , rameuse 
et haute de 5 décim.; ses feuilles inférieures sont pétiolées , 
orrondies , larges , nerveuses , blanchâtres , plissées , coriaces , 
un peu découpées ou lobées , et bordées de dents épineuses ; 
les autres sont sessiles , courtes, anguleuses, épineuses et lé- 
gèrement trilobées : les folioles de l’involucre sont fort larges , 
anguleuses , épineuses et au nombre de cinq ou six. Cette 
plante croît dans les sables maritimes , depuis Nice jusqu’en 
Belgique. 

355a. Panicaut des champs. Eryngium campestre, 

Eryngium campestre» Linn. spec. 337. Lam. Illustr. t. 187. f. r» 
— Eryngiumvu/gare. Lam. Fl. fr. 3. p. — Fuebs. UUt. 
397. ic. 

Sa tige est haute de 5 décim. ou un peu plus , droite', cylin- 
drique , striée , blanchâtre , et garnie dans sa moitié supérieure 
de beaucoup de rameaux très-ouverts ; ses feuilles sont dures , 
vertes , nerveuses , épineuses , ailées et k folioles décurrentes , 
laciniées ou demi-pennées vers leur sommet ; ses têtes de fleurs 
‘ netites, terminales et très-nombreuses : les folioles de 
leur Ui sont étroites, roides et épineuses. On trouve 

celle P iA>ord des chemins et dans les lieux incultes i 

,a racine passe . 

. ^ijiaqoe- Cette p<-rilive , diurétique , emmenagogue et 
"P — Lalourretlc en ci.r connue sous le nom de chardorif^' 
*^Wuilles entières. Scroil-ct dans sa jeunesse , 

“ ** U nom à'erj ngium glanum Dalibard a désigné* 

p,„icautdeBourg.l. Err-, 


Etyngtum < 


,,^cZc .ubrimplici , médiociement feuSu 

cvUudrique , glabre , sVnee , » ^ ^ 
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d’un bien violet dans sa partie supérieure, et s'élève jusqu’à 
5 déciin. ; ses feuilles sont épineuses, très-découpées , et pa- 
uachéos do verd et de blanc; les inférieures sont portées sur 
de longs pétioles , presque arrondies , cl divisées en trois parties 
Irifides ou pinnalilides ; les supérieures sont presque sessiles et 
pareillement iléconpées : les têtes de fleurs sont ovales, termi- 
nales, et remartpiablcs par leur involucre , intérieurement co- 
loré , et d’une couleur bleue superbe, tirant sur celle de l’amé- 
tbistc ; les foliole» do cet involucre sont étroites , dentées cl épi- 
neuses. Celleplanlecroîl dans les lien* lierbciix di s Py rénées , 
à la Perche entre Cynes et Mont-Louis (Gou. ). La variété /S a la 
lige presque dégarnie de fleurs , eliargée d’une ou deux ombelles , 
•t ne s'élève pas à 2 décim. : elle croit aussi dans les Pyrénées. 

3554. Panicaut épine- Erjn^iuni spina-alba. 
blanche. 

£r)’ nifinm spina-aHa. Vill. Jlanpb. a. p. 660. 1. 17. — Enni^ium 
ngitJttm. Lam. Dicl. 4. p* 7ê8. — Eryngium A/pinunty fi. Lani. 
l*'l. fr. 3 . p. ioo. — Daterti. Lugtl. p, f. 1. 

/B. Ctiute aLbreuiulo , cnnituUi clongatis. 

Cette espèce est intermédiaire entre le |>anicaut deBoiirgat et 
le panicaut des Alpes , et se distingue de l'un et de l’aul/e par 
son verd pèle et la blancheur de scs écailles : on la sépare de 
l’espèce précédente, parce que les folioles de sa collerette soûl 
pinnalifides et non dentées , et de l’espèce suivante , à cause de 
la rigidité de toutes ses parties, et en particulier de ses épines; 
aa lige est épaisse, peu ou point rameuse, haute de i-5 dé- 
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Icgèrement pinnalifidcs, d’un bleu vioVl iiiélé de verd et db 
blanc , non épineuses , mais agrcablciiiciit ciliées dans foule leur 
longueur : les feuilles de la racine sont coi ilifnriues , portées 
sur de longs pélioles, et bordées de ilenis teriiiinées cnacune 
par un filet fuible^ celles dn milieu de la lige smil piesijuc ses* 
tilcs , trilobées et ciliées ; enfin , les supérieures sont digilées. 
Cette plante croît dans les prairies, sur les hautes montagnes; . 
dans les Alpes du Piémont, à Pra'ugnan et à la source de la 
Durance , entre Teruiignon cl Eulie-lcs-eaux ( AU. ); en Dau- 
phiné au Clausis , près la Croix-Haute; à rArgenlière près 
d’Eiiibrun ; en Queyras ( Vill. ); en Savoie à la vallée du Pclit- 
Reposoir près Sallenchcs ; dans le Jura entre Gcx et Thoiry , 
et au chalet des Ruchats près le val de Travers. 

3556. Panicaut plane. Erj ngiurn plamim. 

Eryngiiim planum, Linn. »prc. 33C. cxrl. Dut ayn.Lain. Dict 4> 
p. ;53. Jaccj. Fl. austr. i. 3gi. — Clii» lli,i. a. p. i58. f. i. 

Sa lige est haute dcG.dccim., droite, cylindrique, fouillée 
et sini|)le, ou légèrement rameuse à son sommet ; scs feuilles 
inférieures sont péliolées, ovales-oblonguos , obtuses , planes, 
vertes , dentées en leur bord , cl un peu en coeur à leur base; 
les supérieures sont petites , sessiles , quelques-unes simples, et 
les autres Irifides ou digilées : les fleurs sont bleullres et forment 
de petites têtes arrondies ou ovales; les folioles de leur invo- 
lucrc sont étroites, au nombre de cinq à huil.^. Cette plante 
croît dans les Alpes de Provence voisines de l'Italie. Elle ne 
te trouve poiul aux environs de Paris , quoit^u’ellc soit indiquée 
dans les Flores de Dalibard et de Thuillier. 

rtCXI. HYDROCOTYLE. HVDROCOTYLE. 

’^drocotyle. Tourn. Linn. Juss. Lam. Gœitn. 

Caii. Le cav,,., pçu apparent; les pétales sont entiers et 
égaux; le fruit est oihi^uiaire, comprimé, à deux lobes, relevé 
de quelques ncrvss^s. 

Obs. Les fleurs sohldjl.xnclies , disposées en ombelle simple 
ou imparfaite ; lacollerette^^éraîe esta deux ou quatre folioles; 
les feuilles sont ordinairemenNimpls, , arrondies et péliolért. 
Ce genre a quelques rapports avet Içs belles. 
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SSSy.Hydrocolyle commune. Hjrdrocotjrlevulgarisl 

Hydrocotyle vulgarit. Linn. iiiec. 336. Lam. Dict. 3. p. iSi. 
lllaatr. I. i88. f. i. — Lob. ic. 387 . f. 1 . 

5es tiges sont grêles , rampantes et longues de 6-i5 centioi. ; 
•es feuilles sont orbiculaires , crénelées , vertes , glabres et por- 
tées sur de longs pétioles qui s’insèrent dans le milieu de leur 
surface inférieure; les fleurs naissent dans les aisselles des 
feuilles, le long des tiges , portées sur des pédoncules de 1-4 
centimètres de longueur ; elles sont fort petites et ramassées 
cinq à huit ensemble en une ombelle simple, serrée, ou en une 
tète très-petite : le fruit est comprimé et composé de deux 
semences demi-orbiculaires. On trouve cette plante dans 
les marais. Elle porte les noms de gobelet ou à'écuelle d’eau , 
qui ont l’un et l'autre le méiue sens que le nom botanique, et 
fout allusion aux feuilles qui sont souvent concaves en dessus 
comme un gobelet. 


SOIXANTE-TROISIÈME FAMILLE. 

SAXIFRAGÉES. SAXJFRAGEÆ. 


Sarifrageæ. Vent. —Saxifragœ, Cactenm et Capnfolionim gen. 

Ju>a. —Succulentie , (. Linn. — Portutacearumgcn. Adaiis. 

Cftte famille n’a pas des rapports trës-intimes avec la pré- 
cédente; mais on ne peut disconvenir cependant que de toutes 
les Dicotylédones polypétales , c’est celle qui s’en éloigne le 
moins ; ce rapprochement devient sur-tout sensible , lorsqu’on 
compare les Hydrangea et les Hortensia avec les Ombellifja<* 
et les Caprifoliacées. Le port des üaxifragées est 
dans les différens genres de cette famille ; les 
bacées ou ligneuses , nues ou fcuillées ; le^^^®* 
vent charnues, alternes ou opposées rosette 
radicale. Les fleurs sont en corimbo(^^*6®®PP®* > rarement 
solitaires. 

Le calice est adhérent d^^® P'”’*'* P'“* ““ 8'’“"^* 

de son étendue, libre, persistant, à 

quatre ou cinq divisiap(^“ corolle manque dans quelques 
genres , et alors coloré ; elle est ordinai- 

ment à quatre. 4 lî^^ pétales, insérés au somiuet du calice 
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entre ses divisions; les étamines sont insérées au même point, 
en nombre égal à celui des pétales , ou en nombre double : 
l’ovaire est simple , adhérent ou libre , couronné par deux 
atjries persistons ; le fruit est le plus souvent une capsule ter- 
minée par deux pointes qui sont dues aux styles qui persistent 
comme dans les Orabellifères, bivalve à son sommet, ou s'ouvrant 
par un trou situé entre les deux pointes , à une ou deux loges ; 
lorsqu’il y a deux loges, la cloison est formée par les borda 
rentrans des valves. Les graines sont nombreuses , insérées ou 
au fond de la capsule , ou sur la cloison ; leur périsperme eak 
charnu ; leur embryon est droit , et a sa radicule inférieure. 

* Corolle poljpétale. 

DCXII. SAXIFRAGE. SAXIFRAGA. 

Sarifraga, Lino. Jiiu. Lam. Gœtin. — Saiifraga et Geum. 

Toarn. 

Can. Le calice est h cinq divisions, tantét libre, pins sou- 
vent adhérent avec l’ovaire ; la corolle est h cinq pétales; l’o- 
vaire est libre ou demi-adhérent, surmonté de deux styles; 
les étamines sont au nombre de dix ; la capsule est de forme 
variable dans les diverses espèces , terminée par denx cornes , 
divisée en deux loges, s’onvrant par un trou situé entre les 
deux cornes : la clobon porte les graines dans sa partie 
moyenne. 

Oas. Les saxifrages sont des herbes habitantes des hautes 
montagnes , et dont le port est très-variable. Les espèces dont 
l’ovaire est libre , et dont le calice est réfléchi après la ileurai- 
son , doivent peut-être constituer un genre distinct. 

PREMIÈRE SECTION. OvRire adhc^nt, 

* FeuiUes coriace», entières et alternes. 

5558. Saxifrage à longues Saxifraga longifolia.. 
feuilles. 

Saxifraga longifolia. La{>eyr. Fl. pvr, p. a6. 1 . 1 î .^Saxifraga 
lingulata. h«li. Aci. Tur. 5. p. saS. * 

Cette belle saxifrage se distingue de toutes les autres k ses » 
feuilles radicales , qui sont coriaces , disposées en une large 
fosette , étalées, linéaires, longues de £i-io centîm. , sur un* , 
largeur de 6-to millim. , glabres, d'un verd glauque, pres- 
que entières sur le* bords , un peu ciliées k la base , munies 
dans le teste de leur pourtour de points blancs et lépreux qui 

Z ri 
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scmblenl, au premier coup-d’a-il , former des dentelures; de 
cette rosette s’élève une lige de 5-io décini. , chargée d’un 
grand nombre de fleurs blanches disposées en panicule ; les 
feuilles de la tige , la tige elle-même, les pédicelles et les cali- 
ces sont hérissés de poils glanduleux à leur sommet; les pé- 
tales sont grands , obtus , striés eu dessous , ponctués en des- 
sus' vers leur base, t- Elle croît sur les rochers escarpés des 
Pyrénées, vers le centre de la chaîne. M. Ramond l’a trouvée 
pa r-lout dans les Pyrénées , depuis la hauteur de 6co à 2200 
et 2400 mètres ; à la pique d’Ereslids, à Boucharo, au Cau 
d’Espade, au Pic d’Arbissac , au Pas d’Azun , au Pic d’Anie, 
au ])orl de Plan (Lapeyr. ). Elle est assez commune dans les 
Aljtes maritimes , à la vallée de Pise, dans les montagnes de 
l.iinonc cl do Mont-Rég.il. 

555g. Saxifrage pyrarnîtlalc. • 

Sft-xifr/r^a pyrumiilftlis. Ltipryr. Fl. pyr. p. 3i. — Sa:tiffoga co- 
tytcfîon , var. Liiiii. spec, 5^o. Fl. lajip. l. a. f, a. La ni . FJ. fr. 

3. p. 5^4* — S axifrqga cotylédon, AU. Pcd. n. — UaU. 
Hilr. n. «y;;. 

/B. Ulultijlora, Dotlari. Mcm. i3^. îc. 

Ses feuilles radicales sont ohloiigucs , on forme de langue, 
disposées en rosette lAche droite ou peu étalée , glabres , 
jilanes , coriaces, bordées d’une membrane blanchâtre, taillée 
eu dents de scie aiguës et très-régulières; la tige fleurie s’é- 
lève de 5 â ç) dccim.; elle porte une panicule droite, rameuse, 
composée d'un gr.snd nombre de fleurs; les fleurs sont grandes, 
blanches, disposées huit ou dix ensemble sur le même pédon- 
cule; la lige, les pédoncules, les feuilles de la lige et les calices 
sont hérissés de poils un peu glanduleux : le nombre des fleurs 
de la plante, et la grandeur de la panicule, s’augmentent beau- 
coup par la culture, ce qui constitue la var. /S. 4^. Cette belle 
plante croît sur les rochers jiresque nus des monl.agnes , dans 
les Pyrénées, nu pont d’Eslaiibé, à la vallée de Cauteret , .i 
Héas (Ramond), au Castelet , à JVouri (Lapeyr. ); dans les 
Alpes du Valais, aux vallées de Sans, de St.-Mcolas (Hall.); 

•» en Piémont dans la val d'Aost près la Sale; dans la vallée de 
la Sinra près la Ibirricade ( .VU. ). 

r>56o. Saxifrage aïzoon. Saxifraga aizoon. 

SaJ'ifra^a uiznnrr. .Taerj. Aiislr. I. (118. I.u^teyr. l'I. pvi-. p- 113 

SajiJr>igacolyltilon. t.imi. sjn-c. fi-o.var. ». L.ira. t'I.fr. 3. p, 
5î4- '*'■ “■ — Hall. Itctï. U. <);8, 
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fi. Saxifraga recta. Lapcyr. I ). pyt. p. 33. t. i5. — Barr. ic. U 
i3o<). i3ii. i3ia. 

Ses feuilles sont coriaces , disposées en rosettes radicales , 
étalées , oblongues dans la var. ^ , plus arrondies dans la var. <e , 
dentées en scie , et souvent chargées de tubercules lépreux 
sur les bords , glabres sur les deux surfaces , quelquefois ci- 
liées vers leur base; la tige qui s'élève de la rosette est droite, 
longue de 1-4 décim. , presque glabre , garnie de quelques 
feuilles éparses, oblongues ou en spatule, droites, glabres et 
dentées; les fleurs forment vers le sommet de la tige une 
panicule oblongue dans la var. lî , courte et semblable à un 
cor^mbe dans la variété et. Chaque pédicelle ne porte qu’un , 
deux ou rarement trois fleurs; celles-ci ont le calice glabre, 
les pétales blancs, ordinairement ponctués vers leur base ; de 
la base de chaque rosette radicale, naissent des rejets feuillés 
et couchés qui multiplient la plante , de sorte qu’elle forme 
sur les rochers des gazons larges et serrés. ¥. Elle est com- 
mune sur les rochers découverts , et les lieux secs et pierreux 
des Alpes , du Jura , des Vosges , des Monls-d’Or , des Pyré- 
nées. 

556i . Saxifrage intermediaire. Saxijraga media. 

Saxtfraga metitn. Gonau. llluslr. 3^. Lam. Illusir. t. a;3. f. 6. 
— Saxifraga catycijlora. Laptyr. Fl. pyr. p. a8. t. n. 

Cette plante a presque le port d'une joubarbe ; ses feuilles 
sont nombreuses à la base de la tige , réunies en une rosette 
ouverte, serrée, arrondie; ces feuilles sont oblongues, un peu 
él.irgics vers le sommet, qui se termine en pointe, entières, 
quelquefois un peu ciliées vers leur base, glabres, d’un verd 
glauque , marquées à la surface supérieure de points glandu- 
leux rangés symmétriquement sur le bord de la feuille; la tige 
florale est longue de 5->5 centim.; elle est garnie de quelques 
feuilles oblongues, et toute hérissée, ainsi que les feuilles, les 
pédicelles et les calices , de poi^s glanduleux au sommet; les 
fleurs sont au nombre de cinq à six , pédicellées , disposées 
en grappe courte; leur calice est adhérent, purpurin, & ciuq 
lobes grands et obtus; les pétales sont roses, plus petits que 
les lobes du calice, caractère qui distingue essentiellement 
cette plante de toutes les espèces voisines. Elle croît sur 
les rochers , dans la partie orientale des Pyrénées ; _M. Lapey- 
Tousc l’indique particulièrement au Castclct , à Cambredases , 
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au port de Paillcrcs el à Brrnadousc; M. Ramond, an Caun 

d'Etquiëre , au fond de la vallée de Bagncres-dr-Luchon. 

5562 . Saxifrage jaune et Saxifraga luleo-pur^ 
pourpre. purea. 

Saxifraga luteo-purjuma. Lipryr. TI. pvr. p. ?g. 1. 14. 

Celle e5pèce a le port cl le feuillage de la saxifrage in> 
termédiaire , el la Qcuraisoii de la saxifrage arétie; elle se 
distingue de la premii-re par ses pétales d’un janne doré , 
plus longs que le calice j elle diffère de la seconde par ses 
rosettes radicales plus grandes cl plus étalées , par sa lige , 
ses feuilles florales et scs calices hérissés de poils glanduleux , 
par son calice plus ventru et ordinairement purpurin pendant 
la fleuraison. M. Lapeyrouse regarde celle plante comme une 
hybride, ayant pour père la saxifrage intermédiaire, et pour 
mère la saxifrage aréliej il l’a trouvée mélangée avec ces 
deux plantes sur les rochers calcaires à las Grottes et au- 
dessus de la fontaine de Bernadouse dans les Pyrénées. 

3563. Saxifrage are'tie. Saxifraga aretioides, 

Saxifraga aretiouUr. Lapejr. Fl. pyren. p. a 8 . t. l 3 . «-Touro. 
Init. a 53 . n. 4. 

Cette espèce a le port des androsaces uniflores , appelées 
arélies par plusieurs auteurs : sa racine pousse un grand 
nombre de liges presque simples , longues de i-5 cenliiu. 
garnies de feuilles droites, einbriquées , serrées, disposées en 
rosette; ces feuilles persistent après leur mort, de sorte que 
les liges sont feuillées depuis la base , el forment autant de 
colonnes cylindriques ; ces feuilles sont petites , coriaces , en- 
tières , oblongnes , on peu obtuses , lisses , munies de quel- 
ques pores en dessus ; de chaque rosette sort une hampe lon- 
gue de 4-5 centim. , chargée de deux à six fleurs jaunes , garni» 
d'un petit nombre de feuilles éparses , hérissée „ ainsi que 
les feuilles supérieures et les calices, de poils glanduleux an 
sommet. Les pétales sont deux fuis plus longs que le calice » 
obtus , élargis à leur sommet , marqués de quelques nervures 
longitudinales et parallèles. Les étamines ont les filets pourpres 
et les anthères jaunes. Elle croit dans les fentes des rochers 
dans les Pyrénées; M. L.apeyrouse l’indique au Tourmalet , 
au fond de la vallée d’Asté , à Bernadouse , entre PiecrcûXe 
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et Cantarets. M. Ramond l’a trouvée au Pic du Midi, au Pic 
d'EresIids , à Lhéris près Bagnères. 

3564. Saxifrage bleuâtre. Saxifraga cæsia. 

Saxifraga cæsia, hinn, if ec. . Scop.Carn. t. i5. Jarq. Aottr. 

t. PL ff- 3- P* 5a5 . — Saxifraga recurvifolia. Lapeyr. 

Fl. pyr. p. 3o. 

fi. Saxifraga cæsia. Ail. Pcd. n. iSii. 

y, Saxifraga diapetuioides. Bell. Act. Acad. Tnr. S. p. aiy. 

Celte plante a le port de l’androsace lactée ; elle est fort 
petite ; le collet de sa racine se divise en plusieurs souches 
garnies de beaucoup de feuilles ramassées et disposées en ro- 
settes serrées ; ces feuilles sont très-petites , oblongues , poin- 
tues , recourbées , ciliées à leur base , légèrement ponctuées 
en dessous , un peu dures et d’une couleur glauque : les 
tiges sont grêles, presque nues, hautes de 6-12 centimètres , 
et soutiennent une à cinq fleurs d'un blanc de lait. Elle 
est assez commune dans les Alpes du Piémont , dans les lieux 
exposés au vent et au soleil ( Ail. ) ; elle a été trouvée en Dau> 
phiné à la montagne des Haies près Briançon , et sur le col de 
l’Echauda en Yallouise, par MM. Liottard et Villars; dans les 
Pyrénées, au Castelet, à Laquore, Crabère, Sissoi, au Tour- 
malet , aux roches St.-Bertrand , près l’Oule du Marboré , par 
M. Lapeyrouse ; à la Brèche d’Allands par M. Bamond; au 
Cantal , aux environs de Salers et de la Chartreuse en Au- 
vergne ( Delarb. ). La variété a la hampe glabre , les pétales 
ovales, et les feuilles recourbées et ponctuées. La variété j3 en 
diffère par la hampe légèrement pubesceiitc , et les pétales 
oblongs. La variété y est plus rabougrie, a les feuilles moins 
recourbées , moins ponctuées , les pétales oblongs , la lige et 
les calices pubescens. 

35G5. Saxifrage à cils roldes. Saxifraga aspera. 

a. Saxifraga bryoides. Liiin. spec. Sya. Jacq. Mise. a. t. 5. f. i. 

L.itn. Fl. fr. 3. p. 5a6. — Sclieucliz. Ilin. a. t. ai. f. a. ' 

g. Saxifraga aspera. Linn. spec. 5-S. Jacq. Ansir. app. I. 3i. 
Lam. Fl. fr, 3. p. 53o. — Scheacbz. Iiin. a. t. ao. f. 3. 

Cette espèce se distingue de toutes les autres par son feuil- 
lage lisse, sec et d’un verd jaunâtre, par ses feuilles linéaires, 
presque toujours bordées de cils écartés , roides , blanchâtres et 
semblables à de petites épines; par scs fleurs d’un blanc tirant 
sur le jaune, k péta'es oblongs deux fois plus longs que le 


Digilized by Google 


564 FAMILLE 

cïliccj elTc varie Iclloiuctil pour son porl, quêtons les ailleurs 
onl déciil ses vaiiélés comme uularil d’espèces; si je les réu- 
nis , c'est qu’un examen atlenlif de celte plante dans les Alpes 
mêmes, ui’a prouvé que les deux espèces décrites par les au- 
teurs , sont deux variélés peu distinctes. La variété a a toutes 
ses feuilles senées au bas de la plante, réunies en une espèce 
de globule, et quelquefois toutes ou presque toutes dépour- 
vues de cils; la lige est presque nue, cl terminée par une ou 
raremcul deux fleurs dont le diamètre est de i5-20 millim. ; 
les feuilles de la tige sont presque toujours ciliées ; dans plu- 
sieurs individus, il part du collet des rejets couchés, feuillés 
et ordinairement stériles; la variété^ ne dilTercde la précédente 
que parce qu’elle est plus alongéc et plus vigoureuse ; scs 
feuilles forment au bas de la plante une rosette plus lâche, 
sont plus nombreuses le long de la tige , et toutes garnies de 
cils roides; les fleurs sont au nombre de une à sept, un peu 
plus peliles que dans la variété a. Du bas do la plante, par- 
lent des njets couchés, alougés , à feuilles un peu plus écar- 
tées; ces feuilles émettent à leur aisselle des petits faisceaux de 
jennes feuilles. Il m’est arrivé souvent de trouver sur la même ' 
touffe des jets dont les uns appartcnoieiit à la variété ce, et 
d’autres à la variété jS. Elle croit parmi les rochers et les 
pierres , dans les lieux. secs des hautes montagnes; elle est assez 
fréquente dans les Alpes , les Pyrénées, les Moiils-d’Or. 

Feuilles coriaces, entières, opposées. 

55G6. Saxifrage à feuilles Saxifraga oppositifolia. 
opppsées. 

Saxifraga npposiïfo/in, Linn. ?pec. 5^5. Ail. Prd. n. 1 ÎÏS 9 . t. ai. 
t. 3.,Lapeyr. Fl. pjr. 30. l. — Saxifraga oppoiit folia , O. 

"Wild. spcc. a. p. 648. 

Celte plante est d’un verd foncé; scs tiges sont lignenscs , 
couchées , branchucs , noirâtres, de 5-ao centim. de longueur ; 
scs feuilles sont opposées , sur qu.atrc rangs , très -serrées , 
sessiles, ovales, obtuses, bordées de cils on peu roides, glabres 
sur leur face ; les fleurs sont sessiles , solitaires au soiumet 
des branches ; leur couleur varie du pourpre au bleu et au 
rouge dans les diverses époques de la fleuraison ; on en trouve 
même de roses et presque blanches ; les pétales sont ovales , 
obtus , deux fois plus longs que le calice et que les étamines. 


Digitized by Google 



DES SAXIFRAGÉES. 565 
rétrécis à la base , assez rapprochés les uns des autres ; l’ovalre 
est libre ; les élainines sont égales aux pistils cl cachées dans 
la corolle. Elle croît sur les rochers et parmi les pierres 
dans les hautes montagnes, auprès des neiges et des glaces; 
dans les Alpes , les Pyrénées. 

5567 . Saxifrage à deux fleurs. Saxifraga bijlora. 

Saiifrngn biflora. AH. Ped. n. i53o, t. ai. f. i. L«pcyr. Fl. fyr. 
p. 3j. t, i;. — Saxifraga opposilfnlia, Wild. ipiT. a. p. 
648. — Hall. Helv. n.981. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la saxifrage h feuilles 
opposées par scs liges ligneuses , couchées , hrancbucs , par 
ses feuilles opposées et d’un verd foncé; mais elle en est cer- 
tainement distincte ; ses feuilles sont plus écartées , moins 
dures , nues ou garnies sur les bords de poils mois souvent 
glanduleux ; scs Heurs sont rarement solitaires , et naissent 
d’ordinaire deux ensemble, scssiles au sommet des branches; 
leur couleur est purpurine, bleue, rouge , rose, ou inêine 
souvent blanche; les pétales sont liué.aires , écartés , droits, 
deux fois plus longs que le calice , égaux à la longueur <du 
pistil, et un peu plus longs que les élaniincs. Celle plante 
croit parmi les débris des roclicrs dans les hautes montagnes, 
auprès des neiges clernellcs ; elle se trouve dans les Alpes 
qui séparent la Üavoie du Piémont, comme, par exemple, au 
col St.-Remi, à rAllée-Dlanchc; dans le Dauphiné, à la vallée 
de Cervières ; daqs le Briançnnnois et le (^tiieyras ( Vill. ); elle 
est plus rare dans les Pyrénées , où elle n’a été observée qu’à 
Balseuilladc , dans les gorges entre le Laurent! cl les montagnes 
d’Orlu ( Lapeyr. ). 

3568. Saxifrage écrasée. Saxifraga refusa. 

Sojtifrng t rrtusfi. (jO'i llltutr o8. l. i8. f f. I.apryr Fl. pyr.' 
p.38. (. »8 — SttJÎjruga imbnctito, Lani. FJ fr. 3. p. ^3t.ez 
fcyii. — Stixijo’gii furfturea. AH. PcH n. i53i. l ai. f. a.—» 
Sftrtjraga niipt%si(iJolia , y Wil<|. spec. a. p. 

Celle espèi.M» aux <îciix pircedonles par son port 

et SOS fiMitlIrs opposées i elle en esl crriainemrni dish'nrte par 
ses fenitles glabn^s, presque triangulaires, .isscr semblables à 
colles de Taloès écrase , cnui les , rapprochées , einbriquëes sur 
quatre rangs, munies de porcs h la surface supérieure, et à 
peine ciliées à la basej la corolle est de la grandeur de coJIo 
de la saxifrage ’k deux iieurs , tuais composée de pétale» 
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étalés qui dépassent à peine la longueur du calice ; la (leur ellc- 
xnême est sensiblement pédonculée; le calice adhère avec l’o- 
vaire d’une manière marquée ; enfin les étamines et les pistils 
sont les uns et les autres plus longs que les pétales. Elle 
croit sur les rochers élevés et ombragés des plus hautes mon- 
tagnes, auprès des neiges étemelles; dans les Pyrénées, à la 
gauche de l’étang de Laurenli; dans les Alpes du Dauphiné, à 
Sept-Laux , au fond du Yalgaudemar , à 6t. -Christophe , à 
l’Argentière, sur la Yizo en Quejras , au Lautaret ; en 
Provence (Yill.), et plus fréquemment sur les hautes Alpes 
du Piémont ( Ail.}. 

*** Feuilles non coriaces, entières ou dentées. 

3569. Saxifrage faux-aïzoon. Saxifraga aizoides. 

Sasifraga aitoiJes, Smith. Fl. brit. 4^^* ~ Saxifraga autum^ 
na/it. Lam. Fl. fr.3. p. 53o. Lsap«jr.Fl.pyr. 47* — UâU. HeW* 

n. 971 . 

Flore tiUco.-^ Saxifraga aizoidci, Linn. spec. 57 C. 
i0. Flore croceo.^ Saxifraga autumnalis» Wild. «pcc. 3 . p. 65o. 

Sa racine pousse plusieurs tiges assez simples , un peu 
couchées dans leur partie inférieure , feuillées et hautes de 
i5-2i centim.; ses feuilles sont éparses, sessiles , linéaires-lan- 
céolées et médiocrement ciliées en leurs bords ; ses fleurs sont au 
nombre de trois à six , disposées au sommet de chaque tige , sur 
des pédoncules simples et un peu velus ; leur calice est demi- 
adhérent, non renversé à la maturité; leurs pétales sont lan- 
céolés , jaunes et remarquables par des taches de couleur de 
safran. Elle présente plusieurs variétés quant au nombre de 
ses fleurs , qui sont quelquefois solitaires et quelquefois au 
nombre de quinze ou vingt ; quant à ses feuilles , qui sont 
tantôt glabres, tantôt ciliées, tantôt obtuses, tantôt terminées 
en une pointe molle plus ou moins abrupte; quant h la cou- 
leur de sa fleur , qui est jaune et marquée de points orangés 
dans la variété et qu’on trouve dans les plaines , et toute en- 
tière d’un jaune-orangé dans la variété j3 , qui ne croît que 
dans les montagnes élevées; l'une et l'autre variétés naissent 
dans les lieux humides , pierreux et ombragés , dans les val- 
lées au bord des ruisseaux ; dans les Alpes et les Pjrrénccs. 
Elles fleurissent à la fin de l’été. 
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5570. Saxifrage à feuilles Saxifraga planlfolia. 
planes. 

Saxifraga planifolia. Lnpejr. Fl. pyr. p. 3 t . — Saxifraga mat- 
coidet. AU. Ped. n. i5ï8. l. 6i. f. ». noa Wulf. — Saxifraga 
tenera. Sni. Fl. helr. t. p. »{5. — Hall. HcIt. n. gSS. 

Sa racine pousse plusieurs tiges courtes, serrées, couverlea 
par les anciennes feuilles , qui sont einbriquées , brunes et 
persistantes; celles du sommet sont molles, d’un verd.)ou— 
nâtre , un peu luisantes, légèrement pubescentcs , linéaires, 
oblongiies , toutes entières, obtuses au somiiiet , longues de 
6-8 milliin. ; de la soiiimilé de chaque tige part du milieu 
de» feuilles une hampe grêle , pubesceiile , sur-tout vers le som- 
met , un peu visqueuse , longue de 1-4 cenliin. , terminée par 
une à deux fleurs petites . droites , d'un jaune pâle , è calice 
adhérent pubescent, à pétales ovales, obtus ou un peu échap- 
crés , deux fois plus longs que le calice. Cette petite plante 
diflèrc-t-elle réellement de la saxifraga sedoides et de la 
saxifraga moschala ? Elle croit dans les plus hautes mon- 
tagnes , auprès des neiges éternelles, sur les rochers un peu 
hninides; Allioni l'a trouvée sur le Lautaret et le mont Cenis ; 
je l’ai recueillie aux environs do l'Allée-Blanche et du coi de 
St.-Renii ; M. Lapeyrouse l’a trouvée dans les Pyrénées ^ la 
Ouïe du Marboré , à la Dent d’Orlu , au port d’Oo , au mail 
du Cristal , et à la vallée d’Eynes. 

• 3571. Saxifrage androsace. Saxifraga androsacea. 

Saxifraga androtacea. Lion. spec. Syi. Lam. Fl, fr. 3. p. SiS. 
Jucq. Aiitir. t. 389. — Saxifraga Pyrenaica. Scop. Caca. n. 
4<j8. t. 16.— ptiik. I. »»». r. ». 

Cette espèce a parfaiteiuent le port de l’androsace trom- 
peuse; elle est remarquable par les variations qu’elle subit; sa 
grandeur va jusqu’à 8-10 centim. , et dans les hautes mon- 
tagnes, elle ne dépasse pas 2 cenliin. : ses feuilles sont le plus 
aonvent absolument entières , quelquefois terminées par trois 
dents profondes; on trouve des individus qui ont à-la-fois les 
deux sortes de feuilles; les poils, vus à la loupe , sont articu- 
lés; les feuilles sont la plupart radicales, oblongucs, rétrécies 
à la base, un peu pointues , de consistance herbacée; la lige 
est menue , peu ou point feuillée , simple, terminée par uiie à 
deux fleurs pédicellées, blanches, à pétales obtus, deux fois 
plus longs que le calice, Elle croit parmi les pierres humectées 
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et les débris de rochers dans les hautes montagnes; on la tronVe 
souvent auprès des neiges qui se fondent ; elle est commune 
dans les Alpes , les Pyrénées. 

3573. Saxifrage des neiges. Saxifraga nivalis. 

Saiijraga nivalis. Linn. «per. 5;3. cxcl. Pluk. ivu. l'I. dan. I. 
iS. — Ray. Angl. 3. p. 354- t. ifi. f. I, 

Sa racine pousse plusieurs feuilles droites , ovales , rétrécies 
en pétiole, irrégulièrement crénelées, obtuses, glabres sur la 
surface , un peu velues sur les bords du pétiole , longues de 
3-5 centiin. , et d’une consistance un peu charnue ; la tige 
est nue, droite, velue vers le haut, longue de 8-10 centiiu. , 
terminée par cinq à six fleurs serrées et disposées en tête mu- 
nie de une à deux bractées ; le calice est adhérent avec l’o- 
vaire , glabre en dehors ; son limbe est à cinq divisions ar- 
rondies, obtuses , colorées en pourpre; les pétales sont blan- 
châtres, plus longs que le calice. Elle croît sur les rochers 
des hautes montagnes de l’Auvergne (Lin. Oelarb.). 

5573. Saxifrage à feuilles Saxifraga rolundifolia. 
rondes. 

Saxifraga rotunûifolia. Linn. spcc. IVIilI. ic. t. i4t* Lara. 
Fl. fr. 3. p. 53i. Liapeyr. Fl. pyr. p. âo. t. a6. — Cam. Kpiu 
‘ 'G 4 . ic. 

Sa tige est haute de 4 décim. , fcuillée , légèrement rameuse 
et chargée de poils blancs un peu écartés les uns des autres; ses 
feuilles sont arrondies, réniformes, bordées de grandes créne- 
lures , ou de dents assez larges, dont la pointe est souvent 
glanduleuse et rougeâtre; elles sont portées sur de longs pé- 
tioles; les fleurs au sommet de la lige soiA disposées en une 
panicule médiocre; leurs pétales sont lancéolés et chargés de 
points rouges. If. Elle croit dans les lieux ombragés des mon- 
tagnes; dans le Jura ; les Alpes; les montagnes de l’Auvergne 
(Dclarb ); du Foréz , du Bellcy (Lalourr. ); dans les Cévennea 
cl les Py innées. 

3574- Saxifi age granulée. Saxifraga granulata. 

Sasijroga i^rrtuuiotn. Lini>. sppc. 5^6. Lam.Fl. fr. 3. p. 53a, Fl. 
dan. l. Kpil, 7 19 . ic. 

via racine est fibreuse, garnie de plusieurs grains ou tuber- 
cules bulbeux, et pousse une lige cylindrique, velue, mé- 
diocrement rameuse, peu fcuillée et haute de 5 décimètres; 

ses 
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scs feuilles inferieures sont rciiifornies , bordées de grandes 
crédelurcs et portées sur de longs pétioles ; les supérieures sont 
petites , à peine pétiolées , incisées et presque palmées j les 
fleurs sont assez grandes, terminales et de couleur blanche; 
leurs calices et leurs pédoncules sont chargés de poils courts et 
visqueux ; les petits grains qui naissent sur la racine sont 
ovoïdes , composés d’une enveloppe membraneuse , sous la- 
quelle on observe des rudimens de feuilles étiolées et serrées 
les unes sur les autres à-peu-pres comme dans un bourgeon. 
M. Ramond a observé à l’Héris dans les Pyrénées , une variété 
de cette plante dont la fleur «toit remarquablement plus grande 
que d’ordinaire. On trouve cette plante dans les prés secs 
et sur le bord des bois. 

3575 . Saxifrage porlc-bulbes. Saxifragabulbifera. 

Saxijraga bulbifera. Lina. spec. 5;;. Fl. üan. I. 3ç)0. Sut. Fl. 
liclv. I. p. aSo. — Col. Eephr. i . p. ai;, ic. 

Cette plante ressemble beaucoup à la saxifrage granulée, 
mais je ne puis croire avec Séguier qu’elle en soit une simple 
variété; sa racine porte de petits tubercules semblables à ceux 
de l’epèce précédente; sa lige est droite, simple, excepté 
vers le sommet où elle se divise le plus souvent en plusieurs 
pédoncules : toute la plante est hérissée de poils courts et vis- 
queux; les feuilles radicales sont pétiolées , arrondies , pro- 
fondément crénelées; celles de la tige sont sessiles; les infé- 
rieures ovales, incisées à leur base et presque lobées; les su- 
périeures petites , linéaires , entières; les fleurs sont quelquefois 
solitaires, plus souvent au nombre de sept ou huit, portées deux 
ou trois ensemble sur des pédoncules nus ; à la base de ces pédon- 
cules naissent des bulbes ovoïdes , pointues , analogues à celles 
qu’on trouve à la base des pédicclles de plusieurs espèces 
d'aulx ; les fleurs sont blanches , ouvertes et non tubuleuses ; 
les pétales sont en forme de spatule, deux fois plus longs que 
les étamines. Elle croît dans les lieux stériles , chauds et 
inontucux : elle se trouve dans le Piémont (Ail ). Je l’ai reçue 
de M. 6 chleicher qui l’a recueillie à Rranson dans le Valais. 

***♦ Peuitles lobées. 

3576 .Saxifrage 4 lroisdoigls. 5 '<u:f/rûga tridactylites. 

üajcijra^a triJactylUes. Lirm. kpcc. 5-8, Lüiii. Fl. fr. 3. p. 53G. 

— Stixifra^a annua^ Lapcy . H. pyr. p. Üluckw. l. aia. 

Sa' tige est haute de i décimètre, grêle, plus ou moins 
'l'ome Ae 
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rameuse, souvent rougeâtre, et chargée, ainsi qoe les pédon- 
cules et les calices, de poils couils et visqueux; ses feuilles 
inférieures sont assez longues , rétrécies en pétiole , et par- 
tagées en trois lobes à leur sommet : celles de la tige sont 
moins longues, pareillement trilobées; mais leurs lobes laté- 
raux sont souvent chargés d’une découpure, ce qui les fait pa- 
rohre à cinq lobes : les fleurs sont blanches , petites, et ter- 
minent la tige et les rameaux. O. Celte plante est commune 
sur les toits et les vieux murs : elle fleurit de bonne heure. 

5577. Saxifrage des pierres. Saxifraga petræa. 

Sarifragn pcinsa. Lino. tpce. rjj8. «xcl. Pon. tyn. Valil. Art. 
«oc. Uafo. a. I. p. 10. — Saxifraga aJarendens. Jacq. Coll. 
1. p. 197. 1. 1 1 ctt. la. f. I.a. Ail.PeJ. l. ‘ja, f. 3 . — Saxifraga 
hypnoiJca, Scop. Cara. t. 16. — Saxifraga Scopotn. \ ill. 
Uauph. 4. p. 670. — Saxfnga tridaxlylites , ji. Linu. «pcc. 
eit. I. p. 4 o}.— Saxifraga ynhUi. R«m. Pyr. ioed. 

Cette espèce est tellement variable dans son port, qu’ella 
ressemble quelquefuis à la saxifrage aquatique , et plus sou- 
vent à la saxifrage à trois doigts ; elle n’est peut-être qu’une 
variété de celle dernière dont elle se distingue à sa con- 
sistance plus ferme, à ses feuilles beaucoup plus nombreuses, 
ovales, les unes entières, la plupart à trois ou même à cinq 
dents profondes , sur-tout à scs fleurs quatre fois plus grandes. 
O. Elle croit parmi les rochers des hautes montagnes; dans les 
Alpes du Dabphiné , sur le Mont-Vizo (Vill ); en Piémont 
près Fenestrelles , Oulx et Ussey (Ail.}. M. Ramond l'a trou- 
vée dans les Pyrénées , au pic du midi , au trou de Monlariou , 
à 2600 mètres d’élévation. 

5578. Saxifrage ascendante. adscendens. 

Saxifraga adscendens, Liina, spoc. 579. Vahl. Act.soc. Hal'u. a. 

I. p. II. 

St, Saxifraga aquatica. Lapeyr. Fl. pyr. p. 33 . t, 18 el t. 39. 

jB. Saxifraga petræa, Goa. liluslr. 19. t. 18. f. 3 . 

' y, PeJunculit ialeraiibus , cau/e apice fnliosû. 

Cette espèce, l’une des plus grandes de ce genre, s’élève 
jusqu’à 5 et ti décim. , et forme des touffes larges et feuillées: 
sa racine est traçante; dans la variété et qui est la plus com- 
mune et qui croît dans les lieux aquatiques, la tige est pres- 
que droite, nu peu couchée h la hase, ferme, cyliiidi iqiic , 
puhcscente sur-tout vers le haut; les feuilles sont charnues, 
d’un verd loncc, un peu visqueuses, ordinairement glabres; 


Digitized by Google 



DES S A X I F R A G É E S. 5 ;i 
ics inférieures sout péüolées , découpées en cinq on sept lobes 
souvent dentés ou trifurquesj les supérieures sont presque 
sessiles et n’ont que trois ou cinq lobes ; les (leurs sont grandes, 
tubuleuses, blanches, nombreuses, disposées en iiue panicule 
•longée, lâche dans le bas de la plante, serrée vers le som- 
met; le calice est adhérent, à cinq divisions profondes; la 
capsule est ventrue , à deux cornes écartées; la panicule est 
quelquefois si courte que les (leurs paroisseut disposées en 
têtes; ailleurs les pédoncules se déjetlent tous d’un seul côté. 
La variété ^ qui croit dans les lieux secs, est plus petite, plus 
grêle dans toutes ses parties. La variété y qu’on trouve dans 
les mêmes lieux, preud le port de la variété fi de la saxifrage 
il feuilles de bugle , c’est-à-dire, que sa tige principale porte 
une touO'e de feuilles à son sommet, et que les pédoncules 
floraux partent latéralement de la base : dans cet état elle se 
distinguo encore de l’espèce suivante par la grandeur de sa 
fleur. Cette plante est assex commune dans les Pyrénées; 
la variété * naît le long des eaux vives ; la variété fi parmi 
les pierres dans les lieux abandonnés par l’eau; la variété y 
dans les lieux secs. Cette dernière variété m’a été indiquée 
par M. Ramond : je l’ai aussi reçue de M. Noisette qui l’a 
trouvée dans les montagnes de Corse , à la hauteur d’environ 
1600 mètres. 

5579. Saxifrage à feuilles Saæifraga ajugæfoUa, 
de bugle. 

Saiijraga ajugafolia. Lian. spec. 5^8. Lapeyr. Fl. pjr. p. 56. 
t. 3t. 

fi, Saiifmga capitata. Lapeyr. Fl. pyt. p. 55. t. 3o. 

Ses tiges sont couchées, de 8-io cenliiii. de longueur, cou- 
vertes par les anciennes feuilles , divisées en rameaux redres- 
sés ; ses feuilles sont peu serrées, longues de i2-i5 milliui. , 
glabres ou garnies de quelques poils épars, rétrécies en pé- 
tiole, élargies et divisées au sommet en trois ou cinq lobes 
pointus , lancéolés et disposés comme les doigts de la main 
ouverts; les rameaux floraux sont pubescens, presque nus , 
munis de trois à quatre bractées éparses, entières et linéaires, 
terminés par une à trois fleurs blanches ; le calice est demi 
adhérent; les pétales sont elliptiques , deux fuis plus longs que 
les divisions du calice. Elle croît parmi les débris des 
rochers , le loug des neiges et des ruisseaux d’eau très-froide; 
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dans les Pyrénées ; aux Estagnoux de Crabère , b l’étang d’Aiu« 
sur, au Eaurcnli, à la vallée d’Eynes, à la Ouïe du Mar'^ 
boré , au pic du midi , à Aiguecluse , Cau d’Espadc , Tucca- 
roy, au port d’Oo (Lapeyr.). La variété |S ne diffère de la 
precedente que parce que sa souche est moins allongée et que 
ses rameaux supérieurs se réunissent en une tête arrondie et 
feuillée, du bas de laquelle sortent les pédoncules des fleurs. 
Elle se trouve de même auprès des neiges dans les Pyrénées , 
au Lauroiiti, à Cainbredases, Pendu Brada , Casau d’Estibes , 
aux ports de Venasqiie cl d’Oo (Lapeyr.). M. Ramond a 
observe une monstruosité de cette piaule, dont les pétales et 
les folioles du calice étoient découpés. 

3580. Saxifrage du Pié- Saxifraga Pedemontana. 

mont. 

Saxifraga Pedemontana. AU. Ped. n. i54o. t. ai. f. 6. 

li. Columnaru , foliorum lobis inlegris. AU. 1. c. f. 5. 

Cette plante ne passe pas a décim. de hauteur; ses feuilles 
sont disposées en rosette radicale , ou naissent le long des jets 
stériles qui partent du collet; ces feuilles sont pétiolées , élar- 
gies graduellement en un limbe presque triangulaire , munies 
de plusieurs nervures longitudinales légèrement divergentes, 
terminées par trois ou cinq lobes dentés au sommet; la hampe 
est droite, presque nue; les fleurs sont blanches, assez grandes , 
pédiccllées et disposées en un petit corimbe terminal : cette 
plante est tantôt à-peu-pres glabre , tantôt hérissée de poils 
laineux et un peu visqueux qui naissent sur la tige et à la base 
des feuilles. Elle sort des fentes des rochers d.ins les mon- 
tagnes du Piémont; àViii, Lanze , Tende et Linione (Ail.); dans la 
Vallée de Pisi ; dans les Alpes du Valais , à la vallée de 'J’ernanchc. 
La variété a un port très-singulier , parce que ses feuilles 
«ont serrées, persistantes et roinme disposées en colonne cylin* 
drique : ces feuilles sont plus petites , ilisposées en trois ou cinq 
lobes entiers. Elle a été observée au-des.siis des bains de Valdcrio 
( Ail.); elle appartient probablement à une autre espèce. 

3581. Saxifrage géranium. Saxifraga geranioides. 

Sarifrnga grraiïu>i(hs. Linn. spre. rt'8. Oou. Illnsir, l. i8. f. a» 
î^aptyr. H. pyr p.f>6. l. /j3. — Saxffraga quinqurJiUa , var. 
Laiii. l'ï. fl . 3. p. 583. 

souche est un peu ligneuse , souvent couchée; clic donna 
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■•ÎHance à des feuilles nombreuses portées sur un pétiole dont , 

la longueur atteint 6*8 cenlim., et souvent cilié à sa base; le 
limbe de la feuille est glabre, peu charnu, h-peu-près réni- 
fonne, découpé profondément en trois ou cinq lobes diver- 
gcns , divisés eux-mémes en trois ou cinq découpures diver-^ 
gcntes plus ou moins aiguës; la tige florale est presi{ue nue,, 
droite, longue de 2-4 déciiu. , pubescente sur-tout vers le 
haut, terminée par huit à dix fleurs blanches, grandes, tubu- 
leuses , pédicellées , disposées en tête ; le calice est adhérent , en 
forme de toupie, pubescent, divisé au-delà du milieu en cinq 
lobes oblongs; les pétales sont deux fois plus longs que les lobes du 
calice, obtus au sommet, rétrécis en onglet. Elle varie beau- 
coup pour son port et la forme de scs feuilles, cl forme des 
touffes lâches et embrouillées, y. On la trouve sur les roches; 
humides et ombragées dans les hautes cnccs ; nu Canigou, 
à Paillèrcs , l'abe, Rabat, Caïubredasea , au moil du Cristal, 
au port de Vénasque, à la vallée d’Ejnes (Lopeyr. ). 

558a. Saxifrage porte- Saxifraga laclanijera. 
goimne. 

Saxifraga ladanifera. Lapeyr. Fl. pyr. p. 6H. t. 4*- — * Saxi- • 

fraga quinifutjida , var. Lani. Fl. fc. 3. p. 533. 

Elle SC distingue de toutes les especes voisines , parce que 
tes feuilles sont couvertes de petits tubercules d’une gomme- 
résine rougeâtre et odorante; sa tige est grêle, rougeâtre, 
chargée de poils très-courts ou tout-à-fait glabre , un peu 
couchée à sa base, presque nue, et haute de a décimètres; 
les feuilles naissent pour la plupart du collet de la racine^, ou 
sont disposées sur les jeunes pousses non fleuries; elles sont 
glabres et quinquefides, ou à trois divisions principales, dont 
les latérales sont bifides ; leurs pétioles sont grêles et longs > 

de 5 centim. : celles du sommet de la tige sont courtes et 
trifides, et les supérieures sont tout-à-fait linéaires. Les fleura 
sont blanches et disposées sis à douze au sommet de la tige 
en une panicule simple et médiocre; leurs pétales sont ua 
peu obtus et chargés de trois lignes verdâtres. On la trouve 
sur les rochers escarpés parmi la mousse, dans les Pyrénéea 
orientales, à la vallée d'Eyncs , au Laurenti, à la dent d’Orlu 
(Lapeyr. X- 
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5583. Saxifrage à cinq Saxifragapentadactjlis, 
doigts. 

Saiifrnga penladaclylit. Lapfjr. Fl. pyr. p 64 . 1.44" 

Celle saxifrage est parfailenient glabre, nullement vis- 
queuse et très-dislinctc par la rigidité de toutes ses parties j 
sa lige est un peu ligneuse, divisée dès la ‘base en plusieurs 
souches courtes et feuillées , d’où s’élèvent les pédoncules flo- 
raux; les feuilles sont grêles, fermes, longues, étroites, éta- 
lées, divisées vers le snnituet en trois ou cinq lobes profonds 
linéaires divorgens obtus et comme trompiés à l’extrémité; les 
fleurs sont blanches, disposées en paniculc lâche; les pédicelles 
sont longs, unillcres, munis h leurs base d une feuille à trois 
lobes dans le bas de la paniculc, simple dans le haut; les pé- 
tales sont ovales, obtus, deux fois plus longs que le calice. 
2> , Elle croit parmi les rochers dans les Pyrénées orien- 
tales au Mont-Laurenli , à Catubrcdascs , h Ainsur , à la dent 
d’Orlu. 

5584. Saxifrage embrouille'e. Saxifraga intricata. 

Saxifragu inliUala. Ljpryr. Fl. pyr. p. 58. U 33. — Sajijrnÿa 
dii-qrtcala. Hamond. Pyr. iiied. 

Cette espèce a beaucoup de rapport par son feuillage , avec U 
s.tiifragc sillonnée , ipaiselle en estcertaiuenieut distincte par sa 
ileuraison ; sa lianipe se divise en pédicelles grêles, três-divergens 
et nullement dressés comme ceux de la saxifrage sillonnée; ses 
fleurs sont d'un beau blanc , à pétales ovales plus larges et plus 
obtus. Cette plante m’a été communiquée par M. Ramond 
qui l’a observée dans les hautes Pyrénées sur les rochers un 
peu humides. M. Lapeyrousc l'indique à la vallée d'Eyncs, à 
Crabêre et au luail du Cristal. 

3585. Saxifrage sillonnée. Saxifraga exarata. 

Saxifrtîgu txaratu, Vill, Dunpli. 4* P*^;4* *■ non. Ail. — 
Saxifraga hxpnaidct. Alt. Pcd. n. i538. t. ai. f. 4* non Linn. 

Une souche detni-figneuse pousse une ou plusieurs rosettes 
do feuilles d’abord droites , puis étalées en vieillissant , et 
enfin réfléchies lorsqu’elles sont desséchées ; ces feuilles sont gla- 
bres ou munies de quelques poils épars et rares, linéaires à 
leur base, marquées en dessus de nervures saillantes; elles 
vont eu s’élargissant vers le sommet oh elles se divisent en 
trois ou rarement quatre ou cinq lobes liuéaires peu divergens. 
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el dont la longueur ne dépasse pas le quart de celle de la 
feuille; la tige florale est presque nue, pubescente, légèrement 
visqueuse ainsi que les calices; les fleurs sont portées sur des 
pédoncules longs et serrés; le calice est ovoide , adhérent; 
les pétales sont blanchâtres, oblongs, obtus, deu:^. fois plus 
longs que les lobes du calice; ils sont bien représentés dans la 
figure de Villars. Cette plante croît dans les hautes mon- 
tagnes des Alpes de la èiavoie, du Piémont, du Dauphiné. 
L’espece des P^Ténées appelée sa.rifraga nervosa par M. La- 
peyrouse , pourroit bien être distincte de celle-ci : elle est très- 
visqueuse et a les pétales d’un blauc pur. 

3586. Saxifrage pubescente. Saxifragapubescens. 

M. SaaiJ'raga mixta y LHpcyr, Fl. pyr, p. 4** t* 
f. Saxifrtiga pubesrens. Tourr. Act. 'foui. 3. p. Saj. — Saxi- 
fraga mixla , m., Lapryr. Fl. pyr. p. 4 1 . t. ao. 
y. Saxifraga mixta , y. Lapeyr. Fl. pyr. p. 4a. 

SaxiJ'raga cæspitosa. Vill. Danph. 4. p. G;a. 

Cette espèce a ordinairement le port de la s.axifrage em- 
brouillée , et peut à peine cire dislinguée par des caractères 
précis de la saxifrage du Groënland ; sa racine est grêle , 
simple , ligneuse; sa tige est courte , garnie de feuilles d’abord 
droites, puis étalées en rosettes, et enfin réfléchies, excepté 
dans la variété y où elles sont tellement serrées, que le re- 
tournement ne peut avoir lieu; ces feuilles sont toutes pubes— 
centes et on peu visqueuses sur leur surface entière , rétrécies 
en pétiole , évasées au sommet, où elles sont divisées eu trois 
lobes linéaires et obtus, dont les deux latéraux sont bifurques 
dans la variété ce , et qui sont tous entiers et divergens dans 
la variété | 3 ; les fleurs sont blanches, disposées en panicule 
courte et lâche au sommet d'une Iraiiipo pubescente presque 
nue; les feuilles florales sont divisées en trois lobes; les pé- 
tales sont ovales, arrondis, deux fois plus longs que le calice 
et à trois nervures; les filets des étamines persistent et dc- 
vienitent purpuriiis après la lleiiraisvn : caractère singulier qui 
ne se retrouve, à ma connoissance , que dans la saxifrage du 
Groenland. Cette plante croit sur les rochers des Pyrénées, 
sur-tout dans la partie orientale de la chaîne. La variété i , 
qui croit dans les Alpes du Dauphiué, de la Provence et du 
Piémont, se distingue à scs fleurs, dont les pédicelles sont' 
plus courts et les feuilles un peu moins longues elle sealbls 
léttDÎr celte espèce avec la suivaute. 

Aa 4. 
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5587 . Saxifrage du Grocn- Saxifragn Groenlan- 
land. dica. 

Saiijraga Groenlandica. Linn. spec. 5^8. Lapryr. Fl. pyr. p. 
3 g. t. 19. 

Une racine simple et ligneuse , donne naissance à plusieurs 
tiges tantôt courtes et entièrement couvertes de feuilles, tan- 
tôt along^s ,■ 'traînantes et fcuillées seulement au sommet; les 
feuilles sont très-nombreuses, serrées, embriquées , ordinaire- 
ment persistantes, d’un verd foncé, pubescentes , visqueuses , 
divisées au sommet en trois ou cinq lobes courts, arrondis et 
parallèles : de chaque touffe de feuilles s’élève une hampe pu- 
bcscentc, visqueuse, presque nue, terminée par deux ou 
cinq flturs blanches, presque sessiles et disposées en tête; les 
pétales sont obinngs, obtus, et atteignent jusqu’à 8-9 luillim. 
de longueur : les filets des étamines persistent et deviennent 
purpurins après la lleuraison. Cette plante croit parmi les ro- 
chers dans les plus hautes sommités des Pyrénées , au pic du 
midi , à Néoiiviellc, à la brèche de Rolland, etc. 

5588. Saxifrnge mousse, Saxifragamuscoides. 

Saaifraga miiscoiilcs, Jacq. Mise. O. p. n5. Wilci. spec. a. p. 
65S. — eÆspùoiii. Scop. Caïn. l. 14. Ij.apcyr. Fl pyr, 
t. 34* aü* •^Snsifrnga PyrenaUa. Vill. Dauph. 3. p. 6yi. 

Quniqu’eii géne'ral les saxifrages soient très-sujettes à va- 
rier dans leur forme, il n’en est aucune qui présente un aussi 
grand nombre de variations que celle-ci ; elle forme des ga- 
rons serrés , feuitlés et assez touffus , d’où s’élèvent des 
Lampes grêles qui portent un petit nombre de fleurs remar- 
quables , parce que leurs pétales sont oblongs, étroits, jau- 
nâtres ou rougeâtres, mais jamais blancs; les feuilles sont ra- 
rement entières, ordinairement à trois lobes obtus; elles sont 
glabres, souvent un peu visqueuses; la hampe porte de une 
à six fleui-s serrées en une petite tête : cette hampe est pu- 
Leseente et visqueuse vers le haut. Cette plante est assez 
commune sur les rochers des hautes Alpes et sur-tout dans Ici 
Pyrénées. 

558t). Saxifrage liypnc. Saxifragn tijpnoides. 

Sarifraga hypnnirlcs. Linn. spcc. Syg. Lam. M. fr. 3. p. Sâj. 
\ ilt. P.uipli. 4. p. fi;4- *• 4^- L.apcyr. Fl. pyr. p. Sy. (. 3a, 
non. Ail. 

Cette espèce se distingue de la plupart des autres saxifrages, 
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parce que , dans les tiges couchées , l’aisselle de presque toutes les 
feuilles porte des espèces de bourgeons ou d'utricules oblongs; 
sa racine pousse un grand nonabre do rejets ou de tiges sté- 
riles , feuillées, couchées, et tellement entrelacées les unes 
dans les autres , qu’elles forment un gazon serré cl sem- 
blable à une mousse épaisse ; scs feuilles sont petites , li- 
néaires, pointues, les unes simples, les autres trifides, et 
toutes d’un verd jaunâtre; les tiges fleuries sont hautes do 
I décim- , grêles, presque nues, droites, et portent h leur 
sommet une à quatre fleurs assez grandes , dont les pétales 
sont ovales , obtus , blancs , et marqués de trois lignes pâles 
ou verdâtres. Celle plante croit en Provence, parmi les 
rochers , dans les lieux couverts des montagnes. Elle a élé 
trouvée dans les Pyrénées voisines de la mer , à Perpignan , 
Collioure, au mont Alaric près Narbonne (Lnpcyr.); à l’Es- 
perou près Montpellier, parCommerson ; en Provence (Gér.); 
entre Toulon et Marseille; en Dauphiné, entre Vienne et 
Saint-Barthélemy, par M. Villars; à l'hesac près du Cantal, 
au Puy-de-Dôme et au Mont-d’Or , parM. Lainarch. 

Seconde section. Ovaire libre : lobes du calice réfléchis 
après la fleuraison, 

35go. Saxifrage œil de bouc. Saxifraga hirculus, 

Sarifraga ïùrculus. Lion. spcc. $76. t— Saxifrage flava. Lam. 

Fl. fr. 3. p. 5 sq. — Hall. HcIt. n. 97a. l. 1 1. 

Sa tige est droite, simple, fcuillée, un peu velue dans le 
voisinage delà fleur, et s’élève jusqu’à 2-5 décim.; ses feuilles 
sont éparses , alternes, lancéolées et point ciliées en leurs bords; 
la fleur est terminale, grande et d’un beau jaune; ses pétales 
$ont larges , marqués de lignes et quelquefois tachés à leur 
base. On en trouve souvent dans la campagne des individus à 
deux fleurs ! je n’ai vu trois fleurs que dans les individus cul- 
tivés. Celte plante croît dans les lieux humides et tour- 
beux des montagnes ; dans le Jura auprès du lac de la Bre- 
vine, dans le val de la 5 agne cl au marais du Brassu près le 
lac de Joux; en Piémont près Albergia (Ail.). 

5591. Saxifrage en^coin. Saxifraga cuneifolia. 

Saxifraga cnneifolia. h'ttin. tfec. .(90. t.i3. 

Lam. Fl. fr. 3. p.5a7. non Car. — J. Baiili. Hist. 3. p.C84. f. a. 

Une souche couchée et presque rampante pousse des feuilles 
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radicales, disposées en rosettes étalées; ces rosettes sont ordi- 
nairement au nombre de deux ù trois, placées à peu de dis- 
tance les unes au-dessus des autres; ces feuilles sont coriaces , 
souvent rouges en dessus , en forme de coin ou de spatule , 
un peu sinuées ou irrégulièrement crénelées vers le sommet , 
très-obtuses , rétrécies en un pétiole dont la longueur ne dé- 
passe pas celle du limbe , et dont le bord est glabre ou garni 
vers le bas de quelques poils roides ; la tige s’élève à i-a 
décim. , droite, nue, légèrement pubescente , terminée par 
une panicule de i5 i 20 Heurs , placées le plus souvent deux 
ensemble sur chaque pédoncule; les pétales sont blancs , tachés 
de jaune à leur base ; le pistil est d’un blanc jaunâtre. Elle 
croit dgns les lieux ombragés , sous les sapins, parmi la mousse , 
dans les hautes montagnes; on la trouve fréquemment dans toute 
la chaîne des Alpes , et dans les Pyrénées ; elle descend en 
certains lieux jusques dans les plaines; on la trouve, par exem- 
ple , à Meillerie près le lac de Genève. 

359 a. Saxifrage des lieux Saxifrage umbrosa. 
ombragés. 

Saxifraga umbrosa. Linn. spec. 5:4* Lapeyr. Fl. pyr. 44. t. a*. 
Lain. Fl. fr. 3. p. 5ay. 

Cette plante ressemble beaucoup à la saxifrage en coin , 
mais elle s’en distingue par plusieurs caractères : ses feuilles 
sont plus ovales ont le bord cartilagineux , et sont divisées 
dans tout leur contour en crénelures arrondies et régulières j 
leur pétiole est garni d.sns toute sa longueur de poils roux et 
laineux; leur tige s’élève à 2-5 décim ; les pélalcs sont blancs, 
tachetés de janne et de rouge ; le pistil est de couleur rouge. 
Elle oroît dans les bois , parmi les mousses ; dans les mon- 
tagnes peu élevées; je l’ai reçue des Pyrénées, et je ne 
crois pas qa’clle se trouve dans les 'Alpes. On la cultive, 
ainsi que la précédente, dans les jardins de botanique, nii 
elle est facile à conserver , parce que sa racine taie abondam- 
ment. 

55q 3. Saxifrage velue. Saxifraga hirsula. 

Saxifragn hirsuta. Lion. «pec. Lani. Fl. fr. 3.p. 5a8. Létpeji. 

Fl. P) r, p. 45 . *• >3. “ M«gn. Hi>ri. »<:. ic. 

Cette saxifrage didere des deux précédentes , parce que le 
pétiole dos feuilles est euviron deux fois plus long que le 
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lifflbe ; ce caractère lui est commun avec la suivante , dont elle 
se distingue par ses feuilles presque glabres , et ses pétales 
tachés de rouge ; sa tige est haute de a décimètres , nue , rou- 
geâtre , rameuse et paniculée dans sa partie supérieure ; ses 
feuilles sont radicales, ovales-arrondies, crénelées assez éga- 
lement dans leur contour, souvent rougeâtres en leurs bords , 
et portées sur, des pétioles velus et longs de 3 cent, au moins ; 
ses fleurs sont petites et portées sur des pédoncules velus et 
d’un rouge noirâtre : leurs pétales sont blancs et agréablement 
ponctués. Elle croît dans les montagnes, sur les rochers éle- 
vés , ombragés et humides; on la trouve dans les Pyrénées h 
Tahe, Bernadouse, Pic de Gard, Cagire, Lheris (Lapeyr. )j 
au mont Sacou , dans la vallée d’Aurc ( Ram. )• 

3594. Saxifrage mignonelle. Saxifraga geum. 

Saiifragageum. Lànn. «pce. Lam. Fl.ft. 3. p. 5a8. Lapeyr. 
Fl. py r. p. Ifi. t. a4* 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec la précédente , mais 
elle est plus petite; ses feuilles sont radicales, vertes, arron- 
dies , hérissées de poils épars sur les deux surfaces , crénelées et 
portées sur des pétioles velus et assez longs ; sa tige est haute de 
2 déeim., rougeâtre vers son sommet , nue, grêle, et porte huit 
à douze fleurs disposées en une paniculc médiocre : leurs pétales 
sont petits , oblongs et tout-à-fait blancs. On trouve cette 
plante dans les lieux couverts des montagnes ; dans les Pyrénées , 
à Erclzlids, Lheris, Bernadouse , Crabère, au Laurent! , au 
Carcanet ( Lapeyr. ). 

35 q 5 . Saxifrage étoilée. Saxifraga stellaris. 

Sasifraga stellaris, Linn. spec. 573 . Lam« Fl. fr. 3. p. 5aS« 
a, Gldbra pusilla subunijlora, 

fi, Glabra uniscapa tri^ad-ociojlora, Plak. C. 58. f. 
y. Glabra cauUscens. 
t, Glabra multiscapa. 

«. Pubescans uniscapa quinque “ ad • dacemjlora, mm Plok. t. 
ai3. {, 4* 

Pubescens braettis foliaceis magrtis, — Lion. Fi. lapp. t. 
a. f. 3. 

Villosa^ scapis binis pluries dickotomis.^ Coll. i« p. 
t. î3. 

Cette élégante saxifrage te distingue de toutes les autres à 
ses pétales oblongs, rétrécis aux deux extrémités, blancs, mar- 
ques de deux taches rougeâtres; à son calice, dont les folioles 
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lont dé)eté«s en bas après la fleuraison ; è ses feuilles ordi» 
naircment réunies en rosettes radicales , oblongues , en forme 
de coin , dentées ou anguleuses vers le sommet , planes et de 
consistance un peu charnue; son port présente de nombreuses 
variétés ; les feuilles et les hampes sont glabres ches les indi- 
vidus qui naissent dans les lieux aquatiques couverts eu très- 
élevés; elles sont pubescenles ou velues dans celles qui crois- 
sent dans les lieux moins humides ou découverts. La variété 
<c, qui se trouve dans les plus hautes Alpes , a toutes les feuilles 
radicales, une hampe du a centim. , chargée de i-5 fleurs. 
La variété qui est commune sur le bord des ruisseaux de» 
Alpes, des Pyrénées, des MonIs-d'Or , s’élève à 6-7 centim. 
et porte de trois à huit fleurs. La variété y se distingue par 
sa tige alongée et feuilléc ; elle croît d.ins les Alpes , au bord 
des eaux courantes. La variété i a deux et quelquefois trois 
hampes qui partent de la même rosette. La variété s que j’ai 
reçue des Pyrénées , ne dilTcrc de la variété ^ que parce qu’elle 
est pubcsccnte et porte de cinq à dix fleurs. La variété Ç est 
remarquable , parce que les bractées de la base des rameaux 
de la panicule sont très-grandes et changées en vraies feuilles.. 
La variété d a plusieurs' hampes droites , plusieurs fois bifur- 
quées , et porte de quinze à vingt fleurs. Ces dernières crois- 
sent dans les basses vallées des Alpes et des Pyrénées. 

5596. Saxifrage de l’Ecluse. Saxifraga Clusii. 

Saxifraga Clusii, Uouan. Illuilr. p. s 8 . — Saxifragaleucanthe- 
mij'olia. Lapeyr. Fl. pyr. p. 49. t. a 5 . 

Elle diffère de la précédente par son calice , dont les folioles 
sont marquées de nervures un peu saillantes ; par sa corolle , 
dont les pétales sont inégaux ; les trois plus grands sont mar- 
qués d’une tache orangée ; les deux plus petits sont dépour- 
vus de taches; la hampe est striée, fr.igile ; les feuilles flo- 
rales sont plus grandes que dans la saxifrage étoilée; enfin 
les feuilles radicales sont plus longues , rétrécies en un pétiole 
plus long relativement à la largeur de la feuille, et munies 
de dents plus pointues ; la plante est presque toujours ve- 
lue. Elle croît dans les lieux couverts et humides des Pyré- 
nées; M. I..apcyrouse l’indique aux Eslagnoux de Crabère , 
près le pont de Mey-à-Bat, dans la gorge de Carrèges , entre- 
Luz et Pierrefile , auprès du Limaçon , sur la route de Cau- 
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tercts. M. Ramond l’a trouvée dans les mêmes lieux, et au 
Pic de Lisey. 

** Corolle nulle. 

DCXIII. DORINE. CHnrSOSPLENIUM. 

Chrysospletiium, Tourn. Linn. Juss. Lam. Geertn.. 

Car. Le calice est un peu coloré, adhérent h l’ovaire, à 
quatre ou cinq divisions ; la corolle manque ; les étamines sont 
au nombre de huit ou dix; l’ovaire porte deux styles j la cap- 
sule est à une loge , à deux valves, surmontée de deux pointes; 
les graines sont nombreuses , insérées au fond de la capsule. 

Obs- Les dorincs, appelées saxifrages dorées par les .an- 
ciens botanistes , ne diffèrent eu effet des saxifrages que par 
l’absence de la corolle. 

5597. Donne à feuilles Chrjsosplenium oppositi- 
opposées. folium. 

Chrysntplanium oppoêUifntium. Lion. »pec. ÿ- 3 . Lam.'Dict. a. 
p. 3 1 1. Fl. dan. t. 365 . — Dalcclt. Lugd. 1 1 14. t. a. 

Ses tiges sont menues , hautes de 9- lu cent.. , feuil- 
lées et un peu rameuses ; ses feuilles sont opposées , pé- 
tiolées , arrondies et un peu crénelées en leur contour. Ses 
fleurs sont jaunâtres , portées sur de très-courts pédoncules , 
et garnies de bractées à leur base ; les fleurs sont presque 
toujours à quatre divisions et à huit étamines. On trouve 
cette plante dans les terreins humides et couverts. 

3598. Dorme à feuilles Chrjrsosplenium alterni- 
alternes. folium. 

Chrysnypleninm alternifo/ium. Ltnn. spec. 569. Lam. Dict. a. 
p. 3 i t . llliutr. t. 354*—^ Dalecli. Lngd. 1 1 1 ^. f* î. 

Cette espèce, ressemble beaucoup à la précédente; ses tiges 
sont hautes de i 2 -i 5 cenl., menues, feuillées et un peu ra- 
meuses à leur sommet; ses feuilles sont alternes, pélinlées , 
arrondies, réniformes , crénelées et chargées de quelques poils 
courts: les inférieures sont portées sur do longs pétioles; les 
fleurs sont jannâtres , un peu ramassées au sommet de la plante, 
et comme posées sur les feuilles; sa fleur terminale est à cinq 
lobes, et à dix étamines; les autres sont à quatre parties et à 
huit étaïuines. Elle croit dans les lieux couverts et humides 
«les montagnes. 
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DCXIV. A D O X E. ADOXA.. 

Adnxa. Linn. Jdss. Lam. GoFrtn. — Moicaïellina. Toarn. 
Moench. — JHoicaletta, Adans. 

CiH< Le caJice est adhérent à l’ovaire, à 4 ou 5 divisions, 
muni en dcborsde 2 à 4écail!es persistantes; la corolle est nulle; 
les ctamines sont au nombre de B à lo; l’ovaire est chargé de 

4 à 5 styles; le fruit est une baie globuleuse , à 4 ou 5 loges; 
la radicule est supérieure. 

Obs. Ce genre est voisin dos doriiies, niais il dilTcre de ce 
genre et de la famille des Saxifragées par ses styles au nombre 
de 4 à 5; par son fruit charnu et par sa radicule supérieure. 

SSgg. Adoxe moscatelliae. ÂdoxamoscatelUna. 

moscatellina. Linn. »pcc. Lam. Jllutlr. t. 3)0.^ 
JiitmhalelliHa ictragona» Mceocii. Afetb. ~ Lob. ic* 
6;',. f. a. 

Sa racine est composée de fibres blanches un peu tubéreuses; 
sa tige est haute de i déciui. , herbacée, menue, presque 
triangulaire , terminée par une tête de 4-5 fleurs serrées , ses- 
silcs , et d’iin verd jaunâtre ; la fleur du sommet a lo étamines, 

5 divisions à la fleur, et ,5 styles; les autres ont seulement tf 
étamines, 4 divisions à la fleur , et 4 styles ; les feuilles sont d’uu 
verd glauque , d’une consistance délicate , et au nombre de 4 ; 
savoir, 2 radicales assez grandes , et 2 placées vers le haut do 
la tige; ces feuilles sont pétiolées , une ou deux fois lernées , 
à folioles divisées elles-mêmes en 5 lobes qui portent quelquefois 
5 dentelures vers leur sommet; toute la plante est glabre, et 
ses fleurs ont l’odeür du musc. Elle croît au printemps, dans 
les luies et dans les lieux humides et couverts. 


SOIXANTE-QUATRIÈME FAMILLE. 

CRASSULACÉES. C RAS S XJ L ACE Æ. 

Semperviva. Juss. ^ Suceu/eniœ. \ tôt- -- Succulentie , fi. 
Linn. 

Le nom de cette famille rappelle i-la-fois celui d’un des 
genres les plus nombreux qui la composent, et la consistance 
épaisse et charnue qui est commune aux feuilles de ces plantes; 
la plupart sont des herbes à racine fibreuse; on en trouve quel* 
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ques-unes à tige ligneuse, el d’autres à racine tubcrense; les 
feuilles sont alternes ou opposées, jilancs ou cylindriques, or» 
dinaireuicnt glabres, quelquefois pubcsccntcs ou ciliées, d’un 
vcrd pâle ou glauque ; les fleurs sont quelquefois disposées en 
grappes, plus souvent en cimes terminales, semblables à des 
corinibcsj dans ce dernier cas , la tige se divise au sommet 
on plusieurs branches étalées; les fleurs sont sessiles , rangées 
sur le côté supérieur des branches. 

Le calice est libre, divisé en plusieurs parties, dont le 
nombre est détermine; la corolle est insérée à la base du ca» 
lice, composée d’uii nombre de pétales égal à celui des parties 
du calice ; quelquefois elle est monopétalc , divisée en autant 
de lobes que le calice; les étamines sont tantôt en nombre égal 
à celui des pétales, et alternes avec eux; tantôt en nombre 
double , el alors elles sont ahernativeinent attachées à l’onglet 
du pétale et à la base du calice; les ov.iires sont en nombre 
égal à celui des pétales, disposés en cercle, distincts les uns des 
'autres , terminés par un style court et pointu ; à la base externe 
de chaque ovaire, est une écaille ou glande nectariferc; le 
fruit est com|>osé de follicules oblongs , pointus , disposés en 
cercle , souvent rayonnans , qui s’ouvrent par une fente longi- 
tudinale placée à l’angle intérieur; les graines sont nombreuses , 
attachées aux bgrds de la suture; leur périspernie est mince, 
charnu; leur embryon droit, et leur radicule inférieure. 

Celte famille est voisine des Saxifragées et des Cariophylléei. 

* Corolle monopétale. 

DCXV. OMBILIC. VMBILJCUS. 

Vinhilicus. Dceand. — Cntytcrlnnis /p, Toum. Lino. Jiiss. Lam. 

CkK. Le calice est à 5 divisions; la corolle est tubuleuse , 
à 5 divisions courtes , droites et pointues; les étamines sont au 
nombre de lo; les écailles sont ovales; les ovaires sont au 
nombre de 5. 

Oos. Les fleura sont jaunes , disposées en épi. 

36oo. Ombilic à fleurs Umbilicus pendulinus. 
pendantes. 

Vmbilicut pendulinus. Dec. pl. rtsss. 1. 1.'>6. — Cotylédon um~ 
biiieust jB. Lmn.spec.6i5. ^Cotyledonumbilicus, Huds. Angl. 
194. Lam. Dict. a. p. 1 4o. — Cotylédon umbilicata. Lam. Kl. 
fr. 3. p. 5g. — Clus. Hist. a. p. 63. f. i. — Lob. ic. t. 3S6. I'. a. 

Sa racine est tubéreuse , et pousse une tige droite , haute 
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de 2-5 décim. , tendre , un peu foible et plus ou moins 
rameuse ; ses feuilles radicales sont nombreuses , pétiolées , 
arrondies , la plupart ombiliquées , sur-tout dans la jeunesse 
de la plante , crénelées en leur bord , lisses , charnues et 
succulentes : celles de la tige sont plus petites , moins arron- 
dies , presque cunéiformes et un peu lobées ; les fleurs sont 
assez petites , un peu verdâtres à l’entrée , nombreuses , pé— 
dicellées, pendantes , disposées en grappe alongée. On trouve 
cette plante dans les lieux pierreux et sur les vieux murs hu- 
mides J en Provence (Gér. ); à Vienne et Montélimart (Vill ); 
à Lyon (Latourr.) ; en Languedoc ; sur les murs de Tarbes et 
les rochers de Luz dans le Lavédan ; sur les remparts de Dax 
(Th.); aux environs de Nantes (Bon.); en Bretagne; à 5e- 
inur et Bourbon-Lancy (Dur.); à Royac, SalerS , Menât en 
Auvergne (Dolarb.); en LorraiiM (Buch.); elle porte les noms* 
Vulgaires de nombril de énus , escuelles , coucouméle. 

56oi . Ombilic à fleurs droites, ümbilicus erectus. 

Cot\Udon urnhilii-us , «. Linn. spec. 6i5. — Cotylédon lutea, 
HikU. An;^l. 19 }. — Cotylédon lusitanien. Luni. Dict. a. p. 
I^o. — Cotylédon umbilieusp^eneris. Ail. Pcd. n. 446.'* — Dod. 
Mcm. ^3. ic. 

Cette espèce diffère de la précédente par sa racine ram- 
pante ; par sa lige, qui s’élève jusqu'à 5 décijnètres ; par ses 
feuilles supérieures profondément dentées ; par ses fleurs très- 
nombreuses, d'un jaune plus vif, droites ou i peine étalées, if. 
Elle croît en Piémont près Pignerol et dans les environs de 
Nice ( AU.)’/ à Lyon (Latourr.); à Founcuve près Montau- 
ban ( Gai. ) '/ 

* Corolle polf pétale. 

CD XVI. BU L LIA R DE. BtLf.IARDA. 

BulUiird.i. Deiand. — Tifheæ sp. Linn. Ju.s». L.im. 

Car. Le calice est à l^ lobes; la corolle à 4 pétales; les éta- 
mines sont au nombre de 4 ; les écailles sont linéaires , égales à 
la longueur du calice , et au nombre de 4 * Les ovaires sont 
au nombre de 4 ; les capsules ne sont point étranglées en travers, 
et contiennent plusieurs giaines. 

Obs. On trouve quelquefois des fleurs à 5 parties, et alors ce 
genre semble se confondre avec les crassiiles ; mais alors encore 
il en diffère par la forme de ses écailles; il diffère de la tilléepar le 
port, le nombre despailies , cl sur-loutpai la structure des frni’s. 

jÜ-A. 
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56oa. Bulliarde de Vaillant. Bulliarda V uillantii. 

BullianJa P^aillantii. Dccancl. pl. ptais. t. ^4 ““ Titlfva 

lantii. Wild. &pec. i. p. 7^0. l'illœa oquatica. Lam. lUuscr* 

, n. 1750. t. 90. f. I. — Vaill. Bot. t. 10. f. I. 

Celte plante s’^lfcve^à 4-6 cenlira. ; sa tige est charnue, 
lisse, rougeâtre, droite, plusieurs fois Lifurquée , et pousse 
souvent des racines à ses nœuds inférieurs ; ses feuilles sont 
opposées, sessiles , oblongues, charnues, étalées, glabres; les 
fleurs sont solitaires, axillaires, portées sur des pédicelles plus 
longs qne les feuilles; la corolle est d’un blanc rougeâtre. O. 
Elle croit au bord des mares , dans les lieux couverts et. om- 
bragés; elle est assez fréquente dans la forêt de Fontainebleau; 
elle fleurit en été. 

DCXVII. TILLÉE. T I L L Æ A. 

^ Tiltaa, Mich. Decand. — Tillttct sp. Linn. Jais. Lam. Gcertn, 

Can. Le calice estât 5 folioles ; la corolle à 5 jiélales; les éla- 
snines, les écailles et les ovaires sont au aoBubre de 5 ; les cap- 
sules sont étranglées transvcrsalemeDt parlemilieu,ttcontiennent 
chacune a graines. 

56o3. Tillée mousse. Tillcea muscosa. 

Tillaa miueoia. Lina.ipec.i 86 . Lam. Illnitr. n. i^Si . t. 90. f. 1. 
Derand. pl.grasi. I. 73. — Mich. Gen. I. ao. 

|l. Titlaa rubra, Gon. Hort. p.:??. — Crassula verticiliaris. ' 
Linn. Mant. a 6 i ? 

Cette plante est très-petite; sa tige est menue, rameuse, 
rougeâtre, lisse, entrecoupée par des nœuds très-rapprochés , 
.et s’élève rarement au-delà de 3 centim. : scs feuilles sont op- 
posées , perfolices , et n’ont pas plus de 3 millim. de longueur ; 
elles ont chacune dans leur aisselle un petit faisceau d’autres 
feuilles, formé parles nouvelles pousses ; les fleurs sont blanches , 
extrêmement petites et presque sessiles. O. On trouve cette plante 
dans les allées et les bois humides , au bord des mares et dans ' 
les tourbières; à Fontainebleau; aux environs de Montpellier ; 
à Montbeton près Montauban (Gat. ) ; elle est comfuune aux 
environs de Dax (Thor. ), de Mice. La variété /8 ne diflere de 
la précédente qu’en ce qu’elle a une .teinte rouge qui est sans 
doute due à ce qu’elle a crA dans un lieu exposé au soleil. 
DCXVIII. CRASSULE. CRASSULA. 

Orastula. Linn. Jais. Lam. Decand. 

CsK> Le calice est à 5 OU 7 divùioDt profoodes } les pétales, 
T«me IV. B b 
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les élaminps, les ccaiilcs cl les ovaires sont en nombre égal à 

celui (les divisions du calice j les écailles sont ovales. 

âGo4. Crassulo rougeàlre. Crassula ruhens. 

Çrnssula ruhens. Linn. Sy»l. VcR. aâS. Lam. Dicl. a. p. i-S. 

Deeaiid. pï. gi*as&. t, 65. — Scduitvrubens. Lina. spec. 619 . 

Kjna. — Magn. Monsp. p. j 37 . ic. 

Ses liges sont liaiiles de i dccim. tout an plus , un peu ve- 
lues , rougeâtres , rameuses et fourcbucs , trifides ou (juadri- 
(ides à leur extréiiiilé; ses feuilles sont alternes, éparses, 
übloiigucs , presqui: cylindriques, charnues, courtes, glabres 
et souvent rougeâtres. Les fleurs sont sessiles , et les pétales 
sont blancs , chargés d’une ligne purpurine , velus en dessous, 
cl tcrniinés par une poi.itc acérée j les étamines sont presque 
toujours au nombre de 5 , alternes avec les petales ; j’ai vu 
une seule fois une sixième c^anMtie insérée à la base d’un. des 
pétales; quelques botanistes assurent avoir compté 10 éta- 
mines , cl daus ce cas cette plante devroit être rangée parmi 
les sédum , dont elle se rapproche par les feuilles alternes, q. 
File croit le long dos vignes et des chemins, aux environs de 
Paris, de Genève, cl dans presque toute la France ; la var. / 3 , 
tjue j’ai reçue de Monlpcllier Sous le nom de crassula verlicil- 
laris , répond bien à la figure et à la description de Magnol , 
mais nullement à la description de Linué. 

D C X I X. SÉDUM. S E D IT M. 

Hall. Docand. —^ÿetlum et Jihodiola. Liun. Juss. Lani. 

— Sedi sp. Tüurn. 

Gar. Le calice a de 4-7 divisions; les pétales, les écailles 
et les ovaires sont en nombre égal à celui des divisions du ca- 
lice; les étamines sont en nombre double de ces divisions : 
les (-cailles sont ovales , obtuses , entières. 

OjiS. Les feuilles sont charnues, éparses, non réunies en 
rosette, ordiiiairciuent glabres, planes ou cylindriques; parmi 
CCS dernières on en trouve dont la hase se prolonge un peu au- 
dessous du point d'inscrlioii : le nombre ordinaire dej parties 
do la fructification est celui de 5 . 

§. P'. Feuilles planes ; Jleurs jaunes. 

5Go5. Sédum à odeur de rose. Sedurn rhodiola. 

Sctiurn i-iiodioi/t. Docnml. grüss. t. i|3. /Ihtullilu rosea. 

Liua. &pcc. Ofiuruta* Lam. i i. ir« 3.p.t^47* 
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Ilinstr. t. 819. — liWum rojciim. Scop. Cnrn. oil. î. n. 56o. >— 
Ithodiaofficinarum. Ct»alz. Inst. t. p. 191. Caol. F.pit. 769. ic. 

Sa racine est charnue , a une odeur agréable , et pousse plu- 
sieurs tiges simples, longues de 2 dccimèires , cylindriques, 
tendres, et feuillées dans toute leur longueur; ses feuilles sont 
petites , nombreuses , éparses, oklongues , pointues ^un peu élar- 
gies et dentées vers leur sommet, lisses , et d’un verd presque 
glauque; ses (leurssont terminales, rougeâtres, et disprsées en 
un bouquet serré et semblable à une ombelle; elles sont dioit^nos 
par avortement , composées d'un calice à 4 parties et de 4 pétales 
qui avortent quelquefois ; les mâles ont 8 étamines , et les femelles 

4 ovaires , qui se changent en capsules polysperines. On trouve 

cette plante sur les montagnes des provinces méridionales , parmi 
les rochers et dans les lieux couverts , dans les Alpes du Pié- 
mont , du Dauphiné , du Valais ; au pic d’Arbizon cl à la vallée 
d’Aure dans les Pyrénées. 

§. Il . Feuilles planes ;Jleurs 6 lancli(^mi rougeâtres. 
5 Go 6 . Sédum reprise. Secluni telephium. 

S«àum telephiunu Linn. $pcc. GiG. Decand. pl. grass. Lam* 
Dici, 4* p-6a8. — Fuchs. IlUt. 800. ic. 

J8. Purpureum. Fnchs. Hisl. 801. ic. 

y. Maximum. — Sedum maxUnum. HoSm. Gcrm. i. p. i56. 
Blackw. t. 191. • 

Sa tige est tendre , cylindrique , fenillée dans toute sa lon^ 
gneur, rameuse seulement à son sommet, et s’élève jusqu'à 

5 décimètres ; ses feuilles sont sessiles , éparses ou opposées , 
ovales , planes , lisses, épaisses , succulentes, et légèrement den- 
tées en leur bord; ses (leurs sont purpurines ou ordinairement 
blanchâtres , et disposées en corimbe serré et terminal. On 
trouve cette plante dans les vignes, les bois taillis et dans les 
lieux pierreux; elle est anodine, rafraichissaute , vulnéraire et 
résolutive : elle porte les noms d’orpî/i , de reprise. 

5607. Sédum anacampseros. Sedum anneampseros. 

^edum anacampseros. Lion. ipcc. Gi6. Dccanil. pl. grus. (. 33. 
— Sedum rotundifolium. Lam. Fl. fr. 3. p. 8a. — Lob. ic. t. 
390. f. a. 

Sa racine est fibreuse, et pousse plusieurs liges longues de 
ndécim., cylindriques, simples, un peu couchées dans leur 
partie inférieure, et très-garuies de feuilles vers leur sommet , 

. l>h a 
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lorsqu’elles ne lopt pas dcuries; ses feuilles sont arrondies , nn 
peu rétrécies en manière de coin vers leur base , -charnues , 
d'un verd très-glauque tirant sur le bleu, et sont ramassées sur 
les tiges stériles, au sommet desquelles elles forment des ro- 
settes très-remarquables; les fleurs sont petites, légèrement 
rougeâtres, et disposées en corimbc serré et terminal. On 
trouve cette plante dans les provinces méridionales , parmi les 
rochers. M. Clarion l’a observée dans les montagnes de Seyoe 
en Provence. Je l’ai trouvée dans les Alpes voisines du Mout- 
Blanc , â l’allée blanche. 

36o8 . Sé dum é tollé . S edum stellatum . 

SeJum stellatum. Linn. spec. Dicl. 4< p. 63o. — Col. 

PLjt. 3a. I. II. 

Sa tige est foible et rameuse; ses feuilles sont assez larges , 
ovales , planes , épaisses , dentées et anguleuses , selon la plu- 
part des auteurs; ses fleurs sont blanches ou rougeâtres, ses- 
siles et disposées au sommet des rameaux , aux aisselles des 
feuilles : les capsules, à l’époque de leur maturité, divergent 
de manière à former une étoile plane à 5 rayons. O. Elle 
croit dans les lieux ombragés et un peu humides , sur les 
pierres le long des routes des provinces méridionales ; en Piémont 
près Barge et dans la vallée de Fenestrelle (Ail. ) ; à Chamaliëro 
et Royac en Auvergne (Delarb.). 

5609. Sédum à feuilles de Sedum alsinefolium. 
morgeline. 

Sedum alsinefolium. AU. Ped. n . 1 740. t. sa. f. a. malt. 

Cette plante ressemble par le port aux deux suivantes t 
elle est foible, d’un verd pâle, pubescente dans le haut; ses 
tiges s’élèvent à 1-2 décim.; les feuilles sont planes, glabres , 
entières, éparses ou rarement opposées; les inférieures sont- 
ovales - arrondies , pétiolées ; celles du haut sont elliptiques , 
presque sessiles; les fleurs sont blanclies, semblables à celles 
de l’espèce suivante , portées sur’de longs pédicelles pubescens , 
disposées en panicule lâche; leurs pétales ne sont point obtus, 
mais terminés en pointe acérée : malgré ce dernier caractère , 
Je suis certain par des échantillons authentiques , qua ma planta 
est la même que telle décrite par Allioni. t{. Elle croit dans les 
lieux pierreux et ombragés du Piémont, entre le Peré et 
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Fraies autour de Saint-Damian , entre Tende et Robilant , 
dans les njonlagnes de Roaschia, de Crissols. 

56io. Sédum faux-oignon. Sedum cepcea. 

•Sedum ceptea. Lino. »pcc« 6i^. •— Sednm paniculatum, Lan». 
Dieu 4* P* 63o-— Clas. Hîst. a. p. 68. ic. * 

Sa tige est haute de a décimètres , rameuse , cyKndrijjue , 
feuillée et rougeâtre ; ses feuilles sont planes , épisses, oblongues , 
un peu étroites et d’une couleur pile; ses fleurs sont petites, 
nombreuses , blanchâtres , et disposées en une panicule qui 
a’alonge en manière de grappe droite. O. On trouve cette 
plante dans les lieux pierreux et couverts , an pied des murs 
efsur les côteaux; à Ville-d’Avray près Paris; entre Genève^! 
Gcx; dans les Vosges, et dans presque toute la France. 

1 . Sédum fanx-gaillet. Sedum galUoides. 

Seàum ga/iioitfes. Ail. Ped. n. 65. f. 3. Sedum apa* 

rines fncie pedemonfanum, Ray. cxlr. a33 ? —‘Sedum verticit- 
/a(um. tsalonrr. Chl. p. 13. 

Sa racine est petite, fibreuse; sa tige est herbacée, simple, 
un peu couchée à sa base , glabre, longue de 1-2 décimètres ; 
ses feuilles sont planes , verticillées quatre ensemble , rétrécies 
i la base, en forme de spatule , obtuses , entières , glabws ; 
les fleurs sont d’un blanc rougeâtre , disposées en panicule 
lâche, solitaires sur des pédicelles grêles, munies à leur base 
de petites bractées réfléchies : les pétales sont lancéolés, aigus. 
Celte plante a le port do Sédum faux.oignon; mais elle en dif- 
fère , parce qu’elle est glabre , et qu’elle a les feuilles verti- 
cillécs ; elle ne doit pas être confondue avec le sédum verti- 
cillé qui est vfvace , originaire de Sibérie , et dont les feuilles 
sont lancéolées , dentées en scie. d. Elle croit dans la Bresse et 
le LyonnoLs ( Latourr.) ; en Piémont , au-dessus de Garressio dans 
le lieu nommé Carbo délia Luna (Ail.). Je la dédris d’après des 
échantillons rapportés de l’isle de Corse par M. Labillardicre. Le 
synonyme de Ray appartient à cette espèce ou à la suivante , ‘ 
mais non au sedum veriiciUatum , Linn. 

§. \\i.' Feuilles cylindriques i Jleurs blanches oa, 
rougeâtres. 

56i 3.' Sédum à feuilles en croix. Sedum cruciatum. 

Sednmerueialum, De«f. Cat. monrtgaUn$e. Balb. 

Mise. p. a3. t. 6. ' 

Scs tiges sent nombreuses, étalées sur-tout avantia fleoraison , 
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raijicuses par la base , longues de i dccimclre, glabres dans 
leur pallie inférieure, piibescenlcs et ini peu visqueuses entre 
les fleurs ; elles émettent souvent de petites radicules vers leur 
base j les feuilles sont la plupart verticillées 4 ^ 4 i quelquefois 
éparses sur les tiges fleuries, planes en dessus , très-épaisses, 
ôbloTigues , obtuses , étalées , parfaitement glabres; les fleurs sont 
blanches, disposées en coriinbe lâche : chaque pédoncule en 
porte ordinairement 4 » penchées avant la fleuralson et redres- 
sées ensuite; le calice est pàbesccnt, à 5 parties obtuses : les 
pétales sont pointus; les écailles sont blanches , en forme de 
sjiatule tronquée au sommet; le noUibre des parties de la fleur 
varie de 5-8. Je décris cette plante d’après des individus vi- 
vans rapportés des Alpes du Piémont par M.Bosc; elle se trouve 
entre Raslcl et lîlin dans la valU* d*Cllero près Monregal , d’on 
M. Ralhis in’en a cnm\c uu échantillon. 

56i3. Sctlum blanc. Sedum album. 

SctUim album. Linn. sprr. 619 . Lam. Dict. 4> p* 633. Dccand. pl. 
grass. l. 33 . — terctffoiium , a. Lam* FJ. fr. 3. pt. 84»“* 

Fuclis. Hi.st. 35. ic. 

Cette plante est entièrement glabre; ses tiges sont ram- 
pantes à la base , redressées à l’époque de la fleuraison , longues 
de 1-2 décimètres, rameuses, souvent rougeâtres; ses feuilles 
sont cjilindriqucs, épaisses, obtuses, uu peu rétrécies à la 
base, étalées d’un beau verd ; les fleurs sont d’un blanc de lait , 
avec les anthères purpurines; elles sont pédicellées , droites, 
, disposées en cime rameuse qui imite un corimbe. Oj Elle est 
commune sur les murs et dans les lieux secs \:t pierreux : on 
la connoit sous les noms de tricfue— madame , vermieulaire . 
petite joubarbe. ; 

36i4- Sctlum renflé. Sedum turgidum. 

Seduui tur^ulum. Ram, Pyr. ined. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais elle 
s’en distingue facilement à ses feuilles, qui sont beaucoup plus 
épaisses relativement à leur longueur , plutôt ovoïdes que cy- 
lindriques; celles des pousses stériles ne sont point étalées, 
mais droites et embriquées. Elle croit avec le sédum blanc sur 
les murs et les rochers aux environs de Bagneres , où elle a été 
observée par M. Ramond. 
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5Gi 5. Scdum noirâtre. Scdum atratum. 

* 

Sfiliim alratum. Linn. sptc. iG^S. Àll. Pcil. t. GS. f. 4- Decaod. 
pl. gra&s. t. ïan. — SetlumhtrmtitotUs, Scop.Cara. i.p. 3a3. 

fi, Sedum gucttardi, Vill. Dauph. 3. p. G 78 . t. 

Cette petite plante est glabre, no s’élève pas au-delà de 
5-y centini. , et devient d’un rouge foncé à la fin de sa vin; 
elle se divise dès sa base en plusieurs rameaux presque droits 
qui lui donnent l’apparence d’une pyramide renversée ; ses 
feuilles sont épaisses, cylindriqnes , tiès-obtuses ; ses (leurs 
sont blanchâtres , un peu rougeâtres en dehors, disj -osées ei» 
une cime compacte, terminale, entremèlc'e de feuilles; les 
capsules sont rayonnantes cl d’un pourpre noirâtre à leur matu- 
rité. O. Elle croit sur les rochers découverts et exposés au 
soleil des hautes Alpes et sur les sonimilés des Pyréuées. .C'a 
la retrouve aux environs de Mayence (Kod.). La variété ;î 
qui est très-commune dans les Alpes de iàavoic , de Piémont < t 
de Dauphiné , ne diflère de la précédente Tjin -pat scs rameaux 
inférieurs couchés et stériles : ce caractère lui donne un poit 
fort différent. ^ 

56i6. Sédumà feuille épaisse. Sedninclosjphjllum . 

Scifum dnsyphyllum, Linn. spir. (îi 8 Rnll. llcrb. m. PecninL 
pl. grais. t. Lam. Fl. fr. 3* p. 

Scs tiges sont hautes de lo-ia cent. , cylindriques, très- 
nombreuses et ramassées en gazon; elles sont chargées de 
quelques poils vers leur sommet; les feuilles sont la plu|Kirt op- 
posées , charnues, courtes, conicjucs ou en forme d’épiglotte, 
d’une couleur glauque un peu blauchàtrc , et légèrement ponc- 
tuéts; 1rs fleurs sont pcdonculces, terminales, disposées en 
bouquet lâche , de couleur blanche , mais rougeâtres avant leur 
parfait développement : elles sont la plupart à G pétales. 
Cette plante croît sur les murs et les lieux pierreux en Pro- 
vence , en Dauphiné. 

56iy. Scdum d’Anglclcrrc. Seduin Anglicum. 

^etUirn jinglicum, Angl. iQfi. Smith. FI. luit. — 

dum armuuni. Hmîs. cil. i. p. non Lion. 

FI. «fan. Is8î. ditayi/hyliuint fi. Docand. pl. graan. 

n. «)3.— Kay. Sya. i. la.f. 2. ^ 

Celle espèce a des rapports marqué* avec ie scdum a feuille 
épaisse, mais elle en est dishnguëe par son port plus grêle j j>ar 
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trs tfgex , ses pe'dicelles et ses calices glabres ; par ses fenîTIes; 
]a plupart alternes ; par ses fleurs , constamment à 5 pétales et 
h 10 élainines. O. Llle croit dans les bois parmi les rochers et 
les mousses. M. Rainoiid a trouvé cette plante dans les Pyré- 
nées , aux environs de Barrègcs et à Lscoubous 

5Gi8. Sédum hérissé. Sedum hirsutum. 

Seilum hirsutufn. Ail. Ped. n. 1754 * t. 65. f. S,^Sedum globift- 
rum. Ponrr. Aci. Tool. 3. p. 

Une racine fibreuse et un peu rampante émet plusieurs ro- 
settes arrondies de feuilles oblongues, obtuses, épaisses, hé- 
rissées, souvent rougeâtres; d’enjre ces feuilles s'élève une 
tige longue de S-y centim. , peu feuillée , pubescente, termi- 
née par une petite cime de 4 à 5 fleurs solitaires sur leur pédi— 
celle, blanches avec la nervure moyenne des pétales rougeâtre 
et pubescente en dessosis t ces pétales sont ovales , terminée 
en pointe acérée, d , Ail. Pourr. Cette petite plante croit 
sur les rochers des provinces méridionales; dans les Corbiëres, 
k Pradelles près Narbonne, où elle a été trouvée par M. Pour* 
rcl ; aux gorges de Barrèges et de Ggvarni dans les Pyrénées , 
oii elle a été observée par M. Ramond ; en Auvergne par M. La- 
iiiarck ; aux environs de Zuasse et de Moce en Piémont (Ail.). 

3619. Séduna vêla. • Sedianvillosum. 

üedum vUlosuni. Lion. tpee. 6so. Decand. pl. grass. t. ;o. Laos. 
Dicl. 4 . p. 633. — Clai. Hiat. a. p.Sg. f. 3. 

Ses tiges sont hautes de i-a'décim. , droites, velues , rou-^ 
geâtres et peu rameuses; scs feuilles sont éparses, oblongnesy 
étroites , convexes en dessous , légèrement applaties en dessus , 
et souvent un peu rougeâtres : les fleurs sont rouges, pédon- 
culées, terminales et disposées en bouquet lâche : les pétales sont 
ovales, obtus. O. On trouve celte plante dans les lieux humides 
des montagnes, à Fontainebleau sur le bord des mares; dans 
les Pyrénées â la vallée d’Aurc; en Savoie; à Ussey et Ce- 
jesol en Piémont (.\ll. ); aux environs deBex, au-dessus de 
Bagne en Vallais; en Auvergne (Delarb.) , en Alsace près 
Uaguenau. ^ 

56ao. Sédum à seplYétales. Sedumheptapetcdum. 

Sedum hepiapctaltàm^ Poir. Toy. Barb. a. p. i6g. Dieu Eue. 4* 

p. G3o. 

Ce iédum se tlisliiiguc facilement de toutes les autres espèces 
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par aea fleurs d’un beau bleu>de-ciel , disposées en panicule ra- 
xneuse , et composées de 6-7 pétales lancéolés et très-acérés ; 
sa tige est grêle , branchuc , droite , longue de 1 décim. j ses 
feuilles sont éparses , caduques ; les rameaux de la pani- 
cule sont glabres ou à peine pubescens ; les folioles du calice 
sont courtes et obtuses. Il croit sur les rochers voisins de la 
mer ( Poir. ) ; dans l’isle de Corse, où il a été trouvé par 
M. Noisette. Le sedum aiureum de Yahl, diffère de notre es- 
pèce de Corse , par ses pétales obtus. 

§. IV. Feuilles cylindriques prolongées au-dessous 
de leur point d’insertion ; jleurs jaunes. 

S62 1 . Sédum âcre. Sedum acre. 

Sedum acre. Linn. spec. 61g. Bull Hcrb. t. 3 o. Decand. pl. gras*, 
t. 117. — Sedum acre, ». Lam. Fl. fr. 3 . p.86. 

Une souche grêle , couchée , rampante , émet çi et là plu- 
sieurs rameaux droits ou ascendans, lon^~~9(t 4*^ cenlim. , 
couverts de feuilles droites ; serrées , éparses , courtes , obtuses, 
épaisses, presque ovoïdes, un peu applalles en dessus ; ces feuilles 
sont d’une saveur âcre , d’un verd clair dans leur jeunesse, sou- 
vent rougeâtres dans un âge avancé ; les fleurs sont d’un jaune 
vif, sessiles le long des rameaux de la cime; celle-ci se di- 
vise le plus souvent en 5 branches ; les folioles du calice sont 
obtuses , ovales-oblongues. Cette plante , connue sous les 
noms de vermiculaire, A'orpin brûlant , est commune sur les 
vieux murs et dans les lieux secs exposés au soleil. 

3622. Sédum des glaciers. Sedum glaciale. 

* Sedum glaciale. Clarion, ined. 

Cette espèce est extrêmement voisine du sédum âcre, mais 
elle s’en distingue facilement à sa souche couchée et ligneuse ; 
à ses jets plus courts; à ses fleurs un peu plus grandes, dispo- 
sées 3-4 ensemble , à-peu-près sessiles au sommet des branches ; 
sur-tout enfin aux nombreuses radicules qui sortent d’entre ses 
feuilles. Elle a été trouvée par M. Clarion auprès des gladers 
de Seyne en Provence. Les caractères singuliers de cette plante 
scroieul-ils dûs à sa station ? 
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5620 * Sedum à six angles. Sediim sexangularr. 

Seilum icjcangularc. Liiin. ipcc. Gao. DeranH. jil. Rras». t. 118. 
Sedum acre, Lam. Fl. fr. 3 .p. 86. — Cam. Epit. 836 .ic. 

Celte plante , ooovent confondue avec le sedum âcre, en est 
certainement distincte ; ses feuilles sont étalées , cylindriques , 
f;rèles , presque linéaires, disposées sur les jeunes pousses par 
vcrticilles de 5 feuilles ; et comme celles de chaque vcrlicille al- 
ternent avec celles du précédent, et coïncident avec l’anté- 
pénultiëmc , il en résulte 6 côtes très* prononcées ; cette dis- 
position se perd dans les liges fleuries ; ses feuilles sont presque 
insipides. Elle croit dans les prés secs exposés au soleil) elle 
fleurit en été, peu après le sedum âcre; elle est plus rare que la 
précédente. M. Clarion l’a observée i Saint-Pons en Provence. 
Je l'ai trouvée dans le pays de Yjiud, «a pied du Jura. 

5624. Sedum des pieiTes. Sedum saxatile. 

• ïnxoft/e. I.inn. spec. 619. Dccand. pl. grass. i. iig. 

«, Alajtis, — Sedum rupestre. Fl. dun. i. 5 g. — Sedum cederi, 
Retz. Prod. cd. a. n. 56 a. — Sedum ruhens. Hacnk. It. 11^. 
— Sedum alpestre. Vill. Danpb. 3 . p. 684. — Sedum œstirum. 
Alt. Pcd. n. 1746. — Lob. ic. 3 ; 8 . 

j 8 . Minus. — Sedum saxatile. Alt. Pcd. n. 1749* f. 6 . 

Sa racine est petite , Cbreusc -, sa tige est divisée dès la base 
en branches cylindriques , glabres, souvent rougeâtres , droites 
lorsqu’elles sont fleuries , couchées avant la fleuraison , sur-tout 
dans la variété^; les feuillet sont éparses, plus ou moins écar- 
tées , jamais embriquées , un peu étalées , cylindriques , lé— 
, gèrement déprimées, oblongues, obtuses, glabres, vertes dans 
les lieux ombragés , rougeâtres lorsqu’elles sont exposées au 
soleil ; les fleurs sont jaunes , sessiles le long des rameaux d’une 
cime à 5 branches dans la variété a, presque solitaires dans la 
variété /S; les pétales sont tiès-poiiitus. o- Cette plante croit sur 
les rochers secs et exposés au soleil des montagnes j dans les 
A'osges J les AÎpesj les Pyréqées.La variété ^ croit dans les mon- 
tagnes élevées ; elle est plus petite, et a les rameaux inférieurs 
stériles et couchés. 

3625. Sédum rcfléchl. Sedum rejlexi{m. 

Sedum rirflerum. Linn. spcc. Gi 8 . Lnm. Dicl. f\> p. G 3 i. Derand. 
pl, gras», i. 1 iG. — Fiiclis. lliait. 33 . ic. 

Ses liges sont cylindriques , glabres , presque simples et 
garnies seulement à leur base de quelques rameaux recourbés 
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ou réflécliis ù leur extrémité f les feuilles sont cylindriques , 
terminées par une pointe remarquable, qui est quelquefois cour- 
bée, d’un verd glauque dans la jeunesse de la plante, éparses, 
nombreuses et trës-rapprocliées avant la flenraisoii : mais lorsque 
les tiges sont développées et chargées de ûeurs , les feuilles sont 
plus écartées , et les inférieures alors se dessèchent , tombent 
et laissent ces tiges à demi-nues : les fleurs sont jaunes, termi- 
nales , portées sur de courts pédoncules , et disposées en une 
espece de corimbe rameux , un peu serré , et dont les côtés 
sont quelquefois recourbés ou contourués. ¥• Cette plante croit 
sur les murs et parmi les rochers. 

3Ga6. Sedum d’Espagne. Sedum Hispanicum. 

Setïum Hispanicum. Lînn. spcc. 6 i 8 . — tye</uin ru^ejtre. Vill. 

Dauph. 3. p. C 79 . — Diil. Elili. l. s56. f. 33a. 

Cette plante ressemble par son port aux petits individus du 
sédum réfléchi ; mais elle dilTère noujijiflcmeTit de cette es- 
pèce , mais de la plupart des autres , par ses fleurs , qui sont d’un 
jaune très-pâle, à 6 ou ^ pétales linéaires , pointus, droits et 
peu ouverts ; ses tiges fleuries sont droites ; les tiges stériles 
sont couchées , gacnies de feuilles serrées, disposées en spirale, 
cylindriques, pointues, un peu prolongées à leur base, et d’un 
verd très-glauque j les fleurs sont en cimes serrées. Cette 
plante croît sur les collines et les rochers des provinces méri- 
dionales , aux environs de Narbonne; de Grenoble; au Brus- 
quet en Provence. 

3627 . Sédum élevé. Sedum altissimwn. 

Sedum altusimum. Lam. Dicl. 4> p.634. Dccaod. pl. gratt. t. 4u. 

— Sempervivum sedifonne. Jac<{. Hort. Viod. t. 81 . 

Cotte espèce de. sédum s’élève jusqu’à 3-4 décim. ; sa tige 
est 'charnue, un peu ligneuse vers la base; elle se divise en 
plusieurs rameaux , dont les stériles sont couchés et très-feuillés, 
tandis que ceux qui portent les fleurs , sont droits et presque 
nus; les feuilles sont gUüques , éparses, cylindriques , pointues; 
les supérieures sont un peu applatics ; les fleurs sont d’un jaune 
pâle , disposées en corimbe serré ; elles sont composées de G -8 
pétales; mais malgré ce caractère , cette espèce rentre parmi 
les sédum , soit par son port , soit par ses écailles non décou- 
pées. Ÿ , j}. Elle croît a 8 l.-Jean-dc-Maorienne ( Ail. ). M. Ra- 
inond l’a trouvée parmi les éboulemens des montagnes , dans 
lès Pyrénées près Barrèges et Gavarni. 
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DCXX. JOUBARBE. SE MP ERriVVM. 

Stmptrvivum. Linn. Jost. Lani. DccaaJ, — Scdi sp. Tourn. 

Car. Le calice a de 6-12 divisions ; les pétales , les écailles 
et les ovaires sont en nombre égal à celui des divisions du ca- 
lice J les étamines sont en nombre double } les écailles sont ovales , 
larges, écbancrécs ou découpées. 

Obs. Les feuilles sont planes, souvent ciliées; les feuilles des 
jets qui ne portent pas de ileurs , sont réunies en rosettes orbi- 
culaires ou globuleuses. 

§. I«^. Fleurs rougeâtres. 

S 6 a 8 . Joubarbe des toits. Sempervivum tectoruml 

Sempervivum tectorum. Lion. spoc. 664 - Lam. Dict. a. p. aSg. 
Decand.pl. graM. t. 104. — SeJum leclonan. Scop. Cara. ad. 
3. n. Sag. — Fâcha. ic. 

Ses rosettes sont conaposées de feuilles ovales-lancéolées , 
tendres, succulentes, glabres , ciliées en leur bord , c' souvent 
rougeâtres; de leur milieu s’élève une tige hante de 5 décim. 
ou un peu plus , droite , cylindrique, velue , garnie de feuilles 
éparses , et divisée à son sommet en- rameaux très-ouverts , 
penchés ou courbés , sur lesquels sont disposées des fl eurs presque 
sessiles , purpurines et tournées la plupart du même côté ; 
les pétales sont lancéolés , au nombre de 12- 15 . On trouve 
cette plante sur les toits et sur les vieux murs. M. Ramoud dans 
les Pyrénées , et M. Clarion dans les Alpes de Provence , l’ont 
observée croissant sur les rochers. Elle est rafraîchissante et très- 
anodine. 

'362g. Joubarbe de mon- Sempervivum montanum. 
tagne. 

Sempervivum montanum. Lian. spec. 665 . Jaeq. Aoitr. app. t, 
4 i. Lam. Dict. 3 . p. 390. Decand. pl. grais. t. jo 5 . 

Cette plante a beaucoup de rapport avec la précédente, et 
n’en est peut-être qu’une variété ; ses feuilles sont velues , ciliées 
légèrement en leur bord , et forment des rosettes plus ou moins 
contractées , selon leur âge ; sa tige est haute de 18 centiin. , et 
-divisée en quelques rameaux à son sommet, qui soutiennent 
des (leurs 'purpurines et presque sessiles ; les pétales sont au 
nombre de 10-12 , hérissés en dehors j 4 fois plus longs que le 
calice , lancéolés , pointus ; les écailles sont arrondies, concaves , 
très-petites , à peine visibles. ¥. Elle croît sur les rochers des mon- 
tag lies; on la trouve abondamment dans les Alpes , les Pyrénées. 
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S6Zo. Joubarbe à toile Sempervivum arachnoi- 
d’araignée. dcum. 

Sempervifum arachnoidcum, Lioa. spec. 665 . Lam. Dict. 3 . p. 
390. Decand. pl. grass. t. 106. — Barr. ic. t.391. f. i. cl 1,393. 

Celte espèce est remarquable par ses rosettes de feuilles qui , 
lur-tout dans leur jeunesse , sont chargées de longs filets blancs, 
cotonneux , croisés d’un bord à l’autre de chaque feuille , et imi- 
tant une toile d’araignée; sa lige est haute de 18 centim. , cjilin- 
drique , velue, feuilléc et divisée à son sommet en 2 ou 5 ra- 
meaux qui soutiennent des fleurs purpurines assez grandes; les 
pétales sont d’un rouge vif, au nombre de 8-9 , deux fois plus 
longs que le calice; les écailles ncctariferes sont blanches, pa- 
rallélograininiques , dentées au sommet- Elle croit dans les 
montagnes sur les rochers exposés au soleil ; on la trouve dans les 
Alpes de Savoie, de Piémont , de Provence ; dans les Pyrénées; 
on en trouve quelquefois des individus dont les rosettes na 
sont point couvertes de duvet cotonsaox,__^ 

§. IL Fleurs jaunâtres. 

563 1 .Joubarbe à globules. Sempervivumglobiferum. 

Sempervivum glnbifenim, Lina. spec. 6CS. Jacq. Anstr. I. 4 o* 
Sut. Fl. bcW. I. p. 388.— Hall. Ilelv. D. 9So. — J. Bauh, Hist. 
3 . p. 688. f. I. male. 

Cette 'espece ressemble à la suivante , avec laquelle on l’a 
souvent confondue; mais elle en diflere, 1°. par ses feuilles, 
dont les supérieures dépassent 4 centim. de longueur , tandis 
qu’elles, en atteignent à peine 2 dans la joubarbe hérissée ; 
2°. par ses corolles ouvertes et non tubuleuses, composées 
de 12 pétales, et non de 6 ; 3 °. par ses pétales linéaires peu 
ou point élargis à leur base , et' dent la longueur atteint de 
25 - 3 o millim. , tandis que ceux de la suivante n’ont qu’une 
longueur de i5-2o millim. ; 4°- psr scs étamines, qui sont au 
nombre de 24, et dont les fllamens deviennent purpurins k la 
fin de la fleuraison ; la fleur est jaunâtre , et devieut verdâtre 
par la dessication, ÿ. Je décris cette plante d’après un échan- 
tillon recueilli par M. Necker de Saussure, dans les Alpes du 
Valais, à la vallée de St.-Nicolas ; elle a été observée en des- 
cendant du col du mont Cervin au Breuil ( Sauss. ) ; dans les 
montagnes de GroKaval ( Ail. } ; en Alsace ( Mapp. ). 
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563a. Joubarbe bérisse'e- Sempen'ivwn liirtum. 

Scmpcrvivum hirlum. Lina. «pec. fi63. Jarq. AaHr, t. la. AM. 

Pid. n. ig38. t. 65. f. i. Uecaad. pl. pr-ns. t. lO'^. Sem 

pcrvii‘um globifcntm. Hop. Ccat. exs. — Clos. Hist. a. p. 63. 

Scs feuilles r.ndicales sont oblongues-lancéolécs , ciliées sur 
les bords, glabres sur les faces, ramassées en petites rosettes 
globuleuses et serrées , sur-tout dans leur jeunesse } la tige flo- 
rale s’élève à 2 décimètres au plus; elle est droite, simple, 
garnie de feuilles disposées en triple spirale; les fleurs sont ses- 
fciles le long des rameaux floraux qui forment une cime termi- 
nale; elles sont d’un jaune pâle et verdâtre , tubuleuses, com- 
posées de six pétales droits , oblongs , pointus , ciliés sur les 
bords vers le sommet , longs de i2-i5 millim. Elle croit sur 
les rochers. 



SOIXANTE-CINQUIÈME FAMILLE. 

PORTULACÉES. PORTÜ LACEÆ. 


Portulaceœ.Jait. — Porluiacearum gan. Adans. — S ucculentœ , 
y. Linn. 

Les Portulacées sont des herbes ou des sous-arbrisseaux à 
feuilles ordinairement charnues, opposées ou alternes, quel- 
quefois munies de stipules membraneuses, pluS rarement d’une 
touffe de poils placée à leurs aisselles; les fleurs présentent, 
différentes dispositions. 

Le calice est libre, divisé à son sommet; la corolle est quel- 
quefois nulle ou monopétale , ordinairemept composée de 5 
pétales insérés à la base ou au^ milieu du calice , alternes avec ses 
divisions; les étamines sont insérées avec les pétales, en nombre 
fixe dans certains genres , variable dans quelques autres ; l’o- 
vaire est simple, libre ou à peine demi-adhérent; le style est 
quelquefois nul, plus souvent au nombre de i-5 ; le fruit est 
une capsule à une ou plusieurs loges qui renferment chacune 
une ou plusieurs graines ; celles-ci ont un périsperme farineux 
central ; leur embryon est courbé ou annullaire. 

DCXXI. T AM A RI X. TAMARIX. 

Tiiniarii, Linn. Juts. Lain. Gorrln.— 7'amarùcur. Toum. AM. 

Car. Le calice est persistant , à 5 divisions liue'aires ; la corolle 
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est përigyne, ù 5 pclalcs alternes avec les divisions du calice; 
les ctamines sont au nombre de 5-io , libres ou monaddplics ; 
l’ovaire est libre , triangulaire ; le style est entier ou à 2 ou 5 
stigmates; la capsule est oblongue , triangulaire, à une loge, 
-à trois valves , à plusieurs graines attachées à des placenta li- 
néaires qui sont adlicrens au milieu des valves ; les giaiues sont 
couvertes d’un duvet laineux ; le périsperme est nul , l’embryon 
droit, la radicule inférieure. 

Obs. Ce genre diffère des Povtulacc^es et des Ficoïdes par 
l’absence du perisperme; des Cierges, parce que son fruit est 
une capsule ; il n'a réellement de rapports qu’avec le genre 
des réauniui ia , dont il diffère encore par la capsule , qui est à 
une loge dans le tnmarix , et à 5 dans le réaumuria. Ces a genres 
doivent probablement être placés dans la famille des Ilypéricécs. 

3633. Tamarix clc Fnince. Tamarix Gallica. 

Tamnrir Callira. Linii. ipec. 38 G. Lam. Iltusir. t. ai 3 . f. i. — 
Tamariscoi pcntatiJra. Lan». l'l_. fr. 3 . p. 73. — Tamariscut 
Oailirus. Alt. l'ed. n. i5q 7. — f. a. 

Arbrisseau de 2-5 mètres, très - rameux , dont l’écorce 
est grisâtre ou rougeifre , et les rameaux très- Ûexibles ; ses 
feuilles sont extrêm,cment petites, courtes, pointues, très- 
rapprochées et eiubriquécs sur les jeunes pousses : elles res- 
semblent un peu à celles des bruyères ou des cyprès ; les 
fleurs sont disposées eu épis grêles , placés vers le sommet 
des tiges et des branches; elles sont fort petites , et de cou- 
leur blanche ou purpurine , disposées en grappes serrées , ho- 
rizontales ou pendaiilos; les bractées sont plus courtes que les 
pédicelles; les étamines sont au nombre de 5, saillantes hors 
de la corolle; le style est .i 2 ou 5 divisions à son sommet; la 
capsule est égale à la longueur du calice. î>. Il croit le long des 
fleuves, dans les prés, au bord de la mer depuis Nice jusqu'à 
, Perpignan , et depuis Bayonne jusqu’aux environs de Caen; il se 
retrouve dans rinlérieiir des terres à Orange et 6aint-Paul- 
Trois-Châteaiix ( Vill.). 

5634 . Tamarix d'Allemagae. Tamarix Germanica. 

Tamurij Grrmanica. l>inn. spcc. Lara, lllustr. I.ai3. i. a. 

. — 7’«im/irur*a dccandrus. Lam. Fl. fr. 3. p. 74 » Tamariscus 

Germantcus. Ail. P«d.n. 1598. «Loi», ic. a. p. 318. f. 3 . 

Cet arbrisseau a beaucoup de rapports avec le précédent; 
niai.^ ses feuilles sont une fois plus grandes, moins serrées, 
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moins pointues , et d’nn vcrd glau(|nc ; ses grappes sont droites , 
tes fleurs moins rapprocliées , 8 fuis p^is grandes; ses éta- 
mines sont au nombre de lo , plus courtes que les pétales; 
ton stigmate est simple, orbiculaire ; sa capsule 2 t'ois plut 
longue que le calice, et le calice lui-même a ses folioles plus 
longues et plus linéaires. f>. Il croit dans les vallées des mon-' 
tagnes, au bord des ruisseaux et des torrens , dans le sable; 
k 6aint-âever dans les Landes (Tbor. ); en Provence, sur- 
tout près Barcelonnette (Gér. ); en Danpliiné (Vill.); en 
Piémont (Ail. ); dans le Lyonnois (Lalourr.) ; en Savoie, la 
long de l’Arve près Salicnebe; dans le Valais, le long du 
Rhône ; en Alsace, sur les bords du Rhin. Cette plante et la 
précédente sont regardées comme Ioniques et diurétiques; 
leur combustion donne une assez grande quantité de sulfate 
de soude ; ses rameaux , dont on consiuBe le Lois au moyen 
d’un fil de fer chaud , scrveut"Otl Alsace à faire des tuyaux de 
pipe (Nestler. ). • 

DCXXrr. TÉLÈPHE. TE L E P H l U M. 

TcUphium.’Tovxn. Linn. Juss. Lam. Usrio. 

Car. Le calice est persistant, à 5 parties; la corolle est k 5 
pétales de la longueur du calice; les étamines sont au nombre 
de 5 , plus courtes qu»Ia corolle ; l’ovaire porte 3 styles simples ; 
la capsule est triangulaire, k 5 valves) à plusieurs graines por- 
tées sur un placenta central. 

Obs. Les /eoiJIes sont alternes, munies de stipules mem- 
braneuses. 

5635. Télèphe d’impérati. Telephium Imperati. 

TeUphium imperaii. Linn. ipec. 388* Làm. Illustr. t. 9i3. 
Telephium repenti Lam. Fl. fr. 3.p.7i. — Telephium alter-^ 
nijolium. Masnch. Mcth. a3i. ^Cius. Hî»l. 0. p. 67. f. 3. 

Ses liges sont longues de 3 décim. , simples , couchées, me- 
nues , glabres , légèrement anguleuses et feuillées dans toute 
leur longueur ; ses feuilles sont alternes, ovales et d’un vcrd 
glauqu'e. Ses fleurs sont blanches , petites et disposées en bou- 
quet aggloméré aux extrémités des liges. Il croit dans les 
lieux secs , chauds et montueux de la Provence (Gér.) ; à Brian- , 
{on , le long du chemin qui mène an mont Genèvre ( ’V’ill. ) ; aux 
environs de Nice , à Giavéno et à la citadelle de la Brunelle en 
Piémont ( Ail. ) ; à St.-Sever dans les Landes ( Thor. ). 

DCXXIII. 
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